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AULUS I. Bon AU L Apôtre de

Apoftolus
JESUS -CHRIST

Jeſu Chri
par la volonté de

ſti
per vo

luntatem Dei , omni.
Dieu , à tous les

bus fanctis , quifunt faints & fidelles en JE s U S

Epheli, & fidelibus in CHRIST , qui ſont à E
Chrifto Jeſu.

pheſe.

2. Gratia vobis & 2. Que Dieu notre Pere ,

par à Deo Patre no- & le Seigneur JESUS-CHRIST

fro , & Domino Jeſu

Chriſto . vous donnent la grace & la

paix.

3. Benedictus Deus

& Pater Domininoftri le Pere de notre Seigneur 1. Pet , so

3. · Beni ſoit le Dieu & 2.Cor. 6.

Jeſu Chriſti , qui benc

dixit nos in omnibene JESUS - CHRIST , qui

dictione fpirituali in nous a comblés en JESUS

cæleſtibus in Chrifto ; CHRISI de toutes ſortes

de benedictions ſpirituelles

"
"

*
*
*

"
**
*

pour le ciel;
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de , par

:: 4. ainſi qu'il nous a élus en 4. ficut elegit nos in

lui avant la creation du mon- ipſo ante mundi confti

l'amour qu'il nous a fancti &
immaculatiin

turioncm , ut eſſemus

ported , afinque nous ful- conſpectu ejus in cha

lions faints & irreprehenſi- ritate :

bles devant les
yeux ;

s . nous ayant prédeſtinés s . qui prædeftinavit

par un pur effet de fa bonne nos in adoptionem fi

volonté , pour nous rendre liorum perJeſumChri:

les enfans adoptifs par JE- dum propoſitum vo
ftum in ipfum , ſecun

SUS-CHRIST ;
luntatis fuæ ;

6. afin quela louange& la 6. in laudem gloria

gloire en ſoit donnée à ſa gratiæſuæ , in qua gra

grace ", par laquelle il nous a tificavit
nos in dilecto

Filio fuo ,

rendus agreables à ſesyeux en

fon Fils bien - aimé,

7. dans lequel nous trou 7. in quo habemus

vons la redemption par ſon redemptionem perfan

fang,& la remiſſion
despe- nem peccatorum ,le

guinem cjus, remiffio

chés ſelon les richeſſes de la cundum divitiasgratiæ

grace , ejus ,

8. qu'il a répandue fur 8. quæ ſuperabunda

nous avec abondance ", en
vit in nobis, in omni

nous rempliſſant d'intelligen- fapientia& pruder

ce & de lagefle ;

9. pour nous faire connoî 9. ut notum faceret

tre ainſi le myſtere de ſa vo- nobis facramentum vo

lonté fondé ſur la bienveil- luntatis ſuæ, ſecundum

lance,
parlaquelle il avoitre- beneplacitum ejus,quod

propoſuit in co ,
Lolu en ſoi-même ,

les
temps

ordon

10. in diſpenſatio

lettr. afin que nous fuf- | gloire de la grace.

fsons ſaints & irrcprchenſibles de Ý.8 . autr, en abondance, avec

vant ſes yeux dans la charité. beaucoup de prudence & de fa .

Ý. 6. Auft. à la louange de la ) gefle , rapporiant cela à Dieu ,

10. que
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2002

terre .

1116 II . In

the

10

ne plenitudinis tempo- nés par
lui étantaccomplis ,

rum , inftaurare omnia il reüniroit touten Jesus

in Chriſto, quæ in cæ- CHRIST comme dans le

lis, & quæ in terra

funt, in ipſo.
chef, tant ce qui eſt dans le

ciel , que ce qui eſt dans la

quo
etiam & 11. C'eſt auſſi en lui que la

nos ſorte vocati ſumus, vocation nous eſt échûe com

prædeſtinati ſecundum

propofitum ejus
,qui me par foít,ayant étépréde

operatur
omniafecun- ftinés par le decret decelui

dum confilium volun- quifait toutes choſes ſelon le

tatis ſuæ ; deflein le conſeil de la vo

lonté ;

12. ut fimus in lau 12. afinque nous ſoyons

dem gloriæ ejus nos , la gloire 1 ; & le ſujet des

quiantè ſperavimus in louanges de Jesus-Christ,
Chriſto .

nous qui avons les premiers

eſperé en lui.

In
quo 13. Et c'eſt en lui

quc

cum audifferis verbum vous-mêmes , après avoiren

veritatis , 1 Evange tendu la parole deverité, l'E

lium ſalutis veſtræ )in

quo&credentes figna- yangile de votre ſalut, & y

ti eftis Spiritu promif avoir cru , vous avez été ſcel

fionis ſancto , lés du ſceaude l'Eſprit ſaint

qui avoit été
promis ,

14. qui eſt pignus he

reditatis noftræ , in re- arrhes de notre heritage
1,4. lequel eſt le gage & les

tionis , in laudem glo- juſqu'à la parfaite délivrance

tionis, in laudemglo- 'du peuple queJesus-CHRIST

s'eſtacquispour la louange de

ſa gloire.

15. Proptereà & ego 15. C'eſtpourquoi
ayant ap

. V.12 . antr. a la louange de fa

Ibid. iesJuifs deles Gentils. I slotengloire , nous qui avons , & C.

13 . &ivos

-
-
-
-
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pris quelle eſt votre foi au Sei- audiens fidem veftram ,

gneur Jesus , & votre amour quæ eft in Domino Je

envers tous les faints ,
ſu , & dilectionem in

omnes ſanctos ,

16. je ne cefle point de ren 16. non coſſo gra

dre à Dieu des actions- de- tias agens pro vobis ,

graces pour vous , me rellou- memoriam veltri fa

venant devous dansmes prie- ciensin orationibus
meis ;

res ;

17. afin que le Dieu de no 17. ut Deus Domini

tre Seigneur Jesus -CHRIST, noftri Jeſu Chriſti Pa

le Pere de gloire , vous
ter gloriæ , det vobis

donne l’Eſprit de ſageſle & revelationis, in agni

fpiritum ſapientiæ &

de lumiere pour le connoî- tionc ejus :

tre ?

18. qu'il éclaire les yeux de 18. illuminatos ocu

votre cæur , pour vous faire los cordis veftri , ue

{avoirquelle eit l’eſperanceà fciatisquæfit fpesvo

laquelle il vous a appellés, divitiæ gloriz heredis

quelles ſont les richelles & la tatis ejus in ſanctis ,

gloire del'heritage qu'il de

fline aux ſaints ,

19. & quelle eſt la gran
19. & quæ fit fue

deur luprême du pouvoir, pereminensmagnitudo

qu'il exerce en nous qui credimus fecundumo

virtutis ejus in nos, qui

Infrå a . croyons , ſelon l'efficace de perationem potentiæ

ſa force & de la puiſlance , virtutis ejus ,

20. qu'il a fait paroître en 20. quam operatus

la perſonne de Jesus- eft in Chrifto , fulci.

CHRIST, en le reffufci- tans illum à mortuis,

& conſtituens ad dexte .

tant d'entre les morts , & le
ram ſuam in cæleftis

faiſant alleoir à la droite dans bus ,

Le ciel ,

.
* . 17. auer. le Dieu de gloire , Perede notre Seigneur Jesuso,

CHRIST vous , &c. e Dieu Pere glorieur .
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21. fupra omnem 21. au -deſſus de toutes les

Principatum , & Pote- Principautés & de toutes les

ftatem, & Virtutem , Puiſtances, de toutes les Ver

& Dominationem , &

omae nomen , quod tus, de toutes les Domina

nominatur non folùm tions , & de tous les titres qui

in hoc fæculo , fed
peuvent être non ſeulement

siam in futuro.

dans le fiecle préſent , mais

encore dans celui qui eſt à

venir .

22. Ec omnia ſubje. 22. Il a mis toutes choſes Pfal.8.

eit ſub pedibus ejus: & ſous ſes pieds , & ill'a donné

pra omnem Ecclefiam , pour chefà toute l'Egliſe ,

23. quæ eft corpus 23. qui eſt fon corps, &

ipfius , & plenitudo dans laquelle celui qui accom

ejus , qui omnia in om- plit tout en tous I , trouve

nibus adimpletur.

l'accompliſſement de l'inte

grité de tousſes membres.

*. 22. Gr. l'ayant établi ſur , tout en en tous : parceque J.S.

sout , il l'a donné pour chef à SU S-CHRIST qui e le chef

l'Egliſe. de l'Egliſe , ne fera entier que

: 23. autr. l'entier accom- lorſque tous ſes membres lui" fon

plidement de celui qui accomplit front reünis.

学 ;

SENS LITTERA L.

P

Aul, Apôtre deJESUS-CHRIST Par

la volonté de Dieu, à tous les ſaints are

fidelles en JESUS-CHRIST quifont à Epheſe.

Paul,Apôtre de Jesus-CHRIST par la vo

lonté de Dieu ,c'eſt - à - dire , par fa pure grace ,fon

dée nonſur mes merites , ni par l'autorité ou le mi

niſtere des hommes , mais par la ſeule volonté de

Dieu qui m'a établi lui-même dans cette charge.

Voyez 1.Cor.1. & 2.Cor.1. & ailleurs

1 .

.
.
.

s
h

. ,
3
7
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1

A tous les ſaints , c'eſt - à - dire , à tous les Chré

tiens , qui portent le nom de ſaints , tant parce

qu'ils ont été ſanctifiés interieurement par le lang

de JE s US-CHRIST, que parcequ'ils font une

profeſſion ſolemnelle de vivre ſaintement, & qu'ils

ont dès-à -préſent le droit d'être pleinement lan

&tifiés dans le ciel , en correſpondant fidellement à

la ſainteté de leur vocation .

Et fidelles en JESUS-CHRIST , qui font à

Epheſe , c'eſt - à - dire , non ſeulement ceux qui

croient en JESUS-CHRIST , mais auſſi ceux

qui ſont les plus fermes & les plus attachés à la foi,

& qui y perſeverent avec plus de conſtance & de

Apoc. 2. fermeté. Efto fidelis ufque ad mortem , &c.

¥ . 2. Que Dieu notre Pere, ó le SeigneurJesus

Christ vous donnent la grace & lapaix.

Que Dieu notre Pere. ČApôtre attribue le même

pouvoir à Jesu S-CHRIST,qu’à Dieu le Pere ,

pour faire voir l'égalité qu'il y a entre l'un & l'au

tre , & pour montrer que le Pere ne fait rien ſans la

Joan.s. cooperation du Fils. Eadem fimiliter facit.

Et le Seigneur JESUS-CHRIST, O'C. vous

comblent de toutes ſortes de faveurs & de benedi

Etions exterieures & interieures en ce monde & en

l'autre. Voyez l’explication Rom . 1. 7. 1. Cor. 1.3 .

2. Cor. 1. 12. & Gal. 1. 3 .

V. 3. Beni foit le Dieu á le Pere de notre Seigneur

JESUS-CHRIST, qui nousa comblés en JESUS

CHRIST de toutes ſortes debenedi&tionsſpirituelles

10.

19.

pour le ciel.

Beni ſoit le Dieu le Pere de notre Seigneur

JE SU S -CHRIST. Comme le but de l'Apôtre

eſt de faire voir dans cette Epîtreles biens fignalés

que Dieu a répandus avec profiſion ſur les Chré
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1 tiens , il commence par la louange de Dieu , & par

l'action -de- graces.Voyez 2. Cor. 1.

Qui nous a comblés en JESUS-CHRIST, c'eſt

à -dire , en conſideration de ſes merites, & par
le

moyende la communication
quenous avons avec lui

parla foi; de toutes ſortesde benedi tions Spirituelles

pour leciel, c'eſt-à-dire: Dieu ne nous a pas comblés

de ſes benedictions
pour nous rendre heureux ſur la

terre, comme les anciens Ifraelites ; mais pour nous

faire jouir de la felicité éternelle dans le ciel.

Autr. Le ciel ayant été fermé aux hommes juſqu'à

la venue de JESUS-CHRIST, Dieu l'a ouvert

après ſa venue , pour leur en répandre toutes les

graces & toutes les benedictions, tant exterieures,

comme étoient les donsmiraculeux deslangues ,

d'interpretation des Ecritures , de Prophetie , de

gueriſon, &c. Voyez 1.Cor.1.5. 2. Cor. 8.7 . qu’in

terieurés , telles que ſont la grace ſanctifiante,&les

dons du Saint-Eſprit qui l'accompagnent, mais ſur

tout la promeſſe de la gloire celeſte, qu'il deſtine à

tous lesélus.

. 4. Ainſi qu'il nous a élus en lui avant la

creation du monde , par l'amour qu'il nous a porté ,

afin que nous fuſſionsSaints ( irreprehenſibles de

vant ſes yeux.

Ainſiqu'il nous a élus, & c. c'eſt -à - dire , qu'il a

répandu ſur nous cette abondance de benedictions,

afin d'executer le deſſein qu'il a eu de toute éterni

té , de nous ſéparer du corps & de la maſſe des pe

cheurs , dont Adam eſt le chef, pour faire de nous

un peuple ſaint & irreprehenſible, quiauroit JESUS

CHRIST pour ſon chef. Ce decret de Dieu eſt ce

que nous appellons l’élection à la grace , qui nous a

été donnée en JESUS-CHRIST avant tous les

26

1

1

nals

Vole

dedi:

DI,

25!
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jur

fiecles : ce qui devoit exciter les Epheſiens à la re

connoiſſance d'un ſigrand bienfait. Voyez 2. Tim.

1. 9 .

Par l'amour qu'il nous a portés, ſansaucune con

fideration de nos propres merites , mais par un pur

effet de ſon amour ; afin que nous fuſions dès ce

monde , ſaints Ċ irreprehenſibles devantſes yeux ,

c'eſt -à-dire , exemts de toutes ſortesdecrimes, par

un détachement de tous pechés inortels , & fans

affection aux veniels : car c'eſt là toute la ſainteté

que les fidelles peuvent avoir en ce monde ,

qu'à ce qu'ils ſoient parfaitement ſanctifiés dans

la gloire.

V. s . Nous ayant prédeſtinés par unpur effet de

ſa bonne volonté, pour nous rendre ſes enfans adop

tifs par J E S U S-CHRIST.

Nous ayant prdeſtinés. C'eſt la raiſon du verſet

précedent, pour laquelle Dieu nous a élus , & a eu

deffein de faire de nous un peuple faint & irrepre

henſible.

Parun pur effet de sa bonne volonté , ſans qu'on

puifle rendre d'autre raiſon de ce decret , ſinon que

ç'a été le bon plaiſir de Dieu.

Pour nous rendre ſes enfans, & c. c'eſt -à -dire ,

pour diſtinguer la filiation de Jesus-CHRIST, quile

rend par nature conſubſtantiel & égal en tour àDieu

ſon Pere, de celle des autres prédeſtinés, qui n'ont

été faits les heritiers de la gloire de Dieu , & les

coheritiers & freres de JESUS-CHRIST, que

par adoption . Ce qui peut ſignifier , ou que Dieu

nous a prédeſtinés en vùedes inerites , & en confi

deration de Jesus -CHRIST ; ou que JESUS -CHRIST

eſt la cauſe meritoire, non ſeulement de la grace &

de la gloire de ſes fidelles , mais même de la pré

deſtination
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& par
par l'uni

on

1

29.

deſtination à la grace & à la gloire; ou ſimple

ment, que nous jouirons de ce privilege d'enfans

adoptits par les merites de JE s U S-CHRIST ,

que nous aurons avec lui en qualité

de chef ; de même que les membres du corps

jouiſſent de tous les avantages du chef, par l'union

naturelle qu'ils ont avec lui. Vo fit ipfe primoge- Rom. 8 .

vitus inmultis fratribus;ou enfin en imitant Jesus

CHRIST , & en ſe conformant à lui .

V.6. Afin que la louange la gloire en ſoit donnée

àſa grace , par laquelle ilnous a rendusagreables à

ſes yeux en fon Fils bien - aimé.

Afin que la louange la gloire en ſoit donnée à

fa grace , c'eſt - à- dire , afin que tous les Anges &

les hommes le louent, le glorifient éternellement,

de nous avoir prédeſtinés pour être ſes enfans

adoptifs.

Par laquelle il nous arendus agreables à ſes yeux,

Óc. c'eſt- à- dire, de pecheurs que nous étionsaupa

ravant, il nous a rendu dignes de la gloire de Jesus

Christ en conſideration de ſes merites , & par le

moyen de l'union que nous avons avec lui par la

foi & par la charité.

♡ .7. Dans lequel nous trouvons la redemption

par ſon ſang, có la remiſſion des pechés, ſelon les

richeffes de fa grace.

Dans lequel nous trouvons la redemption par ſon

ſang.C'eſt la preuve de l'explication de ce qu'il vient

de dire ci-deſſus , que Dieu nous a rendus agreables

par JESUS-CHRIST ; c'eſt - à - dire , nous ſom

mes délivrés de la ſervitude du diable , de la mort,

& des peines de l'enfer que nous avions meritées

parle peché.

Et la remiſſion des pechés. L'Apôtre dit, que
la

Tome III,

1

N
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redemption conſiſte en la remiſſion de nos pechés,

parceque par le peché nous devenons captifs du

diable, de la mort, & de l'enfer ; & par la remiſ

fion , nous en ſommes délivrés.

Selon les richeſſes de fa grace , c'eſt -à -dire , par

l'abondance de la miſericorde de Dieu , fans au

cun merite de notre part.

V. 8. Qu'il a répandueſur nous avec abondance ,

en nous rempliffant d'intelligence 6 de fagille.

Qu'il a répandueſurnous, tant Juifs queGentils,

en nous fanctifiant , & nous communiquant aves

abondance tant de
graces.

En nous remplisſant d'intelligence, pour la con

duite de nos actions ; deſagelle , pour celle des

autres.

V. 9. Pour nous faire connoître ainſi le myſtere de

ſa volonté for:dé ſurla bienveillance ,par laquelle il

avoit refolu en ſoi-même.

Pour nousfaire connoître ainſi le myſtere de fa

volonté , c'eſt -à -dire , la liberté gratuite de ſon

decret éternel à l'égard de ſes élus& de fes pré

deſtinés , qu'il avoit tenu caché juſqu'alors; fondé

ſur ſa bienveillance , c'eſt - à - dire,ſans aucun merite

de notre part , & fans que nous euſſions donné au

cun ſujet de former ce deſſein de l'đuvre de la rè

demption , par laquelle il avoit reſolu en foi-même

de nous fauver. L'Apôtre explique en quoi conſiſte

le myſtere de la volonté de Dieu.

V. 10. que les temps ordonnés par lui étant ac

complis, il reiniroit tout en JESUS-CHRIST,

comme dans le chef, tant ce qui eſt dans le ciel , que

ce qui eſt dans la terre.

Que les temps ordonnés par lui étant accomplis.'

Voyez Gal. 4. 4. il reüniroit tout , par la charité ,
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les

17

grace &

pour ne compoſer qu'un corps myſtique , qu'une

Eglife, & qu'une même famille en JESUS-CHRIST,

commedans le chef , c'eſt -à - dire , le centre , l'objet,

& le principe de cette union.

Tant ce qui eſt dans le ciel que ce qui eſt dansla

terre , c'eſt-à-dire, les Anges & les hommes ,

Juifs & les Gentils, en rompant le mur de ſépa

ration qui étoit entre eux.

¥.11. C'eſt auſſi en lui que la vocation nous eft

échue comme par fort, ayant été prédeſtinés par le

decret de celui quifait toutes choſes ſelon le deffein

& le conſeil dela volonté.

C'eſt auſſi en lui, c'eſt -à-dire, en conſideration

de la perſonne & de ſes merites , par fa

par ſon intercellion , que la vocation nous eſt échue,

c'eſt-à-dire , le droit de poſſeder un jour la gloire

celeſte , qui eſt l'heritage des fidelles , comme

la terre de Chanaan étoit l'heritage des Iſraelites.

Autr. C'eſt en lui que nous lommes devenus

l'heritage, c'eſt-à - dire , la portion que Dieu s'eſt

choiſie

pour être ſon peuple bien -aimné. Voyez

Deur. 32. 9. Iſai. 53. 12.

Comme par fort. Non pas que Dieu nous ait

choiſis temerairement & ſans conſeil pour nous

donner cet heritage, lui qui ne fait rien qu'avec

une pleine connoiſſance & une profonde ſageſſe ;

maisparceque de notrepart n'avions

rité certe grace , &qu'il n'y avoit point en nous

de ſujet pour lequel il nous la dût accorder plutôt

qu'au reſte des hoinmes.

Ayant été prédeſtinés ,& c. On ne peut pas ren

dre d'autre raiſon de cette preferencedont Dieu a

ufé à notre egard , en nous faiſant échoir cet he

ritage celeſte , ſinon qu'il nous avoit prédeſtinés

NA

.

nous
pas me

Nij
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gratuitement par ſon decret éternel à la grace &

à la gloire ; & qu'étant le ſouverain maître , & ne

prenant conſeilde perſonneque de lui-même dans

les actions, il l'a voulu ainſi , & que tel a été fon

plaiſir.

V. 12. Afin que nous ſoyons la gloire, « le ſujet

des louanges de JESUS -CHRIST , nous quiavonsles

premiers eſperé on lui.

Afin que nous ſoyons la gloire, & c. c'eſt - à -dire,

Dieu nous a fait participans de cet heritage , afin

que comme nous avons été les premiers de tous

les hommes, qui avons attendu l'avenement de

ſon Fils, qui nous étoit promis par la loi & par les

Prophetes, nous lui ſerviſſionsauſſi les premiers ,

de Miniſtres & de Prédicateurs pour établir la re

ligion ; & qu’ainſi par notre miniſtere il fût adoré

& reſpectéde tout le monde, où il étoit ignoré.

Aurr . Dieu nous a prédeſtinés par
fa

pure grace,

& ſans conſideration de nos merites , pour nous

donner ſujet de le louer éternellement d'un fi

grand bienfait. Voyez Rom. 4. 23 .

X. 13. Etc'eſt en lui que vous-mêmes, après avoir

entendu la parole de verité , l'Evangile de votre ſa

lut , &y avoir crên , vous avez été ſcellés du fcean

de l’Eſpritſaint qui avoit été promis.

C'eſt en lui que vous-mêmes, après avoir entendu

La parole de verité , c'eſt - à -dire, qui n'eſt point

mělée de fauſletés & de fables , comme la doĉtring

de vos Philoſophes , nid'ombres & de figures ,

comine la loi de Moiſe : mais qui eſt toute verita

ble , comme ayant été revelée de Dieu même ;

n'étant , à proprement parler, que l'accompliſle

ment des figures & des Propheties anciennes.

L'Evangile de votre salut , qui eſt l'unique
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moyen par lequel vouspuilliez être ſauvé. Voyez

Rom. 1. 16. ou , dont l'obſervation vous doit con

duire au ſalui.

Et y avoir crû vous avez été fcellés du ſceau de

l'Eſprit Saint , óc. c'eſt-à -dire, Dieu a répandu

dans vos ames la grace ſanctifiante , & les dons

miraculeux de fon Eſprit, & par cette infuſion il

vous a comme imprimés de ſon caractere & de ſon

ſceau , pour marquer que vous êtes ſon vrai peu

ple , & vous faire reconnoître pour tels , & pour

vous aſſurer
par cette marque authentique & fo

lemnelle , de la certitude & de l'immobilité dela

promeſle qu'il vous a faite de ſon heritage celeſte.

L'Apôtre oppoſe ici la marque interieure de l'El

prit de Dieu , à la marque exterieure de la Cir

conciſion , qui faiſoit reconnoître le peuple Juif

d'avec les autres. Autr. Le ſens : L'Eſprit dont

Dieu vous a marqués comme de ſon fceau , n'eſt

pas un eſprit charnel, ni du monde, comme celui

de vos Philoſophes ; mais c'eſt le Saint - Eſprit

même qu'il vous a donnés par fa pure grace. Nos 1.Cor.za

autem nonfpiritum hujus mundi accepimus, fed fpiri

tum qui ex Deo eft, c.

Qui avoit été promis. Il dit ceci pour faire voir

que Tes donsmiraculeux dont il parle , ne doi

vent point paſſer pour ſuſpects à cauſe de leur

nouveauté ; puiſque la promeſſe en a été faite forr

clairement depuis long-temps par les Prophetes ,

& depuis encore plus expreflément par JE s U s

CHRIST même. Or ſi Dieu étoit fidelle à exe

cuter la promeſſe qu'il avoit faite , de donner ſon

Eſprit, il ne le feroit pas moins , à plus forte rai

lon , à executer celle qu'il confirmoit fi lolem ,

nellement, par l'infuſion & par tant de dons mi
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raculeux de ce même Eſprit. Il n'y a point de mar

que plus certainepour nous aflùrer del'effet des

dernieres promeflies, que l'execution & l'accom

pliffement des premieres.

V. 14. Lequel eſt le gage & les arrhes de notre

beritage, juſqu'à la parfaite délivrance du peuple

que JE sUS-CHRIST s'eſt acquis pour la louange

de ſa gloire.

Lequel eſt le gage ó les arrhes de notre heritage.

L'Apôtre veut dire , que coinme les hommes

donnent des arches en allurance de la ſomme

principale qu'ils s'obligent de payer ; de même

Dieu nous a donné paravance la grace & les dons

de ſon Saint- Elprit, en aflùrance de la vie éter

nelle qu'il nous a promiſe, ce qui eſt déja une par

tie de notre beatitude future.

Juſqu'à la parfaite délivrance, ác. c'eſt- à-dire ,

juſqu'à ce que lepeuplefidelle ſoit entierement de

livré du peché, & de toutes ſes ſuites , par la reſur

rection ,& parla gloire qui la doit fuivre, & qui

fera l'accompliſſement entier des promeſſes deDieu.

V. 15. C'eſtpourquoi ayant appris quelle eſt votre

foi au Seigneur Jesus , ( votre amour envers

tous les ſaints.

C'eſtpourquoi, ó c. Je ſuis pleinement perfuadé

que l'heritage celeſte vous eft promis , auſſi-bien

qu'aux Juifs , & que Dieu ſera très-fidelle dans

L'accomplitlement de la promeſle , puiſqu'il vous

grace de pratiquer les vertus de foi &

decharité , qui ſont les moyens neceſlaires pour

parvenir à la poſſeſſion de cet heritage. L'Apôtre

comprend fous ces deux vertus toutes les vertus

chrétiennes , tant celles qui regardent Dieu , que

celles qui regardent le prochain,

inſpire la

41
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Et votre amour envers tous les faints , c'eſt-à -dire,

tous les Chrétiens indifferemment ſans exception

de perſonne ; ce qui eſt le propre de la charité.

V. 16. Jene cefle pointde rendre à Dieu des actions.

de- graces pour vous ,me reffouvenant de vous dans

unes prieres.

Je ne ceffe point de rendre à Dieu des actions- de

graces, 6c, toutes les fois que je prie , & ilne fe ,

paſſe point de jour que je ne le falle très-ſouvent

pour les biens quevous avez reçûs de Dieu , &

pour vous en obtenir encore de nouveaux.

Ý . 17. Afin quele Dieu de notre Seigneur JESUS

CHRIST, le Pere de gloire , vous donne l'Esprit de

Sagelſe, o de lumiere pour le connoitre.

Afin que le Dieu de notre Seigneur JESUS

CHRIST, c'eſt-à -dire,quant à fon humanité ;

car quantà la nature divine , on ne peut
dire

que

fort improprement, que le Pere ſoit lon Dieu..

Le Pere degloire,c'eſt - à-dire , qui en eſt l'auteur

& le premier principe, Antr, LeDieu de gloire ,

Pere de notre Seigneur JESUS-CHRIST.

Vous donne l'Eſprit de fagefe furnaturelle & ce

leſte , qui eſt un don du Saint- Eſprit. Voyez Act.

6. 3. 2. Cor. 1. 12. Jac. I.S.

Et de lumiere pour le connoitre deplus en plus ,

non dans la nature ni dans ſon eflence , qui eſt

incomprehenſible ; mais dans ſes effets , tels que

font la gloire qu'il nous prépare , & les moyens

admirables par leſquels il nous y conduit. Il fem

ble qu'il y ait cette difference entre la fagelle &

la lumiere dont parle l'Apôtre, que la fagefle s'ac

quert par le diſcours & par le raiſonnement de

l'eſprit, aidé de la lamiere furnaturelle du Saint

Elprit ; & qu'au contraire cette lumieren’eſt qu'une
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pure , ſimple & claire propofition de l'objet qui eſt

revelédeDieu , par lemoyen de laquelle l'homme

connoît , non ſeulement avec certitude , mais

même avec évidence les choſes qui lui ſont reve

lées. Voyez 1. Cor. 14.6.26.

v . 18. Qu'il éclaire les yeux de votre cæur , pour

vousfaire ſavoir quelle eſt l'eſperance à laquelle il

vousa appellés, quelles ſont les richeſſes ó la gloire

de l'heritage qu'il deſtine aux ſaints.

Qu'il éclaire. L'Apôtre explique en quoi confifte

laconnoiſſance de Dieu qu'il ſouhaite aux Ephe

ſiens, & à laquelle on parvient , ou qu'on obtient

par le don de ſageſſe & de revelation .

Les yeux de votre coeur , c'eſt- à- dire, les yeux de

votre aine. Or les yeux de l'ame ne ſont autres que

l'entendement.

Pour vousfaire ſavoir quelle eſt l'eſperance, ci

c'eſt- à - dire , l'excellence de cette vie immortelle ,

afin
que vous puiſſiez reconnoître la miſericorde

dont Dieu a uſé envers vous , & qu’ainſi vous évi

tiez l'ingratitude; & que de l'autre vous en conce

viez une ſigrande eſtime& un fi grand amour, que

vous y aſpiriez courageuſement, & ſans vous laffer

pour toutes les difficultés qu'il faur eſſuyer pour y

parvenir.

Quelles ſont les richeſſes de la gloirede l'heritage.

Tous cesmots ſont pour exprimer , autant qu'il eſt

poſſible, la magnificence & la gloire dela beatitude

celeſte ; quoiqu'à vrai dire , iln'y ait point d'expref

fion quien puiſſe faire connoître l'excellence.

Qu'il deſtine aux ſaints , c'eſt-à- dire, de la gloire

qu'il doitfaire paroître dans le ciel , qui eſt le vrai

fànctuaire. Voyez Hebr. 9. 8. 12. 24. & 13.11.

*. 19. Et quelle eſt la grandeurſuprême du porn,
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voir qu'il exerce on nous qui croyons , Silon l'efficace

de fa force de fa puisſance.

Et quelle eſt la grandeur ſuprême,6c, c'eſt -à

dire , que Dieu vous faſſe connoître combien gran

de eſt la force de ſon pouvoir , pour renouveller

l'homme entier.

Selon l'efficace deſaforce de ſa puiſſance , c'eſt

à -dire , la grace dont Dieu le fert pour accomplir

l'auvre duſalut de ſes fidelles , & les rendre parti

cipans de la gloire , quelque obſtacle & quelque

difficulté qu'il y ait à ſurmonter, puiſqu'il a fiviſi

blement fait paroître la puiſſance en reſluſcitano

& glorifiant ) ESUS- CHRIST, quieſt le chef

& la cauſe exemplaire de leur reſurrection glo

rieuſe .

V. 20. Qu'il a fait paroître en la perſonne de

JESUS-CHRIST , en le reſſuſcitant d'entre les

morts , & le faiſantaſſeoir à ſadroite dans le ciel.

Qu'il a fait paroitre , & c. L'Apôtre dit ceci ,

pour montrer que ſi Dieu a élevé l'humanité de

JESUS-CHRIST, qui eſt notre chef, au plus

haur degré de gloire dont une creature ſoitcapa

ble; il ne ſera pasmoinspuiſſant pour glorifier les

membres , dont la gloire doit être inferieure à

celle du chef.

¥. 21. Au- deſus de toutes les Principautés & de

toutes les Puiſſances ,de toutes les Vertus , de

les Dominations, á de tous les titres qui peuvent étre

nonſeulement dans le fiecle préſent , mais encore dans

celui qui eſt à venir.

An -deſſus de toutes les Principautés, ác. c'eſt-à

dire , de tous les ordres des Anges, dont l’Apôtre

nomme quelques- uns; c'eſt -à - Içavoir ceux de la ſe

conde hierarchie : car, felonSaint Denis, il y a trois
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hierarchies d'Anges diſtinguées chacune en trois

ordres . Quelques-uns croient que ces trois noms

marquent en general quelque Puillance celeſte de

toutes les Dominations.

V. 22. Il a mis toutes choſes fores fes pieds , 6 il

l'a donné pour chef à toute l'Egliſe,.

Il a mistoutes choſes fous ſes pieds. C'eſt l'appli

cation myſtique du 6. verfet du Plaume 8. Le lens :

Dieu ne luia pas ſeulement ſoumis, comme à Adam ,

les bæufs , les brebis, & le reſte des animaux ; mais

il lui a ſoumis les Anges mêmes.Antr. Dieur ne l'a

pas ſeulement élevé au-deflus des Anges , mais il

lui a ſoumis toutes les creatures , & lui a donné

le pouvoir de s'aflujettir tous les ennemis , & de

triompher enfin de la mortmême : de ſorte qu'il

n'y a rien qui puiſſe lui reſiſter , ni qui puiſſe s'op

poſer au deflein qu'il a de fauver ſes élus, & de les

Rom . 8. rendre participans de l'heritage celeſte. Certus ſum

enim , quia neque mors , neque vita , neque Angeli,

neque Principatus, co

Et il l'a donné pour chef à toute l'Egliſe. Gr. Pour

chef ſur toutes choſes à l'Eglife; c'eſt - à -dire : Il eſt

bien le chef des Anges & de toutes les creatures ,

en - tant qu'il en eſt le Seigneur ; mais il eſt le chef

de les fidelles d'une maniere toute finguliere, puiſ

qu'il n'en eſt pas ſeulement le Seigneurpour les gou

verner ; mais qu'outre cela il s'eſt revêtu de leur

nature , pour ne faire avec eux qu'un même corps

myſtique ,qui eſt l'Egliſe , dont il eſt le chef, &à

laquelle il communique en cette qualité la vie fpi

rituelle, & la plenitude des graces qui font necef

ſaires pour leur conſervation; ce qu'il n'a pas fait

faveur des Anges , ni d'aucune autre creature,

Or l'Apôtre s'arrête plus particulierement à faire

28.
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voir , queJESUS-CHRIST eſt le chef des fidel

les , & qu'il ne fait qu'un même corps avec eux ,

pour faire voir que s'il a été glorifié, tous ſesmein

bre doivent participer à cette gloire : & qu’ainſi les

Epheſiens, quifontmembresdeſoncorps,ne doi

vent point douter qu'ils ne ſoient admis un jour

dans la mêine gloire avec lui .

V. 23. Qui eſt ſon corps, dans laquelle celui

qui accomplir tout en tous , trouve l'accompliſſement

& l'integritéde tousſes membres.

Qui eſt fon corps, c'eſt -à - dire , qui eſt le corps

myſtique deJesus-CHRIST.

Etdans laquelle celui qui accomplit, par
ſa vertu

& ſa toute- puiſſance , tout ce qu'il ordonne par
fon

decret éternel, par rapport au bien & à l'utilité

de cette Egliſe 3, de ce corps myſtique; en tous,

c'eſt -à - dire, en general, & en particulier dans ſes

membres, en leurdonnant les graces neceſlaires aux

fonctions auſquelles il les a deſtinés.

Trouve l'accompliſſement, ớc, c'eſt -à -dire , la

perfection , le chef ne pouvant parvenir à une

parfaite integrité , qu'il ne ſoit uniaux membres

qui compoſent ſon corps, & que fes membres n'aient

en toute choſe avec lui une correſpondance en

tiere

.
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Aul........ Beni foie le Dieu oja

pere de notre Seigneur J E SU S

CHRIST , qui nous a comblés en JESUS -

CHRIST de toutes ſortes de benedictions /piri

tuelles pour le cieli
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Comme en Dieu , dire , c'eſt faire , auffi benir

c'eſt faire du bien ; ainſi l'on ne doit point douter

que tout le bien vient de Dieu , & que les hommes

n'en reçoivent point dont il ne ſoit l'auteur. Les

Juifs en étoient bien perſuadés , & il n'y a rien de

plus frequent que les benedictions qu'ils deman

doient à Dieu , que celles que Dieu leur promet

toit , & celles qu'ils ſe ſouhaitoient les uns auxau

tres ; mais toutes ces benedictions ne ſe terminoient

qu'à la jouiſſance des biens de la vie préſente, &

ils ne reconnoiſſoient point ordinairement d'autre

bonheur que la fecondité de leurs femmes & de

leurs troupeaux , & la fertilité de leurs terres . Les

biens propres aux Chrétiens ſont tout ſpirituels , &

Dieu ne leur promet dans cette vie pour meriter

ceux qu'il leur deſtine dans l'autre , que des afflic

Joan. 16. tions & des croix : Vous pleurerez et vousgemirez

vous autres , dit JESUS -CHRIST à fes Diſci

ples , c lemonde ſeradansla joie ; vous ſerezdans

la triſteſſe , mais votre triſteme ſechangera en joje :

Et ailleurs : Vous aurez des afflictions danslemon

de ; mais ayezconfiance, j'ai vaincu le monde. Ce

pendant , ſi l'on conſidere ce qui ſe palle dans le

Chriſtianiſme ,& quelles ſont les benedictions que

l'on demande à Dieu & que l'on ſe deſire les uns

aux autres, on ne trouvera point de difference

entre la plậpart des Chrétiens, & les Juifs: car

enfin ,que demande-t-on ordinairement à Dieu,que

des biens temporels, que les commodités de la vie,

& les moyens d'y ſubliſter en repos? Quel eſt le but

ordinaire des veux & des neuvaines que l'on fait ,

eſt - ce pour demander à Dieu des lumieres pour ſe

bien conduire dans ſon état ? Eſt - ce pour obtenir

deDieu la grace de déraciner ennous quelquemal ,

21. 33•
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vaiſe habitude ? Rien moins que cela. Ce ne ſont

point les benedictions du ciel que
l'on demande

principalement, ni cette roſée qui tempere l'ardeur

des pallions, mais la graiſſe de la terre, & la jouif

fance paiſible des biens qu'elle fournit.

Mais il eſt aiſé de voir ce que l'on deſire pour

foi par ce que l'on deſire à ceux que l'on aime.

Que ſouhaitons-nous à nos proches & à nos amis

qu'une bonne ſanté, une longue vie , & la proſpe

rité des affaires ? Tout va bien quand on ſe porte

bien , & que l'on ne ſouffre rienqui incommode

ainſi on ne croit pas avoir tant de beſoin de la
gra

ce & de la miſericorde de Dieu, que les Apôtres &

les premiers Chrétiens ſe ſouhaitoient reciproque

ment , comme font encore les bonnes ames qui

craignent Dieu.

Dans l'ancien Teſtament , les enfans faiſoient

grand cas des benedictions qu'ils recevoient de

leurs parens, ſur - tout à la fin de leur vie , & Dieu

accompliſloit ordinairement les veux que les peres

faiſoient pour leurs enfans , comme nous voyons

par l'exemple des Patriarches . Cette fainte prati

que, qui n'eſt preſqueplusen uſage qu'en quelques

pays & dans quelques familles bien reglées, attire

roit de grandes graces de Dieu , en reconnoiſlano

lon pouvoir & la majeſté dans l'autorité paternel

le ; mais la mauvaiſe honte , & les faufles délicatelles

que la corruption du ſiecle introduit, privent les

hommes de grands avantages ſpirituels. Que ſi les

enfans n'ontpas ſoin d'attirer ſur eux la benedic

tion de Dieu par
celleque leur ſouhaitent leurs pa

rens, ils ont bien à craindre qu'ils ne leur donnent

leur malediction ; on en a vû dans tous les temps Ang.de

des effets funeſtes. Saint Auguſtinen rapportequel

4
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ques exemples arrivés de ſon temps , dont le recit

doit faire trembler tous les enfans deſobeïllans.

Evitons les maledictions que Dieu prononce

dans les Ecritures contie ceuxqui violent les com

mandemens , & ne nous expoſons point par notre

deſobeiflince aux peines éternelles, dont il menace

ceux qui les encourent; prions-le qu'il nous rende

participans des benedictions ſpirituelles que Jesus

Christ nous a meritées pour le ciel. Nenousima

ginons pas de trouver notre ſalut dans les benedi

Ctions exterieures que les Paſteurs nous donnent de

la part de Dieu , ſi nous n'approchons des autels

avec un caur pur pour les recevoir : car comme

la devotion ailée et allez du goût de ceux qui crai

gnent les exercices de la pénitence , on court aux

bencdictions du Saint-Sacrement , parceque cette

pratique de pieté ne coûte rien. Maisqui font ceux

qui reçoivent le fruit de ces benedictions lacrées :

Ce ne peutêtre ceux qui ont la haine de leur pro

chain dans le cœur ; ceux qui ont le bien d'autrui

fans le reſtituer ; ceux qui vivent dans la molleſle ,

ou dans des habitudes criminelles; toutes ces per

ſonnes attirent plutôt ſur eux la malediction de Dieu

dans cette ceremonie que fa benediction ; car il

donne ſa malediction à ceux qui ſe détournent de

Pſ. 118. ſes préceptes : Maledicti qui declinant à mandatis

tuis .

¥. 4. 5. juſqu'au 16. Ainſi qu'il nous a élus en lui

avant la creation du monde,par l'amour qu'il nous a

porté ... Nous ayant prédeſtinés par un pur effet de

ſa bonne volonté, oc.

D'où vient qu'un jour , dit l'Eccleſiaſtique, eft

préferé à un autre jour ,un temps à un temps, co

une année à une année , puiſqu'ils viennent tous d'una

21 .
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mêmeſoleil ? C'eſt le Seigneur qui les a diſtingués

par ſon ordonnance ....... il a élevé deconſacré

quelques = uns de ces jours, il a mis les autres au

rang
des jours ordinaires. C'eſt ainſi que Dieu

traite les hommes pris de la boue, ea de la même

terre do Adam a été formé. Le Seigneur a fait un

diſcernement entr'eux par laplenitude de la ſageſſe ,

il a diſtingué leurs voies les uns des autres. Il a

élevé & beni quelques-uns d'entre les hommes, il les

fi fan &tifiés , il les a unis & attachés à lui; il en a

maudit & humilié quelques- antres , de les a laiße

aller après laſéparation qui en a été faite. Comme

l'argile eſt dans la main du potier, qui la tourne ce

qui la forme à fon gré, áo comme il l'emploie à tous les

uſages qu'il lui plait ; ainſi l'homme eſt dans la main

de celui qui l'a creé, qui lui rendra felon l'équité de

fes jugemens,

Cepaſſage de l'Eccleſiaſtique , conforme à plu

fieurs autres de l'ancien & du nouveau Teſtament,

fait voir la prédeſtination des élus , ſelon la do

ctrine que faint Auguſtin a empruntée de faint

Paul, Nous en ferons iciun abregé tiré des ouvra

ges de ce Pere.

Il eſt conſtant que Dieu ne fait rien dans le temps

qu'il n'ait prédeſtiné, & qu'il n'ait reſolu dans l'é- I. de do..

ternité ; & il le fait dans le temps, ſelon l'ordre de no perfez

la prédeſtination éternelle. Si donc il en fauve

quelques-uns parmi leshommes, ce font ceux qu'il

a choiſis en JESUS - CHRIST avant la creation

du monde par l'amour qu'il leur a porté ; car toute

le
genre humain s'étant perdu par le merire du 2.denata

peché , qui eſt entré dans le monde par un ſeul bom

me , & la mort par le peché ; Dieu pouvoit très

juſtement laiſſer tous les hommes dans cet état denem

Tome III.
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33 •

ques -autres.

117

Ench.c. damnation ſans les en retirer ; il n'a pourtant pas

laiſſé tout le genre humain dans cette maſſe de per

dition , comme parle ce ſaint Docteur , ni l'a dé

Serm.20. livré non plus tout entier : mais il en a tiré quel

Apoft. ques -uns d : cet état funeſte , & il y en a laiſſé quel

Ceux qui en ont été tirés , ne ſont délivrés que

par la grace & la miſericorde de Dieu , & font ap

l'oper. pellés des vales deſtinés à des uſages honnêtes ;

imper

fedt. c. ceux qui n'en ſontpoint tirés , c'eſt par un juſte ju

gement que Dieu les y a laiſſés , & font appellés des

vales de colere & d'ignominie.

Ainſi, ce n'eſt que par l'élection & la prédeſtina

tion de la grace de Dieu que les premiers ſont dé

livrés ; carcomme il ne fait rien dans le temps qu'il

ne l'ait deſtiné & reſolu de toute éternité , il s'en

ſuit qu'il a prédeſtiné & choiſi par un decret éter

nel , ceux qui ſont tirés de cette maſſe de corru

ption , & qu'il les en a tirés par une bonté toute gra
Julian .

tuite, & non point en vûe d'aucuns inerites qu'il ait

Galibi. prévûs.

3.2.8.
Or ceux que Dieu délivre de la maſſe de cor

ruption par la prédeſtination de ſa grace
de toute

éternité , il lesappelle dans le temps par une voca

tion , qui eſt ſelon ſon decret éternel , & leur donne

la perleverance finale dans la foi qui opere par

la charité : pour ce qui eſt des autres,s'ils ſont appel

lés, où ils ne ſuivent pas l'appel & le choix de

Dieu , ou s'ils le ſuivent, ils s'en retirent enfin , &

ſont abandonnés à eux-mêmes.

Si donc on demande pourquoi Dieu donne à

quelques-uns la foi, la charité & la perſeverance ,

& qu'aux autres il ne leur donne pas la foi, ni la

charité , ou s'il donne la foi, il ne donne point la

perſeverance,

Cont.

L.5.6.4 .

L.de cor.
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perſeverance , on répondra très -veritablement que L.de core

c’eſt, parceque les uns ſont ſéparés de la maſle de grande

perdition par la prédeſtination de la grace,& que les

autres y fontlaillés par un juſte jugementde Dieu.

Il s'enſuit de là, que nul hominen'eſt ſéparé d'un

autre dans l'affaire du ſalut , que parcequ'il a reçû ibido

cette grace de l'élection & de la prédeſtination di

vine, ſelon l'Apôtre, qui dit: Qui eſt-ce qui met de Ep. 108

la difference entre vous ? Qu'avez - vous que vous

n'ayez pointreça ?

Ainli, celui qui eſt délivré , aſujet d'en rendre

graces à Dieu ; & celui qui ne l'eſtpas, n'a pas fu- L.opera

jer de s'en plaindre ; parcequ'il n'y a point d'inju

imperf.

itice enDieu, & que les deux meritent également

d'être abandonnés.

Ce ſont-là les ſentimens de ſaint Auguſtin ſur la

matiere de la prédeſtination & de la grace , ce

grand Docteurles a tirés de l'Ecriture , & ſur- tout

de notre ſaint Apôtre , & a ſuivi en ce point ceux

qui l'ont précedé; & les Papes , les Conciles & les

Peres qui l'ont ſuivi, les ont approuvés. On peut

voir ce quenous avons rapporté lur ce ſujet de ſaint

Jean Chryfoftomne , &de faint Gregoire le Grand ,

Rom. c. 9. Mais puiſque Dieu nousa fait de fi

grands biens , & nous a honorés d'un ſi grand

amour , quels ſentimens de reconnoiſſance ne de

vons-nous point lui en témoigner ? Notre vie ne

ſera jamais aſſez longue pour reconnoître les gra

ces de Dieu , l'éternité ſeule y fuffira ; mais la meil.

leure action -de-grace quenous lui pouvons rendre

en ce monde , eft de faire un faint uſage de la

grace , & d'en eſtimer le prix ineſtiinable.

¥ . 16. juſqu'à la fin. fe ne cefle point de rendre à

Dieu des actions-de- graces pour vous , me reffouve

Tome III. O
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nant de vous dans mes prieres, afin que le Dieu de

notre Seigneur JESUS - CHRIST, le Pere de

gloire , vous donne l'eſprit deſageſſeá de lumiere

pour le connoitre ; qu'iléclaire les yeux de votre cæur,

oc.

S. Paul ſouhaite que Dieu éclaire les yeux du coeur

des Ephefiens , quoiqu'ils euflent déja reçû la foi;

mais comine la luimicre en cit obſcure, il a raiſon de

prier Dieu qu'il l'augmente , non en lamettant en

leur eſprit , mais dans leur cæur : Illuminatos oculos

cordis vefiri. Cette lumiere du cæur , qu'on appelle

la ſcience des Saints, eft particuliere aux vrais fi

delles , à qui non ſeulement Dieu donne la connoif .

ſance de les myſteres & des verités de la religion ;

mais il leur en inſpire auſſi un amour ſincere : Car

il eſt vraique le Verbe, qui eſt la veritable lumie

re , éclaire tous les hommes qui viennent en ce

monde ,& ce n'eſt point par celui , dont on écoute

la parole pour apprendre quelque choſe, qu'on est

éclairé & inftruit , l'homme écoute celui qui parle,

ſoit que ce ſoit un hommeou un Ange ;mais pour

êtreperſuadé que ce qu'il dit eft veritable, il faut

que l'eſprit ſoit éclairé au dedans de cette lumiere

qui demeure éternellement , & qui luit même dans

les tenebres , puiſque les Sages de l'antiquité n'ont

pu apprendre lesverités qu'ils ont connues, que de

celui qui eſt le maître veritable des Anges & des

hommes : mais toutes ces connoillances, quelque

ſublimes qu'elles ſoient ,demeurent ſteriles & in

fructueules, fi Dieu de plus n'éclaire les caurs par

une operation ineffable de ſonEſprit.

Saint Jean , parlant de cette fainte doctrine , l'ap

pelle une onction : Pour vousautres , dit -il, l'anètion

que vous avezreçue du Fils de Dicu demeure en

1.Joan.

2.27. pelle une onct
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12

12

tous , vous n'avez pas beſoin que perſonne vous

enſeigne , mais cette même onćtion vous enſeigne tou

tes choſes :Cefaint Apôtre nous découvre un grand «

myſtere , dit ſaint Auguſtin , & nous apprend une..

verité bien importante à ſavoir, qui eft , queles pa- “

roles des hommes peuvent bien nous frapper"les.

oreilles du corps, mais qu'il faut qu'il y ait un au

tre maître qui nous inftruiſe au - dedans. L'homme ko

n'apprend rien à l'homme, il a beau l'avertir ,

c'eſt inutilement qu'il le fait , quand il s'agit des to

verités du ſalut, fi le Maître ne parle au -dedans, o

ce Maître des cours qui a ſa chaire dans le ciel ; r

& c'eſt de là qu'illes inſtruit : Cathedram habet in to

celo qui corda docet ; c'eſt pour cela qu'il nous dits

dans ſon Evangile : Vousn'avez qu'un Maitre , "Maith.

qui eſt le Chriſt. Et en cette qualité il eſt dans le 5623. 8 .

fond de notre ame ,où il nous apprend à vivre , &

nous montre la voie que nous devons tenir pour

aller à lui , & nous la fait accomplir , en forte que

nous pouvons diré avec le Prophete : Heureux eftpjai.yja

l'homme que vous avez vous-mêmeinftruit
, Seigneur, 12.

& à qui vous avez enſeigné votre loi !

Pourquoi faint Paul deſire-t- il que les Ephe

liens ſoient éclairés interieurement d'une ſageſſe

toute ſpirituelle, élevée au - deſſus de celle des hom

mes ?C'eſt pour pouvoir découvrit la grandeur &

l'excellencede la gloire
incomprehenſible que Dieu

deſtine aux Saints, & l'efficace de la force & de la

puiſſance queDieu exerce en nous pour nous faire

embrafler la foi: ces deux choſes demandent une

lumiere extraordinaire que tous les Sagesdu ſiecle

n'ont point eue ; c'eſt ce que notre faint Apôtre

nous declare ailleurs , quand il dit , Que l'auit

ta

1

Dij
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Prov.

16.236 bitur prudens.

Ifa.64.4. n'a point vůr, l’oreille n'a point entendu , e le cæat

1.Cor. de l'hommen'a jamais conçu ce que Dieu a préparé

pour ceux qui l'aiment ; mais pournous , Dieu nous

l'a revelé par fon Eſprit. Il faut donc une ſagelle

toute ſpirituelle pour connoître les richelles

o la gloire de l'beritage , c'eſt - à - dire , du

bonheur éternel qui nous eſt préparé, & c'eſt man

que de cette connoiſſance que la plûpart des per

fonnes s'attachent aux creatures qui les perdent, &

oublient leur Createur qui les ſauveroit, s'ils étoient

ſages , & qu'ils euſſent de l'intelligence ; car quelque

prudence que l'on ait , on ne l'eſt point qu'on ne

loit fage du coeur : Quifapiens eft corde ,

Or qui pourroit auſſi comprendre, ſans cette

mêmeSagelle dont l'Apôtre dehre que lesEphefiens

Colol. s.
ayent le cæur éclairé,la force & la puiſſance fou

veraine avec laquelle Dieunous a tirés de la capti

vité du démon ,& nous a fait parler de la mortdu

peché à la vie de la grace ? Le Prophete Iſaïe dé

crivant l'ayenement du Fils de Dieu dans le monde,

le repréſente comme un homme fort & robuſte qui

foule le raiſin avec violence pour en faire fortirle

vin ; ce qui marque l'effort qu'il a fait dans ſa Paf

fon pour détruire l'empire du démon , & la ty

rannie du peché& de la mort ; & comme c'étoit

une ouvre quidemandoit une force toute divine ,

il témoigne qu'il a étéſeul à combattre & à domter

fes ennemis , fans le ſecours de qui que ce fait au

monde ;& que c'eſt par ſon bras ſeulqu'il a vain

Iſa. 63. cu : Torcular calcavi folus..... non fuit qui adjuva

ret, falvavit mihi brachium meum : En effet, quoi

que tout ſoit également facile à la coute -puiſſance
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divine , il eſt neanmoins bien plus admirable , & ,

pour ainfi dire, bien plus difficile de convertir les

ames, & les faire renoncer aux choſes qui leur

plaiſent , que de donner l'être aux creatures &

de reſſuſciter les inorts . JESUS-CHRIST dit ,

qu'au dernier jour tous les morts reſſuſciteront &

11 promtement, que ceuxqui vivront alors ne pré

viendront point ceux qui dormoientdu ſommeil

de la mort, tout ſe fera en un clin d'euil : mais

dit ſaint Jean Chryfoftome, il n'en eſt pas
ainſi

pour ce quieſt d'embraſſer la foi, Dieu nous ayant

créés libres, il veut auſſi que nous faiſions le bien

librement & ſans contrainte ; & c'eſt pour ce ſu

jet que faint Paul ſe ſert de ce mot delagrandeur

fuprême du pouvoir que Dieu exerce envers nousqui

Croyons.

Remercions donc Dieu de nous avoir donné

à des myſteres incomprehenſibles, & qui ne peu

vent être connus que de ceux qui ont reçû une

grace extraordinaire du Saint-Eſprit; & deman

dons-lui toûjours avec le Roi Prophete: Qu'il PT 89747

faffe éclater la puiſſance de la droite, & qu'il in

ftruiſe notre coeur par la vraie ſageſſe . Dexteram

tuam ſic notam fac, eruditos corde in ſapientia.

Adreſſons-nous à JESUS-CHRIST , & diſons

lui avec ſaint Bernard , Quando cor meum viſitas,

tunc lucet ei veritas ; mundi vilefcit vanitas , ix

Exsfervetcharitas.

part

1

i

ji
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E
Cilt la vie , lorfque lictis &

peccatis ve

vos dé
ftris ,

CHAPITRE 11.

Cél.2.13. 1 . lui quivous
T vos , ciim ef

du

lictis & peccatis ve
vous étiez morts par

reglemens & par vos pechés,

2. dans leſquels vous avez 2. in quibus aliquan

vecu ſelon la coutume de ce do ambulaſtis ſecun

monde'', ſelonle prince des dum fæculum mundi

puillances de l'air , cet efa hujus, fecundunprin

cipem poteftatis acris

prit qui exerce maintenant hujus , ſpiritûs , qui

fon pouvoir ſur les incredules nuncoperatur in filios

á les rebelles 1.
diffidentiæ .

3. Nous avons tous été
3. In quibus & nos

aufli autrefois dans les mêmes omnes aliquando con

deſordres , vivant ſelon nos deriis carnis noftræ ,

verſati ſumus in defi

pallions charnelles , nous a- facientes voluntatem

bandonnant aux deſirs de la carnis & cogitatio

chair & de notre eſprit ; num : & eramus na

& px la naiſſance naturelle turâ filii iræ , ficut &

ceteri;
nous étions enfins de colere

auffi-bien
que

4. Mais Dieu , qui eſt riche 4. Deus autem , qui

en mifericorde , pouflé par

dives eſt in miſericor

l'amour extrême dont il nous
dia , propter nimiam

charitatem fuam , quà

a aimés,

s . lorſque nous étions 5. & cùin effemus

norts par nos pechés , nous mortui peccatis , con

V. 1. Ce verbe eſt pris du Ibid . lettr. enfans d'incredulité,

verſet & fe Tous- entend ici . ou , de deſobeiflince .

V. 2. lettr, le Qecle de ce mon V. 3. letti, faiſant la volonté

de. de la chair & des penſécs.

les autres ,

dilexit nos ,

s .
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sk :

vivificavitnos in Chri- a rendu la vie en JESUS

ſto, cujus gratiâ eſtis CHRIST , pår la grace du

Calvati ;
quel vous êtes fauves ;

6. & conreſuſcita 6. & il nous a reſſuſcités

vit ,& confedere fecit avec lui , & nous a fait af

in cæleſtibus in Chri- feoir dans le ciel en JESUS

fto Jeſu ,
CHRIST ,

7. ut oftenderet in 7. pour faire éclater dans

fæculis fupervenienti- les ſiecles à venir les richef

bus abundantes divi- fes furabon
dantes

de fa grace

tias gratiæ ſuæ , in bo

nitate ſuper nosin par la bonté qu'il nous à té

Chriſto Jeſu.
moignée en JESUS -CHRIST.

8. Gratia enim eftis 8. Car c'eſt
par

la
grace

ſalvati per fidem ; & que vous êtes ſauvés en vertui

hoc non ex vobis, Dei de la foi; & cela ne vient pas

enim donum eft :

de vous, puiſque c'eſt un don

de Dieu :

cela ne vient
9 .

9. non ex operibus ,

pas

ut ne quis glorietur ; euvres , afin
que

nul

glorifie.

20. ipfius enim ſu 10. car nous ſommes ſon

mus factura , creati étant créés en J E
ouvrage ,

in Chrifto Jeſu in ope

ribus bonis , quæpræ

SUS - CHRIST dans les

paravit Deus ue in il- bonnes euvres que Dieu a

lis ambulemus . préparécs , afin que nous y

marchaſſions.

11. Propter quodme 11. C'eſtpourquoi ſouve

mores eſtote ", quòd nez - vous qu'étant Gentils par:

aliquando vos gentes votre origine # ; & du nom

incarne, quidicimini bre de ceux qu'on appelle in

præputium, ab ea

dicitur çircumcifio in circoncis, pour les diſtinguer

manu facta , de ceux qu'on appelle circon

cis ſelon la chair , à cauſa

Ý. 15. lettr , dans la chair.

1
de nos

ne s'en

གནད་

carne

1

ojiij
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1

d'une circonciſion faite
par

la main des hommes ;

12. vous n'aviez point alors 12. quia cratis illo

de part à Jesus-Christ l'; in tempore fineChri

vous étiez entierement ſépa- latione Iſrael,& hof
fto , alienari à conver

rés de la ſocieté d'Iſrael; vous pites teſtamentorum ,

étiez étrangers à l'égard des promiſfionis fpemnon

alliances contenues dans la habentes , & fine Dco

in hoc mundo .

promeſſe , vivant ſans elpe

rance & fans Dieu en ce

monde.

13. Mais maintenant que 13. Nunc autem in

vous êtes en JESUS-CHRIST, Chriſto Jeſu , vos , qui

vous qui étiez autrefois éloi- aliquando eratis lon

gnés de Dieu , vous vous en ge; facti eſtis prope

êtes approchés en vertu du

in ſanguine Chriſti.

ſang de JESUS-CHRIST.

Car c'eſt lui qui eſt no 14. Ipſe enim ef

tre paix ; qui des deux peu- pax noftra , qui fecit

plesn'en afait qu’un ; quia dium parietem mace

utraque unum , & mc

rompu en ſa chair la muraille riz folvens , inimici

de ſeparation , cette inimitié tias in carne ſua :

qui les diviſoit :

15. & qui par fa doctrine a 15. legem mandato

• aboli la loi chargée de tant de rum decretisevacuans,

ut duos condar in fer

préceptes, afin deformer en metipfo in unumno

loi - même un ſeul homme vum hominem , fa

nouveau de ces deux pex- ciens pacem ;

ples , en mettant la paix en

tr'eux ;

16. & que les ayant reünis
16. & reconciliet

ambos in uno corpore

tous deux en un ſeul corps, il Dco per crucem , in

les reconciliat avec Dieu par terficiens inimicitias

Ý. 12. lettr, vous éticz ſansle CHRIST,

14
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par lui Rom.si

3 .

tre.

in femetipfo. fa croix , y ayant détruit en

ſoi-mêine leur inimitié .

17. Er veniens evan 17. Ainſi il eſt venu annon

gelizavitpacemvobis, cer la paix , tant à vous qui

quilongè fuiſtis ,& étiezéloignés de Dieu ,qu'à

pacem iis , qui propè,

ceux quien étoient proches !!

18. quoniam per 18. parceque c'eſt

ipfum habemus ac- que nous avons accès les uns

ceffum ambo in uno & les autres vers le Pere

Spiritu ad Patrem .

dans un mêmeEſprit.

19. Ergo jam non 19. * Vous n'êtes donc plus + S.Tho.
masApôo

eſtis hofpites , & ad- des étrangers qui ſont hors de

venæ ; ſed eftis cives leur pays& de leur maiſon ;
ſanctorum , & dome

ſtici Dei : maisvous êtes citoyens de la

même cité les ſaints , &

domeſtiquesde la maiſon de

Dieu :

20. fuperædificati 20. puiſque vous êtes édi

ſuper fundamentum fiés ſur le fondement des A

Apoftolorum ,& Pro- pôtres & des Prophetes, co

phetarum , ipſo ſum
unis en JĘS U S -CHRIST ,

mo angulari lapide

Chrifto Jeſu , qui eſt lui-même la princi

pale pierre de l'angle ;

21. in quo omnis 21. ſur lequeltout l'édifice

ædificatio conſtructa étant poſé , s'éleve & s'ac

creſcit in templum croît dans ſes proportions &

ſanctum in Domino : ſa
fymmertrie

, pour être un

ſaint temple conſacré au Sei

gneur.

22. in quo & vos
22. Et vous-mêmes auſſi ,

coædificamini in ha- ô Gentils, vous entrez dans

que

14

.

¥ .17. i. 6. aux Juifs.

7. 18.i. c. Juifs& Gentils.22 1

!
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la ſtructure de cet édifice , bitaculum Dei in Spi

pour devenir la maiſon de ritu.

Dieu par le Saint- Esprit S.

}

1

SENS LITTERAL.

Ý.I.
’ Eſt lui qui vous a rendu la vie , lorſque

vous étie7 morts par vos déreglemens

par vos pechés.

C'eſt lui, öc. Ceci ſe rapporte aux verſets 19.

& 20. Le lens eſt : Vous pouvez voir par votre

propre experience , combien eſt grand le pouvoir

& la force de la grace deDieu ſur vous ,& que

c'eſt vraiment une image de ce pouvoir & de cette

vertu par laquelle il a refluſcité Jesus-CHRIST ;

puiſqu'après la mort il vous a aufli reſſuſcités fpi

rituellement , lorſque vous étiez morts par vos pe

chés ; ce qui ne peut être qu'un effet deſa toute

puiſſance , aulli- bien que la reſurrection de Jesus

CHRIST.

W. 2. Dans leſquels vous avez vécu ſelon la coû

tume de ce monde, ſelon le prince des puiſances de

l'air , cet eſprit qui exercemaintenant ſon pouvoir ſur

les incredules & les rebelles.

Dans leſquels vous avez vécu , c. L'Apôtre

fait voir combien étoit grand le dereglement des

Epheſiens avant leur converſion , afin de les rendre

plus reconnoiſſans envers Dieu ; & fur -tout pour

leurfaire voir combien la grace de Dieu a été effi

cace à leur égard.

Selon le prince des puiſances de l'air, c'eſt -à -dire,

en ſuivant les ſuggeſtions du diable , chef d'un
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to

nombre preſqu'infini de démons, quiont été pré

cipités avec lui du haut du ciel dans la plus belle

region de l'air . Voyez Luc. 10. 18. Apoc 12.8.9 .

où ils ont pouvoir de demeurer juſqu'au jour du

jugement, pour tenter les hommes. Voyez Matth .

8. 29 ,

Cet eſprit. Ce mot ſe prend collectivement pour

les eſprits. L'Apôtre explique quelles ſont ces puif

fances de l'air ; qui exerce maintenant ſon pouvoir

ſur les incredules., dºc. Let. fitr les enfans d'incres

dulité , ou de deſobeiſſance , non ſeulement en les

tentant , & en leur luggerant le mal , comme ils

font à tous les fidelles,maisen les y précipitant, &

les y portant avec efficace ; en ſorte qu'ils le com

mettent ſans aucune retenue , & ſans aucun em

pêchement ; Dieu le permettant ainſi en punition

de leur incredulité & de leur rebellion volontaire à

l'Evangile. Voyez Jean 8.41.44. juſqu'au jour du

jugement, auqueltemps ils feront tous renfermés

dans l'enfer avec le reſte des reprouvés, In ignem Mitts.

dtcrnum , qui paratus eſt diabolo , cc.

W. 3. Nous avons tolti étéauſſi autrefois dans les

mêmes deſordres, vivant ſelon nos paſionscharnelles ;

nous abandonnant aux deſirs de la chair ☺ de notre

eſprit; “ par la naiſſance naturelle , 7043 étions en

fans de colere auſſi-bien que les autres.

Nous autres Juifs convertis. Saint Pauldit ceci ,

pour faire voir aux Ephefens que ce n'eſt point par

mépris qu'il parle fideſavantageuſement de leur

vie pallée ; mais ſeulement pour leur faire mieux

comprendre la force & la vertu de la grace de Dieu,

Avons tous été autrefois dans les mêmes deſordres.

L'Apôtre n'avoit pas été dans ces imêmes deſordresą

comune il paroît par les Actes 26. 5. & Philip. 3. 6 .

25. 411
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9:19

mais il ſe met ordinairement au nombre des au

tres , quand il parle des choſes odieuſes; comme

s'il vouloit porter ſur lui une partie de la peine,

2. Cor.z. pour en décharger ſes freres. Sed ex parte ut non

oncrem vos .

Vivant ſelon nos paſſions charnelles. Il comprend

ſous ce mot, tous les mouvemens déreglés de la

nature corrompue& de la convoitiſe. Voyez Rom .

Galat. 8.5.6. & Col. 2. 18. Manifeſta funt autem opera

carnis , & c.

Nous abandonnant anx deſirs de la chair , c'eſt

à - dire , aux inclinations purement charnelles ,

telles que ſont la fornication , l'ivrognerie, la gour

mandile , & autres : 6 de notre eſprit, comme à

l'orgueil , à l'envie, à l'idolatrie, & autres.

Etpar la naiſſance naturelle, c'eft-à-dire ,par la

condition de notre naiſſance , ou par notre nature

corrompue par le peché dès notre conception ,

nous étions enfans de colere ; parceque nous étions

nés dans le peché, qui nous rendoit les objets de

la colere de Dieu , & dignes de la damnation éter

Rom.s. nelle. Per unum hominempeccatum in hunc mundum

intravit.

Aufſi-bien que les autres , c'eſt- à -dire , les Gen

tils. L'Apôtre ajoûte ceci pour reprimer l'orgueil

des Juifs,qui ſe préferoient aux Gentils, ſous pré

texte qu'ils tiroient leur naiſſance d’Abraham &

des ſaints Patriarches ; comme ſi certe extraction

les eût rendu plus ſaints que le reſte des hommes ,

&comme s'ils n'avoientpas contracté le peché d'o

rigine auſſi - bien
que

les

V.4. Mais Dien,qui eſt riche en miſericorde, poupé

par
l'amour extrême dontil nous a aimés.

Mais Dicu , qui eft riche en miſericorde , c'eſt-à

autres .
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dire , dont la bonté eft infinie. Saint Paul oppofe

l'abondance de la miſericorde de Dieu , à la mul

titude des crimes des hommes, pour faire voir leur

déplorable état ,& pour montrer qu'ils n'en peu

vent point fortir fans un excès inconcevable de

la miſericorde de Dieu.

Ponßé par l'amour extrême , 6c. c'eſt -à -dire ,

que cette miſericorde n'a point d'autrefondement,

quele pur amour de Dieu ; puiſqu'il n'y avoit rien

en l'homme qui ne fût digne de la colere. Voyez

Rom . 5. 8. 1. Jean. 4. 10.

.s. Lorſquenous étions morts par nos pechés, nous

a rendu la vie en JESUS-CHRIST,par la grace

duquelvous êtes ſauvés.

Lorſque , & c. Il ſemble que l'Apôtre veuille op

pofer la mort ſpirituelle del'ame,à la mort corpo

relle ; comme s'il diſoit : Pour faire voir combien

la miſericorde de Dieu a été grande envers vous ,

c'eſt qu'il ne nous a pas tirés de la mort du corps ,

mais de celle de l'ame, cauſée par nos pechés , qui

eſt un mal incomparablement
plus pernicieux que la

mort du corps.

Nousa rendu la vie en JESUS-CHRIST, c'eſt

à - dire , en vûe de ſes merites , & par
le

la foi que nous avons en lui.

Par lagrace , c'eſt- à-dire ,en faveur& par le ſe

cours. Il ajoûte ceci , pour faire voir que JE s U S

CHRIST n'a point préferé les Juifs auxGentils :

duquel , ce mot ne ſe trouve point dans le Grec ;

il y aſeulement : Vous êtes ſauvés par la grace : mais

comme il ſe trouve dans la Vulgate , & dans les

Verſions Arabes & Ethiopique , c'eſt une marque

qu'il doit être ſous-entendu ; ou peut - être même

qu'il y étoit autrefois.

code

moyen de

1913

i
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Vous êtes fauvés, c'eſt- à-dire, vous a fait pal

ſer de l'état du peché à celui de la grace , qui vous

donne le droit & l'affùrance d'être éternellement

ſouvés , pourvû que vous y perſevericz .

Ń.6. E. il nous a reffiefcités avec lui, nous a

fait afoir dans le ciel en J E SUS-CHRIST.

Et il nous a telju,cités, c. c'eſt- à -dire : Outre

qu'il nous a rendu la vie fpirituelle de l'ame, que

nous avions perdue par le peché , il nous a encore

donné le droit & l'eſperance certaine de refluſciter

un jour après notre mort, avec lui , à ſon exemple ,

& en vertu de l'union que nous avons avec lui , qui

eſt notre chef ; n'étantpas juſte que le chef rellula

cite , & que les membres , qui compoſent ſon corps,

demeurent dans la mort. Voyez Rom. 8.24. 1.Cor.

12. 19. 20. 22 .

Et nous a fait effeoir dans le ciel en Je su se

CHRIST , c'eſt-à- dire , il nous a donné l’elpe

rance certaine d'y être aflis : & même nous y a déja

fait alleoir en quelque maniere en la perſonne de

JE S US-Christ ;puiſqu'il s'eſt aulli revêtu de

notre nature , & qu'en qualité de notre chef , il

a pris par avance pofletion de la gloire pour nous,

qui fo :nmes les membres de ſon corps. Voyez Mat.

19. 28. & 20. 21. 2. Tim. 2. .12 .

- .7. Pourfaireéclater dans les fiecles à venir les

richeffesfurabondantes de fa grace,par la bontéqu'il

nous a témoignée en JESUS-CHRIST.

Pourfaire éclaterdans les ſiecles à venir, ó ca

Après avoir montré jusqu'ici la force de la grace

ſur les fidelles, & comment Dieu s'étoit ſervide la

même vertu & du mêmepouvoir pour lesfauver ,

dont il a ulé pour reiluſciter & glorifier JESUS

CHRIST ; l'Apôtre fait voir quelle eſt la fin que
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Dieu s'eſt proplée , lorſqu'il a uſé de cettemiſeri

corde enverseux , & dit qu'il n'en a point eu d'autre

que la propre gloire , & de donner lujet aux hom

mes de tous les liecles fuivans , juſqu'à la fin du

monde, de le glorifier ,& d'admirer combien il a

été liberal de fes graces envers les fidelles : ou bien,

que Dieu a uſé de cette miſericorde ſur les Juifs &

ſur les Epheſiens ; afin de faire voir aux fidelles des

fiecles futurs par cet exemple, combien il eſt mileri

cordieux , & que perſonne ne doit deſeſperer de fa

grace .

Par la bonté qu'il nous a témoignée en JESUS

CHRIST , en nous rendant la vie fpiritueile de

l'ame , & en nous donnant le droit & l'eſperance

certaine de reſſuſciter un jour , & d'être ailis dans

le ciel avec lui. Voyez 1. Tim.
Tim. 1. 16 .

. 8. Car c'eſt par lagrace que vous êtesſauvés ;

en vertu de la fois cela ne vient pas
de

puiſque c'eſt un don de Dieu.

Car c'eſt par la grace , & non par vos merites ,

que vous étes ſauvés , c'eſt-à-dire , que vous avez

été délivrés de lamort de l'ame , & que vous avez

reçu le droit& l'eſperance de la reſurrection & de

la gloire future. L'Apôtreprévient l'objection que

pouvoient faire les Epheſiens contre la grace
de

Dieu ; Quequoique cette grace fût grande,on ne

pouvoit au-moins leur ôter la gloire d'avoir reçû

l'Evangile plutôt que les autres infidelles ; ce qui

ſeroit s'accribuer tacitement le merite de leur con

verſion , & détruire & aneantir , fans y penſer , la

%

VOUS

15

grace de Dieu.

i par
En vertu de la foi ; car quoique ç’ait été la

grace , ce n'a pas été ſans votre cooperation, puiſ

que vous n'avez été ſauvés qu'en croyant volon

tairement à l'Evangile.
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Et cela nevient pas de vous, c'eſt -à - dire : La foi

par laquelle vous avez cru , ne vient
pas

de votre

propremerite ; puiſque c'eſt un don de Dieu , qui a

formé en vous le defir & la volonté de croire , &

qui a éclairé votre eſprit de la lumiere , pour le fou

mettre à la verité de l'Evangile.

Ý.9. Cela nevient pasde nos æuvres , afin que nul

ne s'en glorifie.

Cela. L'Apôtre ajoûte ceci , parceque les Ephe

fiens pouvoient s'imaginer que Dieu les avoit pré

ferés aux autres infidelles , à cauſe de ce que leur

vie étoit plus reglée que la leur , ou parcequ'ils n'é

toient pas ſi dereglés: ne vient pas de nos ænyres ,

puiſqu'elles étoient toutes mauvaiſes ,& qu'elles

étoient faites ſans le principe de la foi , ſans laquelle

on neſçauroit plaireà Dieu .

Afin que nul ne s'en glorifie, c'eſt-à -dire , ne s'at

tribue la gloire de ſon ſalut , comme s'il en étoit

l'auteur
par la foi, ou par les bonnes cuvres.

Ý. 10. Carnousſommesfon ouvrage , étant créés

en JESUS-CHRisT dans les bonnes æuvres que

Dieu apréparées, afin que nous y marchaſſions .

Car nous ſommes ſon ouvrage, c'eſt- à -dire : C'eſt

lui qui nous a fait par grace tout ce que nous

fomines ; c'eſt lui qui nous a regenerés, qui nous a

juſtifiés , qui nousa ſanctifiés ; de ſorte que toute

la gloire lui en eſt dûe , & non à nos propres au

fa

vres.

Etant créés en JESUS-CHRIST dans les bon

mes auvres . Le ſens eft : Tant s'en faut que notre fa

lut puiſſe être attribué à nos propres cuvres ,au

contraire nous n'avons été rendus capables de faire

de bonnes cuvres , que par le moyen de notre fa

lut même. Car non ſeulement Dieu nous a fait par

fa
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la grace tout ce que nous ſommes par le don de re

generation & de fanctification , mais il eſt encore

l'auteur de toutes nos bonnes cuvres , puiſqu'il les

produit toutes en nous par le merite de ſon Fils ,

comme par une eſpece decreation .

Que Dieu a préparées. L'Apôtre ajoûte ceci pour

faire voir plus clairement aux Epheſiens , que Dieu

eſt l'auteur de nos bonnes æuvres ; parcequ'ils pou

voient s'imaginer que Dieu les produiſoit bien en

eux par la grace, mais qu'il avoit en cela quelqu'é

gard à la cooperation future de leur volonté ,qui

feroit moinsrebelle que celle des autres infidelles,

pour obeïr à ſa grace. C'eſt pourquoi pour prévenir

cette idée,qui aneantit imperceptiblement lagrace

de Dieu , la faiſant dépendre de l'homme ; il leur

dit, que Dieu a préparé ces bonnes æuvres de

toute éternité , qu'il n'y a point d'autre cauſe ni

d'autre raiſon pourquoi il produit en nous ces bon

nes auvres , finon la prédeſtination , & la volonté

abſolue qu'il en a eue detoute éternité.

Afin que nous y marchaſſions , en cooperant à la

grace, & pratiquant fidellement toutes les vertus

qu'elle nous inſpire.

.11 . C'eſt pourquoi ſouvenez-vous qu'étant Gin

tils par votre origine, du nombre de ceux qu'on

appelle incirconcis, pour les diſtinguer de ceux qu'on

appelle circoncis ſelon la chair, àcauſe d'une cii con

ciſion faite par la main des hommes.

C'eſt pourquoi. Pour vous convaincre de cette ve

rité très-importante, que votre ſalut eſt un pur
effet

de la grace de Dieu,& que vous ne l'avez pas obte

nu par vos propres cuvres ; ſouvenez -vous qu'avant

votre converſion , vous étiez incapables d'en faire

aucune qui fût meritoire du ſalut. Autr. Puiſque

Tome III P

TOS

3700
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en
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vous n'êtes pas appellés à la foi par vos propres au

vres , ni par vos propres merites , mais par la pure

grace de Dieu ; prenez donc garde ſur toutes cho

les de ne vous rien attribuer à vousmêmes, & de ne

vous élever pas avec orgueil au -deſſus des autres,

& particulierement au - deflus de ceux des Juifs qui

n'ont pas reçâ la même grace que vous. L'Apôtre

leur fait cette exhortation , parceque c'étoitun vice

fort coinmun parini les Gentils de mépriſer les Juifs;

fous prétexte que Dieu avoit abandonné leur na

tion , pour les ſubſtituer à leur place. Il y a appa

renceque ce vice regnoit parmi les Epheſiens , auſi

bienque parmi les Roinains.

Qu'étant Gentils par votre origine, & par conſe

quent idolâtres . D'autres tra luilent , étant Gentils

en la chair , c'eſt -à -dire, privés de la Circonciſion,

e de ceux qu'on appelle incirconcis, par mépris, pour

les diſtinguer des Juifs qu'on appelle circoncis ſelon la

chair ; parcequ'ils portoient la marque exterieure

de la Circonciſion , qui étoit le Sacrement de leur

alliance avec Dieu.

A cauſe d'une circonciſion faite par la main des

hommes. 'Il ajoûte ce mot, pour diſtinguer cette

Circonciſion de la circonciſion ſpirituelle du cæur

dont Dieu eſt l'auteur , qui eſt commune aux Juifs

& aux Gentils convertis.

V.12. Vous n'aviez point alors de part à JESUS

CHRIST ; vous étiez entierement ſéparés de la ſocieté

d'Iſrael; vous ériez étrangers à l'égard des alliances

contenues dans la prom :lle, vivant ſanseſperance

fans Dien en ce monde.

Vous n'aviez point alors de part à Jesus-CHRIST ;

parceque la promeſſe n'en avoit été faite qu'aux

Juifs. VoyezRom.9. 4. Le ſens eſt : Vous n'aviez
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mille eſperance en lui , ni aucune communication

avec lui, qui eſt la ſource de tous les biens fpiri

tuels.

Vous étiez entierementſéparés de la ſocieté d'If

rael, c'eſt- à - dire , privés de toạt droit de ſocieté

& de communion avec ce peuple, qui faifoit le

corpsde l'Egliſe ; & par conſequent privés de tous

tes graces, puiſque Dieu ne les communique que

dans ſon Egliſe

Vous étiez étrangers, & c. c'eſt -à-dire , vous

n'aviez nulle part à l'alliance de grace fạite avec

Abraham , & depuis reïterée tant de fois aux ſaints

Patriarches. Les Juifs au -contraire étoient les dés

poſitaires de ces alliances , & elles étoient ſpecia

lement faites en leur faveur ; & pluſieurs d'entre

çux y participoient par ayance , par le moyen de

leur foi au Meffie futur.

: Vivantsans sperancede la reſurrection & de la

vie éternelle. Les Juifs au - contraire eſperoieng

l'une & l'autre ;. Sans Dieu : car ou vous l'ignos

riez. Voyez Gal . 4. 8.ou ſi vous ne l'ignoriez pas ,

vous ne lui rendiez pas l'honneur qui lui eſt dû ,

mais au - contraire vous adoriez des idoles : en ce

monde, c'eſt - à- dire, par tous les endroitsdumonde;

c'eſt pour montrer que l'idolâtrie étoit univerſelle

parmi les Gentils, &que lecultedu vrai Dieu ne le

trouvoit que parmi lesJuifs.Il dit tout ceci,pour re

primer l'orgueil des Epheſiens& des autres Gen

tils , qui s'élevoient avec préſomption contre les

Juifs.

V. 13. Mais maintenant que vous êtes en JESUS

CHRIST , vousqui étiez autrefois éloignés deDieu ,

Nous vous en êtes approchés en vertu du fang de

JusysCHBIST.

.

P ij
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Mais. Après avoir humilié les Ehpeſiens par lt

deſcription du miſerable état où ils étoient avant

leur converſion, pour les empêcher de s'élever con

tre les Juifs,l'Apôtre décrit au long les avantages de

leur état préſent, pour les porter à vivre aveceux

dans l’union & dans la charité, & fur-toutpourfaire

voir aux Juifs, qu'ils ne doivent plus mépriſer les

Gentils ;maintenantque vous êtes en Jesus-CHRIST,

c'eſt-à - dire , unis à lui par la foi & par la charité.

Vous qui étiez autrefois éloignés de Dieu , c'eſt -à

dire , qui ne le connoiſſiez pas , vous vous en étes

approchés en vertu du ſang de JE s U S -CHRIST,

qui vous a reconciliés à Dieu
par

fa
mort , & qui

vous a reüinis au corps des Juifs fidelles , pour ne

faire qu'une même Égliſe avec eux , & participer

à l'alliance de fa grace , &à l'eſperance de la refur

rection & de la vie éternelle.

¥ . 14. Car c'eſt lui qui eſt notre paix ; qui des

deux peuples n'en a fait qu'un ; qui a rompu en fa

chair la muraille de ſéparation , cette inimitié quiles

diviſoit .

Car c'eſt lui qui eſt notre paix , & c. qui eſt vena

mettre la paix entre les Juifs & les Gentils conver

tis, n'ayant fait qu'une même Egliſe des deux peu .

ples.

Qui a rompu en ſa chair, c'eſt-à -dire , par
fa

mort,ou par l'oblation de ſoncorps à la mort ; la

muraille de ſéparation , qui étoit entre les Juifs

& les Gentils. Il ſemble quel'Apôtre ait égard à

la muraille de ſéparation qui étoit au temple deSa

lomon entre le parvis du peuple Juif & celuides

Gentils.

Cette inimitié qui les diviſoit, c'eſt-à -dire, l'inimi

tié quiétoit entre les Juifs& lesGentils,& qui ſépar

2

.
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roit ces deux peuples de toute focieté & de toute

coinmunion ſpirituelle.Jesus-Christa rompu cette

muraille, en ôtant le ſujet de l'inimitié , c'eſt-à - dire,

les obſervances legales,qui étoient cauſe

regardoient les Gentils comme des prophanes , par

cequ'ils ne les obſervoient pas; & que les Gentils au

contraire regardoient les Juifs avecmépris ,comme

uſant de ceremonies ridicules & contraires à celles

de toutes les autres nations. Voyez Act. 10. 28.

c'eſt ce qu'il dit au verſet ſuivant.

¥. 15. Et qui par ſa doctrine a aboli la loi char

gée detantde préceptes , afin de former en ſoi-méme

un ſeulhomme nouveau de ces deux peuples, en met

tant la paix entr'eux.

Et quiparſa dottrine, c'eſt-à-dire, parl'Evangi,

le , a aboli la loi chargée de tant de préceptes , qui

conſiſte en des choſes, qui d'elles-mêmes ne ſont

ni bonnes ni mauvaiſes ,mais indifferentes , & qui

n'obligent que parcequ'elles ſont commandées ; au

lieu que les choſes commandées par la loi évange

lique', font d'elles - mêmes d'obligation avant le

commandement de Dieu , comme étant fondées

dans la juſtice naturelle. Voyez Col. 2. 14.

:: Afin de former en ſoi -même, & c. un nouveau

corps d'Egliſe de ces deux peuples, les uniſlàntà

foi comme leur chef au principe &au fondement

de toute leur ſubſiſtance fpirituelle. Il donne le nom

d'homme ſeul à l'Egliſe ,pour montrer la parfaite

union qu'il doit y avoir entre les divers peuples qui

la compoſent. C'eſt en ce ſens qu'il eſt dit : Act. 4.

32. Qu'il n'y avoit qu'un cæur & qu’une aine entre ::

tous les fidelles,

Ý. 16. Et que les ayant reünis tous deux eri

un fenl corps , il les reconciliát avec Dieu par fra

+
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Et que

croix , y ayant détruit en ſoi -même leur inimitié .

les
ayant reiinis tous deux enun ſeul corps.

C'eſt pour montrer quenous ne pouvons être ad

mis à la grace de Dieu , ſans être unis avec l'Egliſe ;

& que n'y ayant qu'un ſeul chef de l'alliance de

Dieu avec les hommes, qui eſt JĖśus-CHRIST ;

il ne rend participantde cette alliance , que les mem

bres qui ſont unis à ſon corps, qui eſt l'Egliſe.

Il les reconciliat avec Dieu par le facrifice de la

croix.

r ayın d'truit en foi-même,par la mort , leur

inimitié , c'eſt - à -dire , le péché , qui en étoit la

cauſe .

Ý. 17. Ainſi il eſt venu annoncer la paix , tant à

vous, qui étiez éloignés de Dieu , qu'à ceux qui en

étoient proches.

Ainſi , ne s'étant pas contenté d'envoyer un

Ange ou une lunple creature, il eft venn lui -même

en la propre perſonne , revêtu de notre nature ,

annoncer la paix , & aſſurer tous les hommes indif

feremmentpar la prédication de ſon Evangile ,de

leut reconciliation avec Dieu , moyennant la fois

la pénitence& l'obeïſſance à ſes commandemens.

Tant à vous, Epheſiens, & à tous les Gentils, qui

Priez éloignés de Dieu par l'idolâtrie, qu'à ceux qui

en étoient proches , c'eſt-à-dire, aux Juifsqui étoient

le peuple deDieu , & qui s'approchoient de lui par

le culte qu'ils lui rendoient.

V. 18. Parceque c'eſt par que nous avons ac *

cès les uns com les autres vers le Pere dans un même

Eſprit.

Parceque c'eſt par lui. L'Apôtre montre, qu'en

effer la paix a été faite entre Dieu & les hommes,

* ſelon que JESUS-CHRIST & fes Apôtres l'ork
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publiée ; puiſque Dieu admet indifferemment tous

les peuples à fon ſervice , & qu'il reçoit leurs prie

res & leurs væux.

Que nous avons accès les uns ớles autres vers le

Peredans un même eſprit , c'eſt-à-dire , par le mou

vement & l'inſpiration du Saint-Eſprit, qui eſt le

mêmeen tous les fidelles , comme l'ame eſt la même

dans tous les membres du corps ; & qui unit tous

les mêmes fidelles entr'eux & avec Dieu . Ceux

qui ont reçûcet Eſprit s'approchent de Dieu avec

grande confiance , parcequ'ils ſont affûrés d'être

les enfans. Voyez Rom . 8. 15. Gal. 4.6.

8. 19. Vous n'étes donc plus des étrangers qui

font hors de leur pays o deleur maiſon ; mais vous

êtes citoyens de la mêmecité que les Saints á dóme

ftiques de la maiſon de Dieu.

Vous n'êtes donc plus étrangers, & c. c'eſt-à

dire , vous n'êtes plusexclusdu droit de bourgeoi

fie parmi le peuple de Dieu , comme vous l'étiez

avant votre converſion & pendant que vous étiez

infidelles.

Mais vous êtes citoyens de la même cité, qui eſt

l'Egliſe , & qui eſt comparée à une ville , parce

qu'elle eſt conduite par des loix , que les ſaints ,

c'eſt-à -dire , que les juſtes,tant de l'ancien que
du

nouveau Teſtament, qui font les citoyens de cette

fainte cité.

Et domeſtiques de la maiſon de Dieu . Voyez

Gal. 6. 10. 1. Tim. 5. 8. en qualité de fils ado

ptifs.

V.20. Puiſque vous êtes édifiésſur le fondement des

Apôtres et des Prophetes , & unis en J ES U S

CHRIST, qui eft ini -même la principale pierre

si

de l'angle.

P jij
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Puiſque vous êtes édifiés, o c. c'eſt - à -dire , que

votre foi étant appuyée ſur la doctrine annoncée

par les Apôtres, & prédite par les Prophetes, de

vient inébranlable.

Et unis en JESUS-CHRIST, & ca qui eſt com

paré à la pierre de l'angle , ſoit parcequ'il a reüni

lui-mêmeles Juifs & les Gentilsauparavant divi

ſés; & qu'il les fait ſubſiſter par
fa vertu &

par
la

grace
dans la même communion de l'Egliſe ; que

parcequ'il eſt l'unique objet de toute la doctrine

des Apôtres& des Prophetes ,ſur lequel s'arrête

toute la foi des fidelles.

. 21. Sur lequel tout l'édifice étant poſé s'éleve

& s'accroit dansles proportions & ſafymmetrie , pour

être un ſaint temple conſacré auSeigneur.

Sur lequel tout l'édifice , c'eſt- à- dire , toute l'E

gliſe , compoſée de Juifs&de Gentils, étant pość

s'éleve & s'accroît ,ſe perfectionne & s'avance tous

les jours de plus en plus par la multiplication des

fidelles , &par leur progrès dans la foi & dans la

charité, juſqu'à ce qu'il ait atteint ſa derniere per

fection dans le ciel, quand le nombre des préde

ſtinés , qui font les vraies pierres de cet édifice ,

ſera accompli dans ſes proportions &fa symmetrie.

Le ſens eft : Comme dans un bâtiment les pierres.

font unies avec proportion , en ſorte que les unes

ſont plus proches , & les altres plus éloignées du

fondement ; les unes ont une figure &les autres

une autre : de même dans cet édifice ſpirituel de

l'Egliſe ; les pierres vives qui la compoſent ne ſong

pas toutesdans un même ordre , ni dans un même

degré; mais les unes approchent plusprès du fon

dement, comme les Apôtres & leurs ſucceſſeurs ;

les autres s'en éloignent davantage , comme les

11
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Prophetes, les Exorciſtes, les Interpretes, &c. &

tout le commun des Chrétiens , qui ſont autant de

pierres de differentes figures , c'eſt- à -dire, qui ont

de differentes fonctions dans cet édifice , mais qui

cependant ſubſiſtent toutes ſur la pierre de l'angle,

qui eſt J E $ US-CHRIST.

Pour être unfaint temple. L'Egliſe triomphante

eſt proprement & par excellence letempledeDieu ,

parcequ'elle ſeule lui rend un culte &un ſervice qui

lui eſt parfaitement agreable.

Conſacré au Seigneur, c'eſt- à-dire, que cet édi

fice s'éleve & ſe perfectionne par la vertu de JE

SUS-CHRIST Coinmeil eſt fondé ſur JESU S

CHRIST. De forte que c'eſt lui qui en a toute

la gloire , comme en étant l'auteur & le conſer

yateur.

V. 22. Et vous-mêmes auſi, ô Gentils, vous en

trez dans la ſtructure de cet édifice, pour devenir la

maiſon de Dieu par le Saint-Eſprit.

Et vous-même, &c. L'Apôtre ajoûte ceci ,pour

exciter davantage les Epheſiens à la reconnoiſſance

d'un ſi grand bien , Dieu les ayant choiſis& appel

lés ( entre une infinité d'autres Gentils qu'il a aban

donnés) à la participation de cette grace. On peut

traduire ; Sur lequel auſſi vous êtes tous enſemble

édifiés pour être le tabernacle de Dieu , c'eſt-à-dire,

ſon temple particulier commetout le corps
des fi

delles elè le grand temple de Dieu. Voyez i.Cor. 3 .

16. 17. & 6. 19. 2. Cor. 6. 16.

Par le Saint-Efprit , c'eſt-à- dire, par la grace.

Il ſemble que l'Apôtre affecte de donner à ce tem

ple ſpirituel de chaque fidelle, un autre nom ,pour

montrer qu'ileſt inferieur en dignité & en perfe

ction à ce templeuniverfel de tous les Chrétiens &

.

.

with
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de tous les fidelles enſemble , dont il a parlé au

verſer précedent : de même que le tabernacle

Moſaïque étoit inferieur en dignité au temple de

Salomon , en ce que le tabernacle étoit mobile &

ambulatoire , & que le temple au - contraire étoit

Itable & fixe . Ainſi la demeure que Dieu fait ici

en chaque fidelle , n'eſt pas abſolument aſlùrée ;

elle n'eft ftable & fixe quedans l'Egliſe, conſiderée

dans ſon tour.

SENS SPIRITUE L.

&

par la

¥ .1. juſqu'au 11. C'Eft lui qui vous a rendu la

vie lorſque vous étiez morts

parvos déreglemens Ở par vos pechés ,C.

Il y a deux ſortes de morts ; celle du corps ,

celle de l'ame ; la mort du
corps

ſe fait

féparationde l'amed'avec le corps; lamortde

l'âme, c'eſt la ſéparation de l'ame d'avec Dieu ; cer

te double mort n'eſt entrée dans le monde que par

le peché : mais celle du corps n'eſt point à craindre

pour ceux qui ne ſont point morts dans l'ame par

Pf. 33. leurs déreglenens& par leurs pechés : Mors pec

*catorum peffima eft; cet état funeſte eſt un abyſme

de maux , dont font accablés même dans cette

vie ceux qui vivent ſelon l'esprit du monde, co ſelon

le prince des puiſſances de l'air. Peut-on rien con

cevoir de plusmiſerable qu’un homine , qui étant

abandonné de Dieu , fuit aveuglément tous les mou

vemens de fa concupiſcence ; & eſteſclave d'autant

plus de maîtres , qu'il y a de vices & de paflions

qui le dominente

21 .
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U.27

Tob.ba

NE

Nousne pouvons mieux faire voir ce gouffrede

mort , où ſont plongés ceux que Dieu abandonne à

eux -mêmes, que par la vive peinture que ſaint Paul

fait des deſordres où ſe ſont portés les plus lages

de l'antiquité payenne. Dieu les a livrés àdes paf- Rome si

fsons honteuſes; t comme ils n'ont pas voulu recon- 2.28.com

noitre Dieu , auſſi les a -t-il livrés à un fensdépravé, ſuiv.

enfortequ'ils ontfait des actions indignesde laraiſon.

Ils ont été remplis de toute forre d'injuſtice , de mé

chanceté , oc. En effet , ceux qui banniſſent Dieu

de leur coeur Wo de leur eſprit , dit l’Ange à Tobie , 17.

le démon ayant pouvoirſur eux , ne penſent qu'à

fatisfaire leur brutalité comme les chevaux

les mulets qui font ſans raiſon; c'eſt pour cela que

Dieu ſe plaignant de la ville où il avoit établi

ſon aurel : Vos enfans, lui dit-il, m'ont abandonné ,Ferem

ils fontdevenus comme des chevaux qui courent ( 507.8

qui hanniſſent après les cavales. Lespallions infa

mes & les autres déreglemens font ordinairement

la peine , ou , comme parle l'Apôtre ,la récompenſe

dumépris que les hommes font de leur Createur ;

punition certes infiniment redoutable , par laquel

le un Dieu mépriſé pour des hommes ingtats s'é

loigne d'eux interieurement , & les abandonne aux Pf.800

defirs de leurs seurs , pour être eſclaves du démon

qui les gouverne , les dornine, les tyranniſe com- 2. Tim ,

me il veut ,& exerce ſon pouvoir en eux comme 2. 26.

ſur des animaux dont il eſt maître : Operater

in eis tanquam in pecoribusfuis , dit faint Auguſtin ;

Et que produir-ilpar ce pouvoir, ſinon ſes mauvai

fes æuvres , & toutes les infainies auſquelles il ſe

plaît ?

Combien cft donc déplorable l'état d'une ane

lo

2017
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34. 35 .

qui eſt dans l'habitude du peché ſous la captivité

du démon , & qui eſt veritablement morte aux

yeux de Dieu ? Mais ſon fort eſt d'autant plus dé

plorable , qu'elle eſt elle -même inſenſible à fon

malheur, & qu'elle ne ſent point les plaies mor

telles dont elle eſt couverte ; ſemblable à cet hom

meendormiau milieu de la mer , & comme un pilote

aſſoupi qui a perdu le gouvernail, & qui peut di

Prov.23. re : Ils m'ont battu , mais je ne l'ai point fenti ; ils

m'ont entrainé, mais jene m'en ſuis point apperção ;

V. 33. c'eſt ainſi que le Sage repréſente celui dont les yeux

regardent lesétrangeres, 5 dont le caurdie des pa

roles déreglées ; il elt , par rapport à la vie fpirituel

le de l'ame , ſans mouvement , & comme un cada

vre infect , qui fait horreur à Dieu & à ſes ſaints

Anges.

Nelne meurt plus dangereuſement de plus effecti

vement , dit ſaint Ambroiſe, que celui qui vit pour

le peché ;Nemo graviùs moritur , quam qui pec

cato vivit ; toutes les impreſſions que les objets font

ſur lui , font autant de coups dont lon ame eſt blef

ſée ; la vûe qui lui fait connoître le peché, l'ouie

qui lui donne entrée , meurent en lui ; enfin , conti

nue ce Pere , tous les ſens , s'ils ſont les miniſtres

de l'iniquité, ſont frappés de mort : Omnis fenfus

moritur , fi mirifterfit iniquitatis. Mais quand il

Col. 1. plaît à Dieu de l'arracher de la puiſſance des tene

bres , & de le reſſuſciter par ſa grace, ſon bonheur

eſt ſiineſtimable, & le changement qui ſe fait en

lui eft fi merveilleux, qu'on a peine à le compren

dre. Qui pourroit croire que l'homine dût naître

de nouveau, & reprendreun autre eſprit & une au

rre forte de vie , celler d'être ce qu'il avoit été , &

Ambr.

de Noc

Arca .
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malgré la corruption de la nature & la force dela

coutume, ſe revêtir d'un nouvel être & d'une autre

condition , en ſorte qu'encore que la ſubſtance & la

figure du corps ſoit la même , l'homine interieur fe

trouve neanmoins entierement changé ? Mais quì

pourroit dire de combien de merveilles ce chan

gement eſt ſuivi ? Dieu qui eft riche en miſericorde ,

pouſépar l'amour extrime dontilnous a aimés , ou

vre pour nous les treſors de ſes graces , & nous

comble de biens ineſtimables pour cette vie & pour

l'autre. Qui pourroit allez eſtimer cet amour &

cette providence paternelle dont il favoriſe ceux

qu'il reçoit au nombre de ſesenfans ? Elle furpalle

infiniment toutes les tendrelles & tous les ſoins les

plus paſſionnésque les peres ont pour leurs enfans.

Ajoûtez à cela les lumieres ſpirituelles dont il éclai

re leurs ames , pour comprendre les myſteres qu'il

nous a revelés. Quel feſtin plus delicieux peut-on

goûter que la joie & la douceur des conſola

tions queDieurépand dans leurs cæurs ? Seigneur, Plo za

s'écrie le Prophete, combien eſt grande l'abondance

de votre douceur ineffable , que vous avez cachée to

reſervée pour ceux qui vous craignent ! Et ailleurs :Pſ.34.

Mon ameſe réjouira au Seigneur, & trouvera toute

ſa confolation dans ſon Sauveur ; tous mes os , c'eſt - à

dire , toutes les forces & les puiſſances de mon

ame , vous rendront gloire ; en diſant , Seigneur. qui

vous eſt ſemblable ? La joie quereſſent lejuſte ani

mé de l'Eſprit de Dieu , rejaillit & ſe répand ſur le

corps même , de telle ſorte que la chair , qui ne ſe

plaît qu'aux choſes agreables aux ſens, eſt toute

tranſportée de l'amour des choſes ſpirituelles , &

que tous les os du corps ravis de cette douceur mera

veilleuſe, forcent les hommes à s'écrier : Qui eft fem

blable à vous , Seigneur ?

w
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Que dire du repos& de la paix interieure done

jouiflent les gens- de-bien , de la confiance qu'ils

ont en la miſericorde divine , & de cette vraie li

berté qui les rend maîtres d'eux-mêmes, & calme

tous les mouvemens de leurs elprits ? Saint Paul

n'a -t-il pas raiſon d'appeller tous cesgrands avan

tages dont jouiſſent les enfans de Dieu , les richeſſes

furabondantes de la
grace

de Dieu ?

Que l'on compare avec ce bonheur ineſtimable

l'état malheureux des méchans , qui font eſclaves

de leurs paſſions&
continuelleinent

tourmentés par

les inquietudes & les remords de leur conſcience ,

& qui font, commeditle Prophete rọi, aflis dans

kes tencbres de dans l'ombre de lamort, dans l'indi

gence de toutes choſes , chargés de fers.Que nous

marquent ces tenebres , Cette indigence, 6 ces fers ,

fi ce n'eſt la mort déplorable du pecheur ,ſon aveu

glement ,& l'habitude
criminelle qui le tientcom

me enchaîné ? Comme donc nousne ſommes dé .

livrés de cet abyline de miſeres que par lapure mi

fericorde de Dieu , qui avant tous les decles a pré

paré les bonnes euvres dans leſquelles nousdevons

marcher , pour arriver aux bonheur éternel qu'il

nous deſtine , quels ſentimens de reconnoiffance
ne

devons-nous point avoir pour des graces & lingu

lieres , & des faveursfi
extraordinaires ?

: . 11. julqu'à la fin. C'eftpourquoi
fouvenez

Vous qu'étant Gentils ..... vous n'aviezpoint

alors de part à JESUS- CHRIST. F'ous étiez étran

gers à l'égard desalliances divines , C.

C'eſt une choſe éronnante de voir juſqu'à quel

point les Gentils ſe font éloignés , & juſqu'à quels

excès de deſordres & de corrupcion ilsſe font aban

domnes ,en vivant dans des tenebres épailles fur la



AUX EPHESIENS. CHAP. II. 237

NI

ges ,

connoiffance du vrai Dieu , & ſur le culte qu'on

doit lui rendre. Car des peuples entiers, quis'étoient Sap.t.2.

égarés dans la voie de l'erreur , prenoient pour des ***

dieux les plus mépriſables d'entre les animaux , Ó

vivoient commedes enfansſans raiſon;(n'ayant point

reconnu le Createur par la confideration deſes ouvra

6.13.0.23

ils ſe font imaginés que le fin , on le vent , on

l'air le plus fubtil,on la multitude des étoiles , o

labyſme des eaux , ou le ſoleil & la lune étoientles

dienx qui gouvernojent tout le monde. Que fi quel

ques-uns d'entr'eux ont été un peu plus éclairés,

&ont compris par les biens viſibles le ſouverain

Seigneur qui les a créés, ils n'ont pas voulu profi

ter de cet avantage pour reconnoître la ſouveraine

té ; inais ils n'ont pas laiſſé d'adorer avec le com

mun du monde les idoles dont ils connoiſloient la

vanité.

Dieu n'étoit connu & adoré que dans la Judée

& ayant laiſlé tous les autres peuples dans une nuit

profonde , il a donné aux Juifs fon alliance ,faloi

fon culte ,ſes promefes, les ayant traité en cela *.

avecun amour tout ſingulier qu'il n'a fait paroître

à l'égard d'aucun autre peuple ; mais comme ils

n'ont pointobſervé la loi qu'il leur avoit donnée

ils ſe ſont rendus plus criminels par lemépris qu'ils

ont fait de la bonté particuliere qu'il aeue pour

eux. Ainſi ces deuxpeuples , tant ceux qui étoient

éloignés de Dieu, que ceux qui en étoient pro

ches , avoient beſoin d'être reconciliés avec Dieu ;

c'eſt ceque Jesus -Christ a fait avec une bonté qui

furpalle toute penſée: Car enfin, que
meritoicnt-ils

les uns& les altrespar leurs crimes& leur deſo

la colere de Dieu & les ſupplices ?

Cependantce divin Sauveur les a délivrés de cet

11
!
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abyſme de miſeres , en ſouffrant pour eux tous en

la croix la peine qui leur étoit dûe. O bonté in

comprehenſible ! Les Juifs & les Gentils étoient

diviſés entr'eux par une inimitié qui paroiſſoit irre

conciliable ; non ſeulement il les a reconciliés en

ſemble , mais il a fait encore la paix entre Dieu &

eux , &par famort il a fait mourir toutes les ini ,

mitiés, les a détruites ,& les a exterminées.

Saint Paul qui s'adreſſe aux Epheſiens , qui

avoient été idolâtres & très-éloignés de Dieu ,

s'adreſſe auſſi à nous qui deſcendons de ces peu

ples que Dieu a laiſſé errer dans leurs voies ; recon

noiffons la bonté de notre divin Liberateur , qui a

Alechi la colere de ſon Pere par ſa mort , & qui nous

a rendu ſes amis par ſon Eſprit. Conſiderons que

fi nous ne demeurons unis avec lui par une foi

vive & une charité ſincere , nous n'auronspointde

part à cette paix heureuſe , par laquelle nous avons

trouvé accès auprès du Pere dansun même Eſprit.

Prenons- garde de nous ſéparer nous-mêmes de ce

corps myſtique, dont il eſtle Chef,& denouspri

verpar notre faute du bonheur ineſtimable d'être

citoyens de la Jeruſalem celeſte, & du nombre de

ceux qui ſont les pierres vivantes qui entrent dans

la ſtructure de cette maiſon ſpirituelle , dont J E

SUS-CHRIS T eſt la pierre principale de l'an

gle , où ſe reüniſſent les deux murailles , & qui

loutient les fondemens.

CHAP: 1 .
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798

1

H

Heroes

Ujus rei gratiâ , ' 1 .
v'Elt pour ce ſujet que

ego
Paulus vin

j'ai reçû mon mi

Etus Chrifti Jelu ,pro niſtere,moi Paul, qui ſuis

vobis gentibus ,

priſonnier de Jesus-CHRIST

pour vous autres Gentils ;

ramen audiftis
2. car vous aurez appris

diſpenſationem gratiæ fans doute de quelle maniere

data elt mihi Dicu m'a donné la

in vobis :

l'apoſtolat pour l'exercer en

vers vous il

3. quoniam fecun 3. m'ayant découvert par

dum revelationem no- revelation ce ſecret & cemy,

cum mihi factum eſt ftere , dont je vous ai déja

Lacramentum , ficut fu

écrit en
prà fcripfi in brevi ; peu de paroles ;

4. prout poteſtis le 4. Ou vous pouvez con +

gentes intelligere pru noirre
par la lecture que vous

dentiam meam in my. en ferez , quelle eit l'intelli

Iterio Chrifti ,

gence que j'ai du myſtere du

CHRIST ,

s . quod aliis gene s . qui n'a point été décou

ration busnon eft agni- vert aux enfans des hommes

rum filiis hominum , dans les autres temps , com

ficuri nunc revelatum
me il eſt revelé maintenant

eſt ſanctis Apoftolis

ejus , & Prophetis in par leSaint- Eſprit à ſes faints

Spiritu : Apôtres, & aux Prophetes :

6. gentes eſſe cohe 6. qui eft, que les Gentils

rcdes, & concorpora- font appellés au même heri

• 2. lettr. l'économie de la grace de Dieų , qui m'a été don

Tome IIT
a

1

née vers vous.

2

2

1
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19 .

8.J'ai donc reçû , moiqui
fanétorum

minimoda
1. Cor.

15.9.

tage que les Juifs ; qu'ils ſont les , & comparticipes

lesmembres du même corps promiffionis ejus in

& qu'ils participent à lame Chrifto Jeſu perEras

gelium ,

me promelle de Dieu en J E

SUS-CHRIST par l'Evan

gile ,

7. dont j'ai été fait le mi 7. cujus factus funt

niſtre par le don de la grace
miniſter, fecundum do

de Dieu ,qui m'a été confe- dara eitmihifecundum
num gratiæ Dei , quæ

Supr. i .

rée
par

l'efficace de la puil- operationem virtutis

ſance.
ejus.

8. Mihi omnium

fuis le plus petit d'entre tous

les faints ; cette grace d'an
ta eſt gratia hæc , in

gentibus evangelizare

noncer aux Gentils les ri- inveſtigabiles divitias

chelles incomprehenſibles de Chrifti ,

JESUS-CHRIST.

9.& d'éclairer tous les hom 9. & illuminare om

mes , en leur découvrant com- nes , quæ fit diſpenſa

bien eſt admirable l'econo- tio facramenti abſcon

diri à fæculis in Deo ,

mie du myſtere caché dès le qui omnia creavit ;

commencement des fiecles en

Dieu , qui a créé toutes cho

ſes /';

afin queles Principau- 10. ur innoteſcat prin

tés & les Puiſſances qui lont cipatibus & poteftatibus

dans les cieux , connuſlent incæleftibusper Eccle

fiam , multiformis la

par l'Egliſe la ſageſſe de Dieu
picntia Dei,

fi merveilleuſe dans les ordres

differens dela conduite il ;

Il . ſelon le deſſein éter 11. fecundum præfi

10.

V.8. i.e. des Chrétiens , il a en

väelaperſecution qu'il avoit faite

à l'Egliſe,

Ý.g. Grec. par JESUS-CHRIST,

Ý. 10. betor. qui a tant de for ,

mes.
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4

dein ejus .

AZ

E

bitionem fæculorum , nel qu'il a accompli par J E

quà:n fecit in Chriſto sus -CHRIS I notre Sei- .

Jefu Domino noftro :

gneur ;

12. in
quo

habemus I 2..en qui nousavons par

fiduciam , & acceflum la foi en ſon nom , la liberté

in conndentia per fi

& la confiance de nous ap

procher de Dieu.

13. Propter quod 13 : 7 C'eſtpourquoi je vous † 16.DIE

peto nedeficiatis intri- prie de ne point perdre cou- manche

bulation bus mcis pro fageen me voyant ſouffrir Pentes.

vobis , quæ eſt gloria tant de maux pour vous,

veſtra .

puiſque c'eſt-là votre gloire li.

14. Hujus rei gratia 14. C'eſt ce quime porte

flecto genua mea ad à fléchir les genoux devant

PatremDomini noftri le Pere de notre Seigneur

Jefu Chriſti ,
JESUS-CHRIST ,

" Is. ex quo omnis pa 15. qui eſt le principe de

ternitas in cælis &ʻin le chef de toute cette grande

reita nominatur , famille qui elt dans le ciel

& dans laterre ;

16. üt det vobis ſe 16. afin que ſelon les ri

cundum divitias gloriæ chelles de fa gloire ' , il vous

fuæ , virtute corrobo- fortifie dans l'homme in

rari per Spiritum ejus terieur par fon Saint - El

in interiorem
homi

prit ;

17. Chriftum habi
que JES U S+

tare per fidem in cordi- CHRisT habite par la foi

bus veftris , in chari- dansvos cæurs , &qu'étant

táte radicati , & fun

enracinés & fondés dans la

charité ,

nem ;

17. qu'il falle

dati ,

a

Ý. 12. lettr. en lui.
toute paternité .

. 13. lettr, ce qui eſt votre * .16.expl. c'eſt ainſi qu'ilapă.

gloire.
grace .

Ýis. Grec, d'où elt nommée ibid . expl. dans le fond de

coute famille. Lettr. de qui eſt l'amc.

pelle la

Qij
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18. vous puiſſiez compren 13. ut poffitis corte

dre avec tous les ſaints, quelle prehendere cum omni

eſt la largeur , la longueur, la busfanctis, quæ fit la

titudo , & longitudo,

hauteur & la profondeur de &fublimitas,&

ce myſterii;
fundum ;

19. & connoître l'amour 19. ſcire etiam ſu

de JESUS-CHRIST en- pereminentem
ſcientiz

charitatem Chrifti , ut
vers nous , qui ſurpaſſe toute

impleamini in omnem
connoiſſance ; afin que vous plenitudinem Dei .

foyez remplis felon toute la

plenitude de Dieu même.

20. Que celui qui par la 20. Ei autem , qui

puiſtance qui opere en nous, potenseft omnia facere

peut faire infiniment plus fuperabundanter quàm

que tout ce que nous

petimus, aut intelligi.
deman

mus : ſecundum vir

dons & tout ce que nous pen- tatem , quæ operatus

fons , in nobis ,

21. foit glorifié dans l'E ( 21. ipfi gloria in Ees

glife par JESUS-CHRIST dans clefia, &inChrifto

Lafucceffion de tous les âges, rationes fæculifaculo
Jeſu , in omnes gene

& en tous les ſiecles. Amen Ç. rum . Amen.

7. 18. expl. C'eſt ... dire , haureur , la vûe de Dieu & la pu

quelle en eſt la majcité & la gran reté de l'intention ; & la profon

dekr ; mais avec allufion aux qua- deur , le lecret de la prédeſtina

tre dimenſions de la croix , dont tion , qui eſt le fondement de

la largeur marque la charité ; la l'humilité, S. Auguft.

longucur , la perſeverance ; la

$$$$$$$$$$$$$

SENS LITTERA L.

Y.I.
ci'Eſt pour ce ſujet que j'ai reçû mon mini

ſtere', moi Paul , qui ſuis priſonnier de

IIS US-CHRIST pour vousautres Gentils..
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que ſur

1 .

21

022

Gez?

C'eſt pourceſu ct. Ceci ſe rapporte à tout le cha

isi pitre précedent. Le ſens eſt : Comme Dieu avoit re

ble lolu de répandre ſur les Gentils, auſſi-bien

les Juifs , cette abondance de graces , & qu'il vou

loit les u ir au corps de ſon Egliſe , il m'aappellé à

Papoſtolat , afin de les rendre participans de cette

même faveur par mon miniſtere.

Que j'ai reçû mon miniſtere , moi Paul. On a

a été obligé de ſuppléer ces paroles pour évi :er

l'obſcurité qu'auroit pu cauſer la parentheſe , qui

continue depuis le verſet ſuivant juſqu'au 8. auquel

ce premier le rapporte , & duquel on a tiré le lens

deces paroles.

Qui ſuispriſonnierde Jesus-CHRIST, &c. à cauſe

de ſon Evangileque je prêche aux Gentils,en haine

de quoi j'aiété livré aux Romains par les Juifs.

Voyez Act. 28. 20.

t... Car vous aurez appris ſans doute de quelle

maniere Dieu m'a donné lagrace de l'apoſtolatpour

l'exercer envers vous.

Carvous aurez apprisſans doute.L'Apôtreprend

occaſion de faire cette parentheſe fur ce qu'il vient

de dire , qu'il eſt priſonnier pour les Gentils, parce

qu'il leurannonce l'Evangile ; comme s'il diſoit :

Ce que je vous dis demon miniftere envers les Gen

tils ,ne vous eltpoint nouveau ; puiſque vous n'igno

tez pas de quelle maniere , co je l'ai exercé parmi

ř. 3. M'ayant découvert par revelation ce fecrés

& ce myſtere, dont je vous ai déja écrit en peu depa

roles.

Mayant ; c'eſt l'explicationdu verſet précedent,

découvert
par revelation , c'eſt - à -dire , non par le

miniftere des autres Apôtres , ni par l'étude des

Qüj

2.3
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get

1

vous .

.

le

mu
r



246 - EPISTRE DE S. PAUL

2

Où vous.....

Ecritures , mais par une pure revelation de Dieu.

Voyez Gal. 1. 11. 12 .

Ce ſecret ce mytere de la vocation des Gentils.

Voyez l'explication ci -après verſet 6. dont je vous ai

déa écrit en peu de paroles dans les deux chapitres

précedens.

Ý . 4. Où vous pouvez connoitre par la lecture que

vous en ferez , quelle eſt l'intelligence que j'aidu my

ſtere de JE sUS-CHRIST..

quelle eſt l'intelligence que j'ai dus

myſtere de JESUS- CHRIST , c'eſt-à -dire , de

ce myſtere de la vocation des Gentils; comme ci

deflous verſet 6.

V. 5. Qui n'a point été découvert aux enfans des

bommes dans les autres temps , comme il eſt revetė

maintenant par le Saint-Eſprit àfesfaints Apôtres;

( aux Prophetes.

Qui n'apoint été découvert, óc . pleinement&

clairement ,& ſelon les circonſtancesdu temps , du

lieu , de la maniere, &c. Car quoique ce myſtere

ait été découvert aux Prophetes, &que les Prophe

tes l'aient annoncé aux Juifs, ç'a été beaucoup plus

obſcurément , & en termes ſi generaux, qu'ils igno

roient la plûpart des circonſtances de ce myftere fur

tout ce qui regarde la vocation des Gentils , que

l'Apôtre faint Pierre même ignoroit encore dans

les commencemens, quoiqu'il eût reçû le Saint

Eſprit ; comme on peut voir par la viſion qu'il eux.

Voyez Act. 10. 17.

Comme il eſt revelé..... à fes faints Apôtres

aux Prophetes du nouveau Teſtament, dont la prin

cipale fonction étoit d'interpreter les myſteres les

plus obſcurs & les plus profonds de la Religion ,

& d'éclaircis les grandes difficultés de l'Ecriture

fainte,
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*, A

V.6 . Qui eft, que les Gentils ſont appellés au

même heritage que les Juifs, qu'ils sont lesmembres

du même corps , qu'ils participent à la méme

promeſſe de Dieu en JESUS-CHRIST par l'E

vangile.

Qui eſt que les Gentils , quoiqu'incirconcis, &

quoiqu'ils n'obſervent pas la loi ,fone appellés au

mêmeheritage que les Juifs , c'eſt-à - dire, à lamême

gloire celeſte. Voyez Rom. 8. 17. Hebr. 11. 9 .

1. Pier: 7.

Qu'ils ſont lesmembres d'un même corps myſtique,

qui eſt ſon Egliſe. Voyez Epheſ. 2. 16. & qu'ils

participent à la même promene, o c. c'eſt -à -dire,

aux mêmes graces & aux mêmes dons du Saint

Eſprit que Dieu avoit promis aux fidelles par
les

Prophetes, & par JESUS- CHRIST même , en

vertu de l’union qu'ils ont avec lui , comme des

membres unis à leur chef ;par l'Evangile , qui est

comme l'inſtrument dont Dieu ſe ſert

les hommes à la foi , & pour les rendreparticipans

de fa grace , de la communion , & de la gloire ce

lefte.

♡. 7. Dont j'ai étéfait le miniſtre par le don de

la
grace de Dien ,qui m'a été conferée par l'efficace

deſa puiſſance.

Dont j'ai été fait le miniſtre , &c. ayant
été

par

ticulierement choiſi pour annoncer l'Evangile aux

Gentils, comme ſaint Pierre
pour

l'annoncer aux

Juifs.

Quim'a été conferée par l'efficace de la puiſſance,

ç’eſt -à - dire , avec le don d'operer une infinité de

miracles pour la converſion des ames. Voyez Rom .

15. 19. 2. Cor. 10. 4. 5.6 .

v . 8. J'ai donc reçú, moi qui ſuis le plus petit

pour attirer

!

CIT

2

Geos

Wi
ki

JONN

na
n

10

Qjiij



248 EPISTRE DE S. PAUL

d'entre tous les faints,cettegrace d'annonceraux Gen

tils lesricheſſes incomprehenſiblesde JESUS-CHRIST,

F'ai donc reçu . On a ajoûté ce mot , pour faire la

liaiſon de ce verſer avec le premier , à cauſe de la

longueur de la parentheſe.

Moi qui ſuis le plus petit , euégard à mes pro

pres merites ,& à ce que j'étois quand Dieu m'a

appellé pour être miniſtre de ſon Évangile, lorf

que j'en étois le plus cruel perfecuteur . Voyez

1. Tim .1.13.15 . d'entre tousles faints, c'eſt - à- dire ,

les Chrétiens. Voyez Epheſ. 1. 1 .

Cette grace d'annonceraux Gentils les richeffes in

comprehenſibles deJE s U S-CHRIST,c'eſt-à-dire ,

l'abondancede la grace qu'il répand fur les hom

mes , inais fur-tour, la gloire éternelle qu'il leur

promet , dont les richeſſes fontincomprehenſibles;

& les treſors de ſageſſe , de ſcience & degrace qui

font renfermés en lui, pour les communiquer aux

hommes avec abondance.

7.9. Et d'éclairer tous les bonemes, en leur dé

couvrant combien eft admirable l'economie du

ftere caché dès le commencement des fiecles en Dieu,

qui a créé toutes choſes.

Et d'éclairer tous les hommes , tant les Gentils

que les Juifs, en leur découvrant combien eft admi

rable l'oeconomie du myſtere, c'eſt- à-dire, la maniere

admirable avec laquelle Dieua operé le myſtere de

ld Redemption ,& avec combien de ſageſſe & de

liberalité il a enſuite communiqué & diftribué les

graces auxhommes pour leur en appliquer le fruit.

Caché dès le commencement des ficcles en Dieu ,

c'eſt -à - dire , que Dieu avoit tenu cachéce myftere

à la plâpart deshommes, & qu'il ne l'avoit imême

fort obſcurément à quelques -uns de ſon

my

revelé que
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peuple par

Descola

mot,

er, acom

ardim

Quand Di

Evangik,

le moyen des Patriarches & des Pro

phetes.

Qui a creé toutes choſes, c'eſt-à- dire, qui a donné

aux hommesun nouvel être, les faiſant juſtes, de pe:

cheurs qu'ils étoient,par la grace de Jesus-CHRIST;

& ayant par ce moyen renouvellé tout le monde,

qui participoit à la corruption de l'homme en la

maniere. Quia liberabitur à fervitute ,&C.

¥. 10. Afin que les Principautés ó les Puiſſances

quifont dans les cieux ,connuffent par l'Egliſe lafa

geffe de Dieu ſi merveilleuſe dansles ordres differens

deſa conduite.

Afin que. Il faut rapporter ce verſet aux dernie

res paroles du précedent, qui a créé toutes choſes.

Voyez Rom . 8.38. Ephef. 1. 21. Col. 1. 16. 1. Pier.

Rom. & c

21 .

Ecureur le

15,66ci
tie

Slesnicht

1,c'esti

cile qui

prek
aman

3. 22.

E' de

TIUn ಯ?

rokram)

tle :

Les Principautés, ác. c'eſt-à -dire , non ſeule

ment les hommes , mais même les Anges, connu

fent pleinement& clairement;au -lieuque leur con

noiſſance étoit autrefois obſcure , comme celle des

Prophetes : par l'Egliſe , par ce renouvellement

intericur queDieu a fait de ſon Egliſe , & par cette

prodigieuſe abondance de dons & de graces qu'il

a verſé ſurelle, coinme par une eſpece denouvelle

creation ; la fageffe de Dieu ſi merveilleuſe dans les

ordres differens de la conduite , c'eſt - à - dire , aves

combiende ſageſſe Dieu a diſpenſé le myſtere de

la Redemption , ne l'ayant pas operé tout à la fois,

mais
par divers degrés, en ayant comme tracé les

premiers crayons dans la loi de nature , ſans toute

fois faire connoître aux hommes quel étoit ſon

deſfein ; il leur en a cependant donné l'image& la

figure dans la loi de Noiſe , dont les obſervances

répréſentoient , quoiqu'obſcurément, tout ce my

enlamay

emulher
es

Wit
a

Esar
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ſtere; il l'a enluite revelé & promis par les Prophe

jes, lans en declarer les circonſtances particulieres ;

& l'ayant enfin pleinement accompli &fait con

noître ſur la fin des temps,en envoyant ſon propre

Fils pour être le mediateur de cette Redemption par

fon propre fang ; & l'a fait annoncer àtous les

hommes , afin qu'ils en fuſſent rendus participans.

Les Anges qui voient maintenant par l'accomplif

ſementde ce myftere la conduite admirable de

Dieu ſur fon Egliſe , ſont ravis dans la contempla

1. Pet. 1. tion de cette ſouveraine lagelſe. In quem defiderant

Angeli profpicere.

Ilſembleque l'Apôtre faſſe cette reflexion con

tre les Philoſophes d'Epheſe, qui vouloient perſua

der aux Epheſiens d'aller à Dieu par le moyendes

Anges; comme s'il diſoit : Tant s'en faut que l'E

glite ſe doive ſervir des Anges, comme de ſesme

diateurs, pour approcher de Dieu & pour le con

noître, au - contraire l'Egliſe a ſervi aux Anges pour

connoître & admirer la ſageſſe de Dieu.

. 11. Selon le deſſein éternel qu'il a accomplipar

Jesus-Christ notre Seigneur.

Selon le defrein éternel. Le ſens : On ne peut

point rendre d'autre raiſon de cette differente con

duite de Dieu ſur ſon Egliſe , ni pourquoi il a dif

feré ſi long -temps à en donner la connoiſſance ,,

ſinon qu'il l'a ainſi reſolu de toute éternité.

Qu'il a accompli par J E SUS-Christ notre

Seigneur, c'eſt-à -dire , qu'il a reſolu d’executer &

d'accomplir par JESUS-CHRIST , en achevant

par ſon miniſtere l'auvre de notre redemption , &

faiſant voir par l'accompliſlement de ce myftere,

combien eſt adinirable la fageffe de ſa conduite .

. 12. En qui nous avons par la fojen fon nom ,
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1ar le more
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la liberté Go la confiance de nous approcher de Dieu.

En qui nous avons par la foi en ſon nom . Let, en

lui. Il ſemble qu'il ajoûte encore ceci pour les Phi

loſophes & les heretiques Simoniens, qui enfei

gnoientqu'on ne pouvoit s'approcher de Dieu que

par les Anges : & il loûcientici au -contraire , que

c'eſt Jesus-Christ ſeul qui nous y peut introduire,

comme notre unique mediateur.Ce qui n'eſt pas

neanmoins contraire à l'interceſſion des Saints ni

des Anges, puiſque leur interceſſion eſt toute fon

dée ſur celle de JE s US -CHRIST ; & que nousne

les implorons pas comme nos mediateurs, mais ſeur

lement comme nos confreres, afin qu'ils joignent

leurs prieres avec les nôtres.

♡ . 13. C'eſt pourquoije vous priede ne point perdre

courage en me voyant fouffrir tant de mauxpour vous,

puiſque c'eſt - là votre gloire.

C'eſtpourquoi ; puiſque vous avez reçû tant de ;

biens& tant de graces par mon miniſtere.

Ceci ſe rapporte à tout ce qui eſt dit depuis le ver

ſet 8. incluſivement.

Je vous prie de ne point perdre courage , & de ne

vous pointralentir de la fermeté de votre foi, ni de

la ferveur de votre piecé , en me voyant fouffrir tant

de maux pour vous , à votre ſujet. Voyez Ephef.

3. I.

Puiſque c'eſt -là votre gloire ; c'eſt - à - dire , tant

s'en faut que vous deviezvous décourager à caufe

de mes ſouffrances , au -contraire vous avez ſujet

de vous en glorifier , puiſqu'elles ne ſervent qu'à

confirmer plus authentiquement la verité de votre

foi.

N. 14. C'eft ce qui me porte à flechir les genoux de

vant le Pere de notre Seigneur Jesus-CHRIST,

&purki

Dieu.
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6 .

1. Tim .

3.1s .

C'eſt ce qui me porte , &c. c'eſt- à -dire : Le deſir

que j'ai que vous ne tombiez point dans le relâche

ment, me porte à prier le Pere de notre Seigneur

JESUS - CHRIST , avecune humilité profonde

pour vous.

. 15. Qui eſt le principe & le chef de toute

cette grande famille , qui eſt dans le ciel dans

la terre .

Qui eſt le principe &le chefde toute cette grande

famille ; c'eſt - à -dire , l'auteur & le conducteur de

toute l'Egliſe ,compoſée des Eſprits bienheureux ,&

des hommes quiſont encore ſur la terre; car l'Egliſe

Fiebr. 3. s'appelle la maiſon de Dieu : Quæ domus fumus nos.

Viſcias quomodo oporteat te in domo Dei, & c . Et les

fidelles qui compoſent cette famille , s'appellent &

1. Joan. ſont en effet les enfans deDieu par adoption. Videte

bibi qualem , oc. Or il ſemble que l'Apôcre falle men

tion de ce nom& de cette qualité glorieuſe , de

famille & d'enfans de Dieu , que poflede l'Eglife&

les fidelles , pour faire voir aux Epheſiens, qu'il y

va de l'honneur de Dieu même d'exaucer ſa priere,

puiſqu'il le prie pour propre famille & pour ſes

propres enfans qui portent fon nom .

Qui eſt dans le ciel dans la terre. Lettr .

D'où eſt nommé toute paternité , ou famille dans

le ciel, & ſur la terre.

. 16. Afin queſelon les richeſſes de fa gloire ,

il vous fortifie dans l'homme interieur par son ſaint

Eſprit.

Afin que ſelon les richeſſes de ſa gloire , c'eſt- à

dire, par l'abondance de la grace & de la miſeri

corde. Voyez Eph. 1. 7. Philip. 4. 19 .

Il vous fortifie dans l'homme interieur , C.

c'eſt- à- dire', dans la partie luperieure & raiſon

1

ſa



į AUX EPHISIENS. CHAP. III. 253

1 .

Mable de l'ame , qui eſt toute interieure , au

lieu
que la partie inferieure & animale eſt toute

exterieure , ne faiſant les operations que par les

ſens & les organes du corps : Autrement. Dans

l'ame & dans toutes ſes facultés ſpirituelles ;

ce qui est proprement l'homme interieur , au

lieu que par l'homme exterieur , il faut enten

dre le corps conſideré avec tous ſes ſens & les

facultés animales. L'Apôtre demande à Dieu ,

qu'il fortifie interieurement les Epheſiens con

tre le découragement qu'ils pourroient conce

voir en le voyant ſouffrir , & qu'il leur donne

par ſon Saint - Eſprit la perfection de veritables

Chrétiens, qui conſiſte à mortifier dans l'homme

tous ſes ſens , afin de ne point fuccomber au

peché.

¥ .17. Qu'il faſſe que JE s US-CHRIST habite

par la foidans vos cæurs , qu'étant enracinés et

fondés dans la charité.

Qu'il faſſe que JE sUS -CHRIST, par la gra

ee , habite parla foidans vos cæurs , c'eſt -à -dire,

demeure pour toûjours dans votre ame par una

foi vive & operante de la charité.

Et qu'étant enracinés de fondés dans la charité

c'eſt- à - dire , demeurant fermes & invariables

dans l'amour de Dieu& du prochain.

¥. 18. Vous puiſſiez comprendre avec tous les

Saints , quelle est la largeur , la longueur, la

hauteur la profondeur dece myſtere.

Vous puiſſiez , après cette vie dans la beatitu

de éternelle , comprendre, c'eſt - à - dire , connoître

parfaitement par votre propre experience, & par

la jouiſſance que vous en aurez,avec tous les Saints,

en la compagnie deſquels vous ſerez.
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Quelle eſt la largeur .. o la profondeur de

ce myſtere , dont j'ai parlé ci- deſſus verſet 8. c'eſt

à -dire , des richeſſes infinies dont J. C. fera part à

les élus dans la gloire celeſte. Autr. De cemyſtere

de la vocation & de laprédeſtination ,dontl'Apôtre

veut faire concevoir l'incomprehenſibilitépar ces

differentes dimenſions ; la largeurparcequ'ilregar

de & comprend tous les hommes ;lalongueur,par

cequ'il s'execute pendant la durée de tous les fie

cles ; la hauteur,parcequ'il vient de Dicu ; & fa pro

fondeur dans le diſcernement impenetrable que

Dieu fait des élus & des reprouvés.

V. 19. Et connoitre l'amour de Jesus-Christ en

vers nous , quifurpaſſe toute connoiſſance ; afin que

vous ſoyez remplisfelon toute la plenitude de Dieu

meine.

Et connoître clairement & à découvert l'amour de

JESUS-CHRIS T enversnous, qu'iln'eſt paspof

ſible de concevoir , & qui furpaffe toute conno :ſſance

humaine en cette vie.

Afin que vous ſoyez remplis , óc. Ceci ſe rap

porte à tout ce qui a été dit depuis le verſet 14. Le

ſens : Je demande toutes ces choſes pour vous ,

afin que vous ſoyez tous remplis de Dieu en ce

monde par la grace ,& en l'autre par la gloire , qui

2. Petr. eſt une participation de la nature divine : Divina

confortesnatura ; qui nous le fait connoître, aimer

1. Foan. & pofleder tout entier & tel qu'il eſt : Quoniam

videbimus eumficuti eſt.

¥ . 20. Que celui qui par la puiſſance qui opere

en nous , pent faire infiniinent plus quetout ce quia

nous demandons ( tout ce que nous penſons.

Que celui qui , o c.par la force & la vertu de

fa grace agit en nous,en convertiſſant notre cour ,

1. 4.

3. 2 .
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2. Cor .

tous 3:

& le déterminant vers le bien qu'il lui fait connoî

tre & aimer , & qui opere en nous le vouloir & le

faire , peut faireinfiniment plus, ó c. ſelon la ma

niere de parler del'Apôtre: Potens eſt Deus ftatuere Rom .

cum : Potens eſt autem Deus omnemgratiam , &c. Il

veutmontrer par cette expreſſion ,que tout ce qu'il a 9.8.

dit dans les chapitres précedens pour nousfaire

concevoir l'excellence des graces & des dons de

Dieu ſur ſon Egliſe , eft infiniment au - deſſous de

ce que Dieu opere dans les fidelles ; & qu'ileſt im

poflible del'exprimer par des paroles, nide le con

cevoir par nospenſées.

$ . 21. Soit glorifié dans l'Egliſe , par JESUS

CHRIST , dans la ſucceſſion de tous les âges , de

en tous les fiecles. Amen.

Soit glorifié, par toutes les graces ineffables qu'il

a faites, &la gloire qu'il a promiſe aux fidelles
,

après cette vie .

Dans l'Eglife , hors laquelle toutes nos louan

ges , ni aucune de nos actions ne peuvent être

agreables à Dieu.

Par JESUS-CHRIST, & c. Comme c'eſt par

lui

que Dieu nous communique toutes ſes faveurs,

c'eſt aufli
par

lui que nous en devons rendre nos

actions-de- graces.

CHRI

1
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ture .

meſure , avec nombre , & avec poids , & que son

pins. " Sageſſe atteint avec force depuis une extremité iuf

qu'à l'autre , diſpoſe tout avec douceur : C'eſt

parceque , comme il eſt la ſageſſe , la juſtice, & la

bontémême, il ne fait rien & ne permet rien qui

ne ſoit juſte , & reglé ſelon l'ordre de la provi

dence , par rapport à ſes deſſeins & à la fin qu'il

ſe propole. Dieu n'a rien creé au hazard , & dans

tout l'univers il ne ſe trouve aucune creature qui

ne foit faite pour quelque fonction , &dont tou

tes les parties dont elle eſt compoſée n'ayent rap

port à la fin principale à laquelle elle eſt deſtinée;

c'eſt ce qui eſt clair danslesanimaux, les arbres, les

plantes ,& toutes les autres productions de la na

Il en eſt de même dans l'ordre de la grace ,

Eph. 1.4
comme Dieu nous a élus avant la creation dumon

de , nous ayant prédeſtinés parun pur effet de fa bon

ne volonté , il conduit infailliblement les élus juf

qu'au point de la grace & de la gloire qu'il a reſo

lu de leur donner , ſelon la meſure du don de

JESUS-CHRIST, étant créés en lui dansles bone

nes auvres que Dieu a préparées avant tous les ſie

cles, afin qu'ils y marchaffent , dit notre ſaint

Apôtre. C'eſt dans ce deſſein qu'il s'eſt choiſi de

puis le commencement du monde des hommes

pour executer ſes volontés en faveur de ſon Egliſe ,

qu'il a eu en vûe en créant toutes les parties de ce

grand univers. Car comme ce divin Architecte a

préparé les pierres animées qui doivent compoſer

l'édifice de lon Egliſe , pour les placeraux endroits

où elles doivent êtreaprès les avoir taillées & polies

ici -bas, par les fouffrances ; il s'eſt auſſi préparé de

tout temps des ouvriers pour travailler à cette

grande

Ephon 7 .

Eph. 2.

So.
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grande cuvre , pourlaquelle il a même envoyé lon

Fils au monde, Moiſe& les Prophetes de l'ancien

Teſtament en ont préparé les materiaux ; JESUS

CHRIST achoiſi ſes Apôtrespour allembler ces pier

res vivantes, & les poſer chacune dans leur place.

Maisparmi ces grands ouvriers,que l'Ecriture appel

le les fondemensde cette ville ſainte, le grandſaint

Paul eſt par excellence un inſtrument que Dieua choj, ait. 9;

fi pour porter ſon nom devant les Gentils , ayant été

appellé
extraordinairement pour être envoyé par

tout lemonde,& comme il ledit de lui-même,choi

Siparticulierement dès le ventre de ſa mere,pour cela Galati

c'eſt-à-dire , que Dieu , par un ordre exprès de la 1.iso

providence, l'a tiré du nombre des autres hom

mes , & lui a donné dès le moment de la concep

tion les qualités de corps & d'eſprit propres aux

fonctionsauſquellesil vouloit l'appliquer ; & l'ayant

élevé juſqu'au troiſiéme ciel, l'a rempli de la con

noiſſance des inyfteres ,dont il dit lui-même qu'il

n'eſt ni poſſible , ni permis à un homme de parler en

cette vie.Etparcequ'il a étéparticulierementappellé

pourtravailler à la converſion de toutes lesnations,

on ne peutdouter que ce ne ſoit dans ce raviffe

-ment que faint Paul a appris ce myſtere caché, qui

n'a point été connudes Anges , & que les Prophe

tes& les Apôtres n'ont connu qued'une maniere

obſcure &imparfaite ,que les Gentils devoient

être appellés à la foide JESUS-CHRIST, pour

-former un même corps avec les Juifs ; car c'eſt

proprementde cettevocation desGentils qu'ila

écé le miniſtre : c'eſt la charge, c'eſt ce qui le di

ftingue des autres Apôtres ; auſſi voyons-nous que

Saint Pierre n'a été inftruit de ce myſtere que quand

Il lui fut ordonnéd'aller trouver Corneille.

Tome III. R
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C'eſt ainſi que dans la fuite des ſiecles il a donné

à ſon Egliſe des Paſteurs & des miniſtres pour la

conduire, en diſtribuant à chacun d'eux des talen's

2ph. * & des graces , folon qu'il lui plait, afin qu'ils tra .

vaillent à la perfection des Saints, aux fonctions de

leur miniftere, à l'édification du corpsde Jesus

CHRIST. On peut dire que c'eſt l'affaire la plus

importante qui ſoit dans le Chriſtianiſine, d'obre

nirde Dieu de bons ouvriers apoſtoliques , pour

travailler au ſalut des peuples; c'eſtpourquoi l'E

Marth. gliſe , pour obeir à Jesus -CHRIST , qui l'ý exhor

% o 36. te, emploie le jeûne & la priere pour avoir de bons

miniſtres ; parceque, comine dit ſaintHilaire, leur

million doit être un effet de la priere de l'Egliſe :

Per orationem ac precem hoc nobis à Deo munns of

funditur.

Auſli Dieu , touché des prieres de ſon Egliſe, ne fo

contente pas de lui donner des ouvriers communs

& ordinaires pour la gouverner , il en fuſcite de

temps en temps d'excellens & d'extraordinaires qui

y rétabliſſent la diſcipline, & y fontrevivre la ver.

tu & les bonnes moeurs parmi les peuples ; comme

on a vû dans ce dernier fiecle faint Charles , qui

par l'exemple de laſainteté & de les travaux apo

ſtoliques, a fait paſſerdanstoute l'Egliſe la refore

me qu'il a faite dans ſon Dioceſe .

ř . 13. juſqu'au 18. C'eſtpourquoi je vous pris

de ne point perdre courage , en me voyant fouffrir

fant de maux pour vous,puiſque c'eft- là voire gloja

rec.

On reconnoît à ces paroles les tendres entrail

les de charité du grand Apôtre , qui nonobſtant les

rudes perſecutions qu'il enduroit, étoit continuel

lement preſſé d'une faince follicitude pour les sa
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Fans { pirituels ; & ſe ſentant embraſé d'une violente

affection pour cux , il craignoit toûjours qu'ilsne

s'affoibliffent dans leur foi. C'eſt ainſi qu'il s'en

explique en pluſieurs endroits de les lettres : Nous 1. Thes

vivons maintenant , dit -il aux Theſſaloniciens, ſi s •

pons demeurezfermes dans le Seigneur. Et un peu

auparavant : fe vousai envoyé Timothéenotrefrere .

o miniſtre de Dien dans l'Evangile de JESUS

CHRIST, afin qu'il vous fortifiãt de vous exhor

tât à demeurer fermes dans votre foi, que perſonne

nefût ébranlépour les perſecutions qui nous arrivent;

QUE Carvons favezque c'eſt à quoi nous sommes deſtinés.

L Voilà comment il exhorte ſes Diſciples au milieu

22 des tribulations auſquelles il eſt expoſé, & comment

il les fortifie contreles maux qu'ilſouffroit lui-mê

me. Or c'eſt le grand amour qu'il leur portoit qui

lui inſpiroit ce courage & ce ſentiment: Dieu n'eft

témoin , avec quelle tendreſe je vous aime tous dans

Pbil.t.fi

les entrailles de JESUS-CHRIST; c'eſt ainſi qu'il par

le aux Philippiens : c'eſtpourquoi il reſſentoit d'au

tant moins de douleur dans les tourmens , qu'il ap

les prehendoit davantage pour ſes enfans, que lavue

des maux qu'il ſupportoit ne les ébranlât. Il ſe ſou

cioit
peu des plaies qu'il recevoir dans ſon corps ,

BE pendant qu'il craignoit que ſes enfans n'en reçûs

lent dans leurs cours , dit faint Gregoire ; & en Gres;

même-temps qu'il enduroit en fa chair beaucoup 31.6..

de maux avec patience ,il travailloit à guerir dans

ſes enfans les mauxde leurs cours par de tendres

conſolations. Conſiderons, ajoûte ce faint Doc

ceur , quelledevoit êtrela charité , de craindre pour

autrui au milieu de ſes propres douleurs ; decher

cher le falut de ſes enfans lorſqu'il étoit en danger

ale pectr lui-même,& de prendre ſoin demainte

TAVO
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mir lafermetédel'amede ſon prochain ., pendang

qu'il étoit reduit lui-même dansun état ſi abject &

méprilable.

Les mauvais Paſteurs & les mercenaires ne ſen

tentpoint en eux ces entrailles de charité ; c'eſt - là

le caractere des bons Paſteurs , qui ſuivent l'exem

ple de Jesus -Christ , & quipeuvent bien pren

dre pour modelle la conduite de notre grand Apô

tre. Les autres au - contraire abandonnent le loin

de leurs enfans fpirituels ,& cherchent lesmoyens

de défendre leurs biens temporels , mêmepar les

procès & par la chicane. Ils voyent perir les ames

qui ont été commiſes à leur conduire , & ils paflent

outrecomme s'ils n'en ſavoient rien : au - lieu que

fi on leur caule le moindre dommage temporel,

leur coeur s'enflamine aufli-tôt de colere , & l'in

dignation éclate dans leurs paroles. De forte que

ſupportant li facilement la perte des ames , & fc

portant à défendre leurs biens temporels avec tant

de chaleur & d'emportement, ils font aſſez con

noître par le trouble de leur eſprit ce qui leur eſt

le plus cher,

* . 18. juſqu'à lafin. Afin qu'étant enracinés de

fondés dans la charité , vous puiſſiez comprendre

avec tous les Saints quelle eſt la largeur , la lone.

gueur , la hauteur de la profondeur de ce myftere ,

@c.

Quoique ce ſoient deux choſes differentes

que la racine& le fondement; on peut dire en

quelque ſorte quela racined'un arbre lui ſert de

fondement ,ſans laquelle il tomberoit par terre ,

de même qu'une maiſon qui ſeroit fans fonde

ment ; la difference doncqui eſt entre la racine &

le fondement, n'eſt qu'eg ce que la cacineeſt une
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fondement vivant, qui he fait pas ſenlement fuba

fifter l'arbre en le foûtenant, mais encore te fait

croître , ce que le fondement d'unemaiſon nepeut

faire : c'eſtpourquoi faint Pauline s'eſt pascontenté

de dire , que nousdevions être fondésenla chari

té , mais encore enracinés, parcequ'etle doit toût

jours augmenter & nous faire croître en vertu,

nous fervänt en même temps de fórídementpour

nous faire ſubfifter dans le bien ; & de raciné
pour

faite debonnes 'oeuvrës tóûjoursnouvelles : puiſ

qu'elle ne peut demeurer ſtérile ſans être mårte ,

comiřteſont lesracines quand elles ont plusla

force de pouſſer des féuilles & de produire des

fruits pour marquer que"nous devons avoir un

loin continuel de travaillerànotre édificefpirituel,

lequelne peur demeureren'un même état fans dan

gerde n'êtrejamais achevei & de tomber. Un

Chrétien qui ne ſe fortifie point, & quidemeure

toûjours dans lafoibleſſe ,eſt bien en dangerde

perdre le peuqu'il ade yielpirituelle : Qui n'avan

ce point,fécule ; & qui récule ,fè ſèche & perit ;

comme un arbre fecherçiqbien - tôt s'il ne croiſloit

point. Il faut croître juſqu'àpouvoir comprendre la

largeur , la longućur : la batteur etla profondeur.is

desmyſteres,queJesus-CHRI'sTa operés pour

notre falur ; toute la vie du Chrétieri devront etre -

occupée à acquerircetteconnoiſlànce )& ne?ton

noître
pasſeulement en generalce qu'il a fait pour les

nous , mais en particulier toutes les obligationsque

nous lui avons,puiſquenonsſie pouvons , ſans in

gratitude manquerd' cëdevoir ; cette connoif

lance neanmoins feroit fterile ſi elle s'artérolt

feulement à conſiderer tous les effets de la bonté ;

c'eſtpourquoi faint Paul ajolite enſuite ; qu'il faut
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aulli connostre l'amour de JusUS-CHRIST elle

vers nous , afin que cette connoiſſance produiſe no

are amour envers lui , & cetamour une plusgran

de connoiſſance, comme aulli uneplusgrande re

connoiſſance , qui croît à proporcion de l'amous

que l'on apour lui.

La vie du ciel ſe paſſera toute à conſiderer la

grandeur de Dieu & La bonté infinie ,àle louer &

l'aimer : nous devons commencer ici à faire la

même choſc ; car nous ne ferons dans l'éternité que

ce quenous aurons commencé de faire en cette vie,

Rien n'eſt plus grand que cette occupation , de

connoitre l'amour extrême de Dieu envers nous ;

ce Souvenir nous ſera avantageux , il nous touche

ra decomponction , nous y trouverons un attrait

faire le bien , incomparablement plus fort

dans le ſouvenir de l'enfer, dit ſaint Chry :

Softome, ...

pou
r
faire

que

CHAPITRE IV.

E vonis conjuredonc, Obec

rogovin

Bſecro itaque
17.Dl. 1 .

** JER

. I.

manche

moi qui ſuis dans les
cgo vin

après la etus in Domino, ut di

Pentec. chaînes pour leSeigneur , de

1. Cor.7. vous conduire d'une maniere ac, quâ vocati eftis ,

gnè ambuletis vocatie

Philip...quiſoit digne de l'état auquel

vous avezété appellés.

2. pratiquant en toutes 2. cum omni humi:

choſes L'humilité, la douceur, litate , & manſuetu

& la patience , vous ſup .. dinc , cum paticocia ,

si aurr . faiſant voir en toutes choſes up humble featimeri

yous -mêmac , une grande douceur & une longuc pacience,
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vinculo pacis.
12

&

IM

IO.

ST

2. Cor.

fupportantes invicem portant les uns les autres avec
in charitate , charité ,

3. ſolliciti fervare 3. & travaillant avec ſoin Rom . 13,

unitatem fpiritûs in a conſerver l'unité d'un mê .
37

me eſprit par le lien de la paix.

4. Unum corpus , 4. Vous n'êtes tous qu'un

unus ſpiritus , ficut vo- corps & qu'un eſprit ", com

cari eftis in una fpe vo

cationis veſtræ .
mevous avez tous été appel

lés à une même eſperance ;

3. Unus Dominus , so á qu'il n'ya qu’un Sei

una fides , unum bap- gneur , qu'une foi , & qu'un
tiſma. Batême ;

6. Unus Deus & Pa 6. qu'un Dieu Pere de tous, Mal. i .

ter omnium , qui eft quieſt au -deſſus de tous , qui

fuperomnes ,&per étendſa providence ſur tous , Rom . 1 :

omnia , & in omnibus

nobis . & quirefide en nous tousS. ;:

7. Unicuique autcm 7. Or tla gracella été don- 13.11.

noftrûm data eſt gra- née à chacun de nous ſelon la

ria ſecundum menſu- meſure du don de JESUS

donationisChriſti.
CHRIST.

cenſion ,

8. Propterquod dicit: 8. C'eſtpourquoi l'Ecriture ss. Si

Aſcendens in altum ca- dit ,qu'étant montéen haut , mon *

privain durit captivi- il amené captiveune multi- 75.67.
catcm , dedic donà ho

minibus. tude de captifs ",& a répandu 19.

ſes dons ſur les hommes.

Quòd autcm af 9. Et pourquoi eſt -il dit

cendit, quid eft, nifi qu'il eſt monté, finon parce

quia & deſcendit pri- qu'il était deſcendu aupara

mùm in inferiores par vant dans les parties les plus

baſſes de la terre.I ?

10. Qui defcendit, 10. Celui qui eſt deſcendu ,

4. aufr. il n'y a encre vous dų miniftere.

Lour qu'un corps, qu'il n'y ait .8 ,lettr.la captivité.

aufli qu'un oſpric. 5.9.expl. dans les enfers,pous

4.7.6* ple il parle de grace | <atirer les armesde nos peresa

3. Cor.

10. 13 :

de l'Al

MI

EMI

tcs terra ?
X

Riiij
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eft le même qui eſt monté au- ipſe eſt & qui aſcendie

deſlus de tous les cieux , afin fuper omnes cælos , u

de remplir toutes choſes ,

impleret omnia .

11. Lui-mêine donc a don 11. Et ipfe dedit quoſ

né à fon Egliſe, quelques-uns dam quidem Apofto

1.Cor: pour être Apôtres , d'autres los , quoſdam autem

12. 28.

pour étre Prophetes , d'autres Evangeliftas , alios au

Prophetas , alios verò .

pour
être Evangeliſtes , d'au- tem paftores , & dos

tres pour être Paſteurs,& Do- ctores:

ateurs;

12. afin qu'ils travaillent à 12. ad confummation

la perfection des ſaints !!, aux nem fanctorum in opus

fonctions de leur miniſtere, tionem corporis Chrie,
miniſterii , in ædifica

à l'édification du
corps

de
fti ,

JESUS -CHRIST ,

13. juſqu'à ce que nous 13. donec occurrze :

parvenions tous à l'unité d'u- mus omnes in unita

nemêmefoi, & d'une même tem fidci , & agnition:

connoiſſance du Fils de Dieu , nis Filii Dei , in vi

à l'état d'un homme parfait , ſuram ætatis plenitu
rum perfectum ,in mene.

à la meſure de l'âge &de la dinis Chrifti.

plenitudel, ſelon laquelle JE

SUS-CHRIST doit êtreformé

en nous : -

14. afin quenousne ſoyons : 14. ut jam non fimus

plus comme des enfans, com parvuliÁuctuantes , &

me des perſonnes flottan- circumferamur omni

vento doctrinæ in neo

tes , & qui fe laiſſent em
quitia hominum , in

à tous les vents des a Autia ad circumvens
porter

opinions humaines , par la tionem erroris ;

7 , 10, expl. afin de remplir ý. ļ2 . autr. à l'aſſemblage des

tour des marques de la puiſſance ; faints.

la terre qu'il a fanétifiée , les en Ý.13 . lettr. de la plenitude de :

fets qu'il a vaincus , le ciel dans J zs US- CHRIET.

lequel il regne.
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tromperie des hommes , &

par l'adreſle qu'ils ont à en

gager artificieuſement dans

l'erreur;

15. veritatem autem IS

facientesincharitate , verité, par

que pratiquant la

i la charité , nous
creſcamus in illo per croiſſions en toutes choſes

omnia , qui eſt caput dans JESUS-CHRIST, qui

Chriftus :

eſt notre chef & notre tere :

16. cx quo totum
16. & c'eſt de lui

corpuscompactum , & le corps I , dont les parties

connexum per omnem ſont jointes & unies enſemble

juncturam ſubminiſtra

tionis ,
fecundum ope avec une ſi juſte proportion ,

rationem in menſuram reçoit par tous les vaiſſeaux

uniuſcujuſque membri, e toutes les liaiſons qui por

augmentum corporis tent l'eſprit & la vie , l'ac

facit in ædificationem croiſſement qu'il lui comma

fui in charitate.

nique par l'efficace de ſon in

Auence , ſelon la meſure qui

elt propre à chacun des mem

bres , afin qu'il ſe forme ainfi

& s'édifie

17. Hoc igitur dico , 17. Je vous avertis donc , Rom . 3:

& teftificor in Do- & je vous en conjure par le 21.3.3

mino , ut jam non am- Seigneur, de ne vivre plus

buletis , ſícut & gentes comme les autres Gentils, qui

ambulant in vanitate

fenfùs ſui ;
ſuivent dans leur conduite la

vanité de leurspenſées;

18. tenebris ' obſcu 18. qui ont l'eſprit plein

fatum habentes intele de tenebres , qui ſont entie

7.15 . lettr, dans, corps , ſelon l'operacion efficace

v . 16. lettr. duquel tout le co la meſure de chaque membre ,

corps bien ajuſté & allemblé, re- pour l'édification de lui mêinc ca

çoit par toutes les jointures de charité,
la diſtribution l'accroillementdu

Mots 2 2

lii De,1,1

erfectiunea

ztatis et

Chriti,

par la charité.

jamcarb

Auctmana

Foctrine 13

homine
n
,

ad circua
nt

errons;

al'alfeme
iet

icla plezi
elt
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rement éloignées de la vie de lectum , alicnaci å vite

Dieu , à cauſe de l'ignorance Dei, per ignorantiam

où ils font, & de l'aveugle- qua càt in illis,propter

ment de leur cour ;

cæcitatem cordis ipſo

rum ;

19. qui ayant perdu tout 19. qui defperantes ,

remors tout ſentiment , ſemetiplos tradiderunt

s'abandonnent à la diffolu- impudicitiæ , in ope

tion pour le plongeravec une omnis, in avaritiam .

rationem immunditia

ardeur inſatiabledans tou

tes ſortes d'impuretés.

20. Mais pour vous , cc 20. Vos auecm nor

n'eſt pas ce que vous avez ap

ita didiciftis Chriftum ;

pris dans l'école de JESUS

CHRISTM ;

21. puiſque vous y avez 11. fi tamen illum av

entendu prêcher 4 , & y avez diftis,& in ipfo edocti

appris , ſelon la verité de la elis,ficut eft vcritas in

doctrine ,

Jeſu ,

22. à dépouiller le vieil 22. deponere vos fe

homme ſelon lequelvous avez cundum priſtinam con

vécu dansvotrepremiere vie, hominem ,quicorrum

quifecorromptenſuivant

l'illuſion de ſespaſſions ;

pitur fecundumdefide

ria erroris ;

23. † à vous renouveller 23. renovamini aga

dansl'interieurde votreamel, tem ſpiritu mentis ve
719. Dima .

après la 24. & à vous revêtir de ftræ ,

Pentec. l'homme nouveau , qui eſt

24. & indoite now

vum hominem , qui

créé ſelon Dieu dans une ju- ſecundum Dcum crea

ftice& une ſaintetél verita- tus eft in juſtitia & fan

ble.

Ĉtitatc veritatis.

į $ . 18. auts, l'endurciſſement. Ý. 21. autr, Si toutefois vous

1. 15. lettr. I'cfpoir.

Ibid. autre comme à l'envi. 7.23.lettr, dans l'eſprit de vou

Leter , en avarice trc encendement,

1.24. lettr.de verité, pour vite

amfi appris Jesus. CHRIST.

Coloss.

.

Rom . 6

l'avez bien entendu .

*. 10. lettr.Vous n'avez pas | vitable.Hebs,
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is . Propter quod de 25. C'eſtpourquoi envous g. Pet. 2o ]

ponentesmendacium , éloignant de toutmenſonge , Zack. r .

loquimini veritatem ,

unuſquiſquecumpro que chacun parle à ſon pro- 16.

ximo fuo , quoniamfu- chain dansla verité , parce

musinvicem membra. que nous ſommes membres

les uns des autres.

26. Iraſcimini , & 26. Si vousvous mettez en Pf. 4. Só

polite peccarc. Solnon colere , gardez - vous de pe

occidat fuper iracun. cher 1)

. Que le ſoleil ne ſediam veftram .

couche point ſur votre co

lere.

27. Nolite locum 27. Ne donnez point de facinogi

darc diabolo .
lieu d'entrée au diable 1.1

28. Qui furabatur , 28. Quecelui qui déroboit

jam non furetur; ma- ne dérobe plus ; mais qu'il

gisautem labores,ops s'occupe en travaillant des

quod bonum eſt,utha- mainsà quelque ouvrage bon

beatunde tribuatnecelo o utile , pour avoir de quoi
citatem pacienti. donner àceux qui ſont dans

5 l'indigence S.

19. Omnisſermo ma 29. Que nul mauvais dir

Ius ex ore veftro non cours ne ſorte de votre bou .

procedat ; fed & quis che; mais qu'il n'en ſorte que

bonus ad
ædificationem de bons # & de

fidei, ut det gratiam

audicntibus. nourrir / la foi, afin qu'ils

inſpirent la pieté /à ceux qui

les écoutent.

30. Et nolite contri 30. Et n'attriſtez pas l'El

Aare Spiritum ſanctum prit ſaint de Dieu , dont vous

Dai, inquo fignati eſtis avez été
marquéscommed'un

26. ktor. mettez -VOUS ER CO Ibid . lettr. propres à édifier la

kre & ne pechez point.

. 77. expl; par la haine qui ibid. lettr. donnent grace , **

freccederoit à la colere. agrécat , & c.

7.29. On a ſuivide Gres.

res

propres à

foi.
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enfin que

ſceau pour le jour de la re- in diem redemptionis:

demption.

31. Que toute aigreur , 31. Omnis amaris

tout emportement , toute co tudo , & ira , & indi,

lere, coute crierie, toutemé gnatio, & clamor, &

diſance ,

blafphemia tollatur i

toute ma- vobis, cum omni ma

lice ſoit bannied'entrevous. litia.

32. Mais ſoyez bons les 32. Eftote autem iné

uns enversles autres,pleins vicembenigni,miſerje

de compatlionó de ten

cordes , donantes invja

Color: 3. dreſle , vous entre -pardon- Chriſto donavit vobis,

cem , ficut & Deus in

..nant mutuellement comme

Dieu auſſi vous a pardonné

en JESUS -CHRIST . med vel!

!

SE N.S LLT T.ER A L.
4

1.رد

3.1 .

TE

E vous.conjure donc , moi qui ſuis dans les

ül chaînes.pour le Sägneur, de vous conduire

d'une maniere qui foit digne de tétat auquel vous

avez été appellés; IT!

: Fe vousconjure doncavons de vous conduire d'us

fiemaniere ,c.Lelens:Puiſque Dieu vous a fait

tant de grates ,n'en foyez pas méconnoiſſant ; &

puiſqu'il vous a appellésà un état ſi faint & fi par

Fair ,faites enfortedene point faire d'actions qui

ſoient contrairés ala faintere devotreétat. L`Apo

tre ne fritmenţion de feschaînes , qu'afin de ren

dre ſon exhortation plus efficace auprès des Ephe

liens & des autresGentils , & leur faire connoître

que c'étoit pour eux - meines qu'il étoit dans les

fers.



AUX EPHISIENS. CHAP. IV. 2691

V.2. Pratiquant en toutes choſes l'humilité , la

donceur a la patience , vous supportant les nos les

Antres avec charité ."

4. Pratiquant en toutes chofes l'humilité , c'eſt-à

dire , une humilitéentiere &parfaite , qui foit au

tant interieure qu'exterieure , ſans déguiſement &

fans hypocriſie.

La douceur & la patience , ne vous choquant

point, & ne vous emportant point pour de peti

tes choſes , comme font les eſprits mal- faits, qui

s'offenſentde la moindre paroleoude la moindre

action qui leur eſt contraire, agiſſant avecdouceur,

lors mêine que vous êtes notablement offenſé , &

voulant de bon caur ſouffrir l'injure qui vous eft

faite , quelle qu'elle ſoit , pour l'amour de Dieu .

VoyezMatth.18.28.29. Gal.5.22.1. Thell. $ .14 .

Vous ſupportant les, uns les autres avec charité ;

qui fait que nous regardons les imperfections de

notre prochain , commeſi c'étoient les nôtres pro

pres.

*. 3. Et travaillant avec ſoin à conſerver l'unité

d'unmême eſprit par le lien de lapaix.

Et travaillant avec ſoin. C'eit pour inontrer

l'importance de ce précepte , & pour faire voir

qu'il est fort aiſé de rompre cette unité , ſi nous ne

ſommes perpetuellement ſur nos gardes , afin de

ne rien faire & de ne rien dire quiy ſoit contraire.

A conſerver l'unité d'un même eſprit ; c'eſt - à

dire , qu'il y ait une fi grande union parmi vous ;

que vous ſoyez tous d'un même ſentiment & d'un

même eſprit.

Par le lien de la paix ; c'eſt -à -dire , par le moyen

de la paix , qui tient toutes les parties de ce corps

mnies ; comme aucontraire la diſcorde, l'envie ,lo

i

13
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jalouſe, l'orgueil, & c. les diviſe , & les privede

cette union Ipirituelle , & de l'Eſprit de Dieu qui les

unit.

Ý. 4. Vous n'êtes tous qu'un corps et qu'un

esprit , comme vous aveztous été appellés i uno

même eſperance.

Vous n'êtes tous qu'un corpsmyſtique & fpiri

cuel, qui eſt l'Egliſe. Il ne doit donc pas y avoir de

diviſion entre les membres , ou entre vous , qui

êtes les membres de ce corps ; demême qu'iln'y

en a point entre les membres d'un corps hu

main . Voyez 1. Cor. 12. 12.

Et qu'un eſprit ; c'eſt-à-dire , l'Eſprit deDieu ,

qui anime & gouverne l'Egliſe , comme l'eſprit de

l'homme anime ſon corps & gouverne tous les

membres: Puis donc que vous êtes goavernés par

le mêmeEſprit , vous ne devez pas avoir des ſenti

mens differens& contraires les uns des autres ; &

que ſivous en avez , ils ne peuventprocederque

de l'eſprithumain , ou de l'eſprit de laran ,puiſque

le même Eſprit de Dieu n'en peut pas inſpirerde

contraires.

Comme vous avez tous été appellés à une même

eſperance ;c'eſt-à-dire, à la vie éternelle , qui eſt

coute la même pour tous les fidelles , quoiqu'ils la

doiventpoſleder en differens degrés ,ſelon les dif

ferens degrés de leurs merites. Puis doncquevous

n'avez tous qu'un même objet & une même fin ,

vous devez conſpirer tous unanimement dans les

mêmesmoyenspour y parvenir.

¥. 5. Et qu'il n'y a qu’un Seigneur, qu’une foi,

điqu’un Batême.

· Et qu'il n'y a qu'un Seigneur , qui eſt Je su s

CHRisT ;nous ſommes donc obligés de nous
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unir enfemblepour le ſervir , & de faire en ſorte

que nos diviſions ne privent pas ce ſouverain

Maître des ſervices que nous lui devons ; de même

que les querelles & les diſcordes des domeſtiques

privent le maître d'une maiſon du ſervice qu'il en

doic attendre .

Qu'une foi,c'eſt-à-dire, qu'une même reglede

foi & un même Evangile , duquel nous faiſons

tous également profeſſion. Faiſons donc tous en

forte , qu'étantunis parla profeſſion d'une même

foi, nous ne ſoyons pas divilés de ſentiment& d'af

fection ; puiſque ceſeroit détruire par nosactions

& par nos cuvres, la foi que nous profeſſons p.us.

nos paroles.

Et qu’un Batême , qui nous unit tous d JESUS

CHRIST, & qui denous tous ne fait que lamême

choſe avec lui, & ôre par ce moyen toute la diver

ſité qu'il y avoit auparavant entrenous ; & tousles

ſujets de diviſion qui naiſſent de cette diverſité.

Voyez Rom . 6. 3. & Gal. 3. 27. 28.

. 6. Qu'un Dieu Pere de tous , qui eft alle

deffus de tous, qui étend ſa providence ſur sous ,

qui reſide en noustous.

Qu'un Dieu , qui veut par conſequent que les

adorateurs le ſervent d'un même coeur & d'un

mêmeeſprit , Pere de tous : d'où il s'en - ſuit que

nous ſommes tous freres, & qu’ainſi nous devons

nous aimer tendrement , & vivre dans une parfaire

union , coinme ne faiſantqu'une même famille.

Qui eſt au -deſſus de tons , par l'empire qu'il a

ſur tous les hommes.

Qui étend la providence ſur tous, par le ſoin

qu'il ade les conſerver & de les gouverner.

Et quireſide en nous tous , parfa grace , par las

TE

ee
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quelle il demeure dans l'ame de chaque fidelle.

Puis donc que nous dépendons tous de Dieu en

tout ce que nous ſommes , nous n'avons rien qui

nous doive élever au - dellus les uns des autres , rien

qui nous doive faire mépriſer nos freres ; maisnous

devons nous enti’aimer , comme étant tous dans

la même dépendance.

.7. Or la grace a été donnée à chacun de nous ,

ſelon la meſure du don de Jesus-CHRIST.

Or la grace a été donnée. Comme on pouvoit

objecter à l'Apôtre , qu'il y a grande diverſité de

dons & de graces parmi les fidelles , puiſque les

uns ont reçû le donde prophecie , les autres le don

des langues , les autres le don de l'interpretation ,

&c. Ce quiſemble pouvoir cauſer de la diviſion &

des contentions parmi eux, les uns ſe préferant aux

autres , ſelon l'excellence des dons qu'ils ont reçûs :

il prévient cette objection , & dit qu'il eſt vrai qu'il

y.a diverſité de graces, mais que c'eſt Dieu qui en

eſt l'auteur , &qu'il les a donnés à chacun denous

gratuitement & de fa pure liberalité,ſansmême que

nous y ayons en rien cooperé;& que la meſure deſes

graces ne dépend pas de notre volonté, ni de nos

merites, mais de la ſeule volonté deJesus-CHRIST,

quiles diftribue à chacun des fidelles commeil lui

plaît ; de ſorte que perſonne n'a ſujet de s'élever

l'un contre l'autre , puiſque perſonne n'a rien que

ce qu'il a reçû : Quid habes. quod non accepifti ,

Óc. & puiſqu'il n'a rien reçû pour lui-inême, mais

pour l'utilité des autres : ce qui fait voir que cette

diverſité même de dons doit contribuer à la con

fervation de l'unité des fidelles en un même
corps ,

comme la diverſité des fonctions de chaque mem ,

bre contribue à la confervation de l'unité de tour

lc
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12.17

2

le corps ; au -lieu que ſans cette diverſité il n'y au

roit pas de corps. Voyez Rom. 12. 3.6. Si totum . Come

corpus , oculus & c.

A chacun de nour, ou c . Il ne veut pas dire que

chaque fidelle ait reçîi quelques-uns de ces dons

gratuits dont il parle , mais que chacun de ceux

qui en ont reçû ,les ont reçûsde la pure grace de

Dieu par JESUS-CHRIST.

. 8. C'eſtpourquoil'Ecriture dit , qu'étant monté

en haut , il a mené captive une multitude de captifs,

& a répandu ſesdonsſurles hommes.

C'eftpourquoi ; c'eſt- à- dire : C'eſt par cette diſtri

bution de graces &de dons que l'Ecriture dit,queé
tant monté en haut , c'eſt- à -dire , au ciel de la

gloire , il a mené, par
le
moyen de ſes Apôtres

une multitude de caprifs , c'eſt- à-dire , de pecheurs

& d'infidelles
convertis par leur prédication , &

reduit par ce moyen à l'obeillance de jesu s

CHRIST

Et a répandu , c. Le mot grec du Pſeaume

ſignifie recevoir , ce qui revient au même ſens ;

parceque J E S U S -CHRIŚ T n'a point reçû ces

dons de l’Eſprit de Dieu pour les garder , mais

pour les répándre ſur les homines : de forte que les

paroles duPleaune doivent ſe traduireainſi : Vous

avez reçà des dons pour les répandre furles hon

mes : Accepifti dona in hominibus , c'eſt-à -dire ,

.9 . Et pourquoi eſt - il dit qu'il eſt monté ; ſinon

parcequ'il eroit defcendu auparavant dans les parties

lesplus baſſes delaterre ?

Et pourquoi eſt- il dit qu'il eſt monté? & c. L'Apô

tre veutprouver par ce verſet & le ſuivant , que ce

paſſage du Pleaume ne ſe peut proprement entendre

Tome III.

*

E

propter homines.

1

S
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que de JESUS-CHRIST ſeul; voici comment

il le prouve : On ne peut point dire que Dieu ſoit

monté au ciel , qu'on ne ſuppoſe qu'il en ſoit def

cenda , puiſque c'eſt le lieu perpetuel de ſa de

meure : Quand donc le Pfalınilte dit en ce paſſage,

que Dieu eſt monté au ciel, il faut qu'il ſuppole ,

qu'il en eſt deſcendu. Or eſt -il , que detoutes

les trois Perſonnes de la Trinité il n'y a que la Se

conde qui ſoit deſcendue par l'Incarnation ; & par

conſequent , quand le Plalmiſte dit, que Dieu étant

monte en haut a répandu les dons ſur les hom

mes , il entend proprement parler de la ſeconde

Perſonne , c'eſt - à - dire , de JESUS-CHRIST,

Ainli ce paffage prouve inanifeſtement, que la di

ſtribution des dons de Dieu le fait ſelon qu'il

plaît à JESUS - CHRIST ; comme il a été dit

verſet 7.

Dans les parties les plus baſſes de la terre , c'eſt

à- dire , dans la terre , qui eſt la partie la plus balle

du monde, par ſon Incarnation , &enſuite par la

mort , quand ileſt deſcendu aux enfers , qui font

au lieu le plus bas de la terre.

Ý . 10. Celui qui eſt deſcendu eſt le même qui eft

monté au -deſſus de tous les cieux , afin de remplir

toutes choſes.

Celui qui eſt deſcendu eſt le même , & c. c'eſt- à

dire : Comme c'eſt JESUS-CHRIST , & non

pas un autre Perſonne de la Trinité, qui eſt del

cendu , c'eſt auſſi par conſequent lui-même qui eſt

monté au ciel , & non pas une autre Perſonne. Ce

ci dépend du verſet précedent,

Afinde remplir de les dons & de les graces tous

les fidelles , qui ſont les membres de ſon corps

myſtique , touteschoſes , c'eſt -à -dire , afin d'exer,
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çer par -tout le pouvoir qu'il a reçû de ſon Pere au

ciel& dans la terre.

$.11 . Lui-même donc a donné à ſon Egliſe quela

ques -uns pour être Apôtres, d'autres pour êtreProa

phetes d'autres pour être Evangeliſtes,d'autres pour

être Paſteurs , Docteurs.

Lui-même donc a donné à ſon Egliſe. C'eſt la

ſuite du verſet 7. interrompue par l'expoſitionmy

itiquedu paſſage daPleauine 67.L'Apôtre explique

plus claireinent quelles ſont les diverſes graces que

JESUS-CHRIST.a répanduesſur ſes fidelles ; & quoi

qu'il n'en falle pas le dénombrement au long, mais

ſeulement des principales , il fait voir, enſuite , que

quoiqu'elles ſoient differentes,elles contribuent ce

pendant toutesà unemêmefin , qui eſt à l'édifica

tion du corps de l'Egliſe , & à l'union des fidelles

en une même foi. Il explique plus au long le non

bre de ces dons. Voyez 1. Cor. 12 .

Quelques- uns pour être Apôtres. C'étoient les

premiers chefs de l'Egliſe, qui avoient reçû leur

pouvoir immédiatement de Jesus-CHRIST, avec la

plenitude de l'Eſprit de Dieu pour la conduire ,

&
pourlui propoſer de la part toutes les choſes

qu'elle devoir croire & qu'elle devoit obſerver.

D'autres pour être Prophetes. Voyez 1. Cor.

I1 . 18 .

être Évangeliſtes. C'étoient ceux

à qui les Apôtres commettoient la prédication de

l'Evangile. Il y en avoit pluſieursqui n'étoient

que ſimples Diacres, comme ſaint Eſtienne. Voyez

Act.6.8. & 8. 12. Les Evangeliſtes, par excellence,

lont ceux qui ontécrit les Evangiles ; mais , outre

ceux - là , il y en avoit d'autres , à qui les Apôtres

commertoient la prédication de l'Evangile ,comme

vi

D'autres pour

.
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Tite , Timothée , Apollon , Silas , Marc , Luc,

Voyez 2. Cor. 8. 18.

D'autres pour être Paſteurs , Docteurs. Ce

font les ministres ordinaires de l'Eglife , c'eſt-à

dire , les Prêtres , qui ont la charge de paître le .

troupeau de JESUS -CHRIST par les Sacremens

& par la parole de Dieu. L'Apôtre joint la qualité

de Docteur à celle de Paſteur , parceque tous les

Paſteurs ,mais principalement les premiers, doi

vent exceller en fcience & en doctrine , pour pou

voir enſeigner les fidelles , & diſputer contre les

infidelles & contre les heretiques : Uz potens fit

exhortari in doctrinaſana , & eos qui contradicunt,

arguere.

. 12. Afin qu'ils travaillent à la perfection des

Saints , auxfonctions de leur minifiere , à l'édifica

tion du corps deJE s US-CHRIST.

Afin qu'ils travaillent à la perfection des Saints ,

les inſtruiſant de plus en plus dans la foi, & dans

la connoiſſance des choſes divines, & des myſteres

du Chriftianifine. Antr. A l'accompliſſement du

nombre , & à l'union parfaite de tous les Saints

en un même corps.

Aux fonctions. Cesparoles font tranſpoſées hors

de leur luite , & il faudroit lire , pourl'intelligence

de ce verſet : Afin qu'ils travaillent aux fonctions

de leur miniftere , à la perfection des Saints , & c.

L'Apôtre fait ſouvent de ſemblables tranſpoſitions.

A l'édification du corpsde JÉSUS - CHRIST ;

c'eſt - à-dire : Afin que par ce moyen toute l'Egliſe,

qui eſt le corps myſtique de JE s U'S -CHRIST ,

en ſoit édifiée tous les jours de plus en plus en fois

en grace ,
& én vertu .

3.13. Juſqu'à ce que nous parvenions tous à l'unité
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二次 之 ,

des: C 2

1.

d'une mêmefoi, ou d'une même connoiſſance du Fils

de Dieu , à l'état d'un homme parfait, à la meſure

de l'áge , ó de la plenitude ſelon laquelle JE s U S

CHRisT doit être formé en nous.

Jusqu'à ce que nousparvenionstous , & c. c'eſt -à

dire , auffi-bien les fidelles que les miniſtres. Les

miniſtres ne doivent pas celler d'exercer leurs

fonctions à l'égard de chaque particulier , qu'ils

ne lesayent rendus auſſi parfaits qu'eux -mêmes, &

qu'ils ne les voyent exceller dans la foi & dans la

connoiſſance des myfteres ; les fidelles ont toûjours

beſoin d'être inſtruits , & les miniſtres ſont obligés

de les inſtruire .

A l'état d'un homme parfait ; c'eſt -à-dire, en un

état auquel nous n'ayons plus beſoin , comme des

enfans dans la religion ,d'être nourris du laitde la

do&rine , mais auquel nous ſoyons capables de

nous nourrir nous-mêmes de la viande folide des

myſteres les plus relevés du Chriſtianiſme , étant

parvenusà laperfection de laſcience par degrés;

de même que lesenfans parviennentà l'âge viril

& d'hommeparfait, après avoir paſle par tous les

degrés de l'enfance & de la jeuneſſe. Tanquam r . Como

parvulis in Chrifto, & c. Et fačti eſtis quibus lacte ihn

opusfit. Perfectorum autem eft ſalidus cibus.

A la meſure de l'âge , 6c. c'eſt -à -dire , que

nousayons acquisun tel degréde perfection dans

la ſcience du Chriſtianiſme, que nous ne ſoyons

plus ignorans d'aucun de ſes myſteres, ni d'aucu

ne de ſes maximes , mais que nous ſoyons pleins de

la connoiſſance de la Religion chrétienne ; comme

les gens- du -monde, qui ontatteint l'âge dema

turité, le ſontde leurs intrigues &de leurs affaires.

Cette exprellion metaphorique fait encore voir

is la tarde

c, & ནག་
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Hebr si

1. Cor.

Hebr. si

13

qu'on ne parvient que par degrés, & après un long

temps & un long exercice , à la perfection de la

fcience du Chriſtianiſme : Etenimcùm deberetis me

giftri effe propter tempus, 6c.

6.14. Afin que nous ne ſoyonsplus comme des en

fans, comme des perſonnes flottantes, & quiſe laiſſent

emporterà tous les vents des opinions humaines , par

la tromperie des hommes, Ġ parl'adreſſe qu'ils ont

engagerartificieuſement dansi'erreur.

Afin que nous neſoyonsplus comme des enfans.

L'Apôtre fait voirplus clairement & plus plei

nement en quoi conſiſte cet état d'homme parfait,

& d'âge accompli, duquel il parle au verfet pré

Rom. 2. cedent , par la comparaiſon qu'il en fait avec l'é

tat de ceux qui n'y ſont pas encore parvenus, qu'il

appelle des enfans : Nolite pueri eficifenfibus , fed

malitia , c.

Comme des perſonnes flottantes , óc. Il ſemble

qu'il veuille tacitement marquer , que pluſieurs

d'entre les Epheſiens s'étoient laiſlés ſéduire , faute

d'être bien inftruits dans la Religion ; les uns par

les Juifs ; les autres par les Philoſophes , qui étoient

pour lors à Epheſe ; & les autres par les hereti

ques, tels qu'étoient les diſciples de Simon le Ma

gicien , qui étoient auſſi dans cette ville.

¥. 15. Mais que pratiquant la verité par la

charité, nous croiſſions en touteschoſesdans JE SU S

CHRIST , qui eſtnotre chef á notre tête.

Mais quepratiquant la verité par la charité, c'eſt

à - dire , ne nous contentant point de la ſimple

ſpeculation de la verité , mais la mettanten prati

que par le moyen& par le motifde la charité, ſans

laquelle la connoiſſance de la verité ne ſert qu'à

1. Cor. enfler l'homme d'orgueil & depréſomption. Scierra

tia inflat.
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Nous croiſſions en toutes choſes, c'eſt- à -dire, nous

avancions de plus en plus dans la connoiſſance &

dans l'intelligence de tous les myſteres, & de toutes

les verités chrétiennes ,quis'apprennent plutôt par

la pratique, que par l'étude ; dans JESUS-CHRIST,

qui eſt notre chef denotre tête, & qui en cette qua

Fité coinmunique à ſes membres lavertu & la grace

neceſſaire pourprendre cetaccroiſſement ſpirituel,

comme il l'explique au verſet ſuivant.

V. 16. Et c'eſi de lui que tout le corps, dont les

parties ſont jointes eo unies enſemble avec uneſi juſte

proportion , reçoit par tous les vaiſſeaux & toutes les

kaifons qui porteni l'eſprit & la vie , l'accroiſſement

qu'il lui communique par l'efficace de ſon influence,

ſelon la meſure qui eſt propre à chacun des membres,

afin qu'ilſeforme ainſi o s'édifie par la charité

Et c'eſt de lui que tout le corps. L'Apôtre veut

dire , que Jesus-Christ n'eſt pas
ſeulement

le chef& la tête du corps myſtique de l'Egliſe ,

mais qu'il en eſtmême le cæur ; &que comme le

caur communique le ſang & tousles eſprits à tous

les membres&à toutes les parties les plus éloignées

du corps,par
le
moyen

des arteres & des veines ;

JESUS-CHRIST communique demêmela vertu

& ſa graceà tous les fidelles par lemoyen des Pa

fteurs , & des autres miniſtres de l'Egliſe.

Dont les parties font jointes o unies enſemble

par le lien de la charité , qui les unit très-étroite

ment, avec une ſi jufte proportion ;parceque comme

chaque membre du corps humain eſt placé en ſon

propre lieu , ainſi chaque fidelle a ſon degré & ſa

fonction propre dans l'Egliſe , avec ſubordination

de l'un à l'autre, & ſansconfondre une fonction

ni un miniftere avec l'autre.
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Reçoit partous les vaiſſeaux & toutesles liaiſous

oc. c'eſt- à-dire , par le moyen des differens mini

îtres de l'Egliſe, dont lesunsfontApôtres, les autres

Prophetes , &c. comme il a dit au verfet 11. qui

ſontcommeautant de differens conduits par leſquels

Jesus-Christ communique ſon Eſprit à les fidelles.

Il les appelle des liaiſons, parcequecomme les veines

& les arteres ſont unies enſemble & avec tout le

corps , ainſi il y a une parfaite liaiſon de tous les

miniſtres de l'Egliſe les uns avec les autres , & avec

tout le reſte destidelles, & lorſque cette union ne s'y

rencontre p.as , la partiequi le diviſene reçoit plus

l'influence du cour, qui elt JESUS-CHRISI ,

& ne la ſçauroit plus communiquer aux autres.

L'accro:ffemeni, c. fpirituel, qui conſiſte dans

la connoiſlánce & dans la pratique de laverité, que

JE s U s -Christ communique par degrés aux

fidelles par le moyen des Paſteurs.

Selon la meſure qui eft propre à chacun des mem

bres. Il veut dire, que JESUS-CHRIST ne com

munique pas égaleinent les graces ni fes lumieres,

à tousles fidelles
par

le
moyen des Paſteurs ; mais

qu'il les leur communiqueà proportion de l'état,

où il les a mis , & ſelon le degré de condition , de

fonction , ou de fainteté où il les a élevés , & où il

les veut élever : de même que les membres & les

organes
du

corps ne reçoivent pas tous une égale

nourriture , inais chacun à proportion de ce qui eſt

neceflaire
pour

le ſubſtanter , & pour le conſerver

dans ſes operations,

Afin qu'il ſe formeainfi s'édifie par la charité,

Le ſens :Dieu ne communique aux fidellesfa grace

& les lunieres, que par le moyen des miniſtres

afin que le corps myſtique de fon Egliſe ſoit édifié
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dire , par

& formé
par

la charité mutuelle de ſes membres ;

les uns communiquant charitablement par
l'inſtru

< tion les lumieresqu'ils ont reçûes de Dieu ; les au

tres les recevant avec ſoumiſſion & reconnoiſſance :

fans cette dépendance , le corps feroit diviſé , & ne

pourroit jamais parvenir à ſa juſte perfection.

Ý. 17. Jevous avertis donc, je vous en conjure

par le Seigneur , de ne vivre plus comme les autres

Gentils , qui ſuivent dans leur conduite la vanité de

leurs penſées.

fe vous avertis donc. L'Apôtre reprend la conti

nuation de l'exhortation qu'il avoit commencée au

verſet 1. & qu'il avoit interrompue juſqu'ici.

Et je vous en conjure par le Seigneur, c'eſt - à

l'amour que vous avez pour lui , de fa

part, en ſon nom , & de ſon autorité. Voyez Ephef.

1. 11. Act. 20. 26. & Gal. 5. 23 .

De ne vivre plus comme les autres Gentils , c'eſt

à-dire , ceux d'entre les Gentils quine ſontpas en

core convertis , & qui ſuivent dans leur conduite la

vanité de leurs penſes, c'eſt -à - dire , leurs faux rai

Connemen
s

, qui n'ont point d'autre fondement ;

d'autre objet , ni d'autre fruit , que l'erreur & la

vanité. Il touche particulie
rement

les Philoſoph
es

payens , qui étoienten grand nombre à Epheſe,

Voyez Rom . 1. 21. & ſuivans; & il s'attache

ticulierem
ent

à décrier leur conduite , parcequ'il
s

ſéduiſoien
t
pluſieurs perſonnes dans Epheſe ,ſous

prétexte de vertu , leur promettan
t
de les rendre

ſages & vertueux par les regles de la Philoſoph
ie

humaine ; & les détournan
t
ainſi de ſuivre le Chri

(tianiſine.

1.18. Qui ont l'efpritplein de tenebres ; qui font

entierement éloignés de la vie de Dieu , à cauſe de
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l'ignorance où ils font , & de l'aveuglement de leur

cQur .

Qui ont l'eſprit plein de tenebres , c'eſt - à -dire ,

d'ignorance & d'erreurs grollieres , appuyant &

foûtenant des maximes viſiblement contraires à la

Loi de nature.

Qui ſont entierement éloignés de la vie de Dieu ,

c'eſt - à dire , qui ménent une vie toute contraire à

celle que Dieu préſcrit par la loi & par ſon Evan

gile, &qu'il inſpire par l'eſprit de regeneration à

tes fidelles.

A cauſe de l'ignorance où ils font , c'eſt-à-dire, à

cauſe des tenebres de leur entendement dont il

vient de parler. Car l'Apotre ne fait qu'expliquer

plus clairementce qu'il entend par cestenebres.

Et de l'avenglement de leur cæur. Cet éloigne

ment prodigieux de la vie de Dieu, ne vient pas

feulement de l'ignorance de leur eſprit, mais prin

cipalement de l'endurciſſement de leur cour, & de

l'obſtination de leur volonté dans le mal , qui eſt la

principale cauſe de cette ignorance , étant en

tierement deſtituée de la grace & de l'Eſprit de

Dieu .

¥. 19. Quiayant perdu tout remors & tout fen

siment s'abandonnent à la diffolution pour ſe plon

ger avec une ardeur inſatiable dans toutes ſortes

d'impuretés.

Qui ayant perdu tout remors & tout ſentiment

de conſcience , étant devenus inſenſibles aux pe

chés les plus énormes , après avoir entierement

fupprimé en eux-mêmes la crainte des jugemens de

Dieu ; ce qui eſt le comble de l'endurciſſement.

S'abandonnent à la diffolution. Voyez 2. Cor.

12. 21. pour ſe plonger avec une ardeur , ou cupi

/
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dité , ou avarice ; ce qu'il dit , parcequ'ils proſti

tuoient leur propre corps à prix d'argent ; inſatiable

dans toutes ſortes d'impuretés ,mêmede celles qui

font contre nature .

Ý. 20. Mais pour vous , ce n'eſt pas ce que vous

avez appris dans l'école de JESUS-CHRIST.

Mais pourvous , & c . vous n'avez pas appris ces

maximes dans la doctrine de JESUS-CHRIST,

pour vous abandonner à de ſemblables deſordres.

. 21. Puiſque vousy avez entenduprécher, á you

avez apprisſelon la verité de la doctrine.

Puiſque vousy avez entenduprêcher, & c.Le ſens :

Puiſque ceux qui vous ont inſtruits , & vous ont

prêché l'Evangile deJESUS-CHRIST , vous

l'ont propoſé tel qu'il eſt , & tel qu'il a été prêché

par JESUS-CHRIST même. Let. Si toutefois

vous l'avez bien entendu , c'eſt - à - dire , ſi ceux

qui vous ont inſtruits depuis mon départ , n'ont

point alteré l'Evangile de JESUS -CHRIST.

il dit ceci àcauſe desfaux-docteurs & des diſciples

de Simon le Magicien , qui ſous prétexte de la li

berté évangelique,prêchoient une liberté propha

ne aux Epheſiens.

N. 22. A dépouiller le vieil -homme ſelon lequel

vous avez vêcu dans votre premiere vie ,qui fe cor

rompt enſuivant l'illuſion deſes paffions.

A dépouiller le vieil - homme, ác. de cette vie

méchante & dépravée que vous meniez avantvotre

Batême , qui étoit un effet du peché, & de la dé

pravation naturelle que nous avons contractée de

notre 'premier pere Adam dès notre naiſſance.

VoyezRom. 6. dont la cupidité qui nous en eſt

demeurée , même après le Batême, eſt encore un

selte que nous devons tâcher de combattre & de

de l'Est
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ruiner tous les jours , juſqu'à ce que nous en

ſoyons entierement dépouilles

Qui ſe corrompt tous les jours de plus en plus ,

en ſuivant l'illuſion de ſes paſſions, c'eit-à-dire , les

pallions trompeules, qui ſous la fauſle apparence

d'un bien pallager , le précipitent dansun mal

veritable & éternel.Voyez Rom.7. 11. Hebr. 3.13 .

Jacq . 1. 14 .

V.23. A vous renouveller dans l'interieur de vo

tre ame.

A vous renouveller, par une vie nouvelle con

craire à celle que vous meniez autrefois dans l'in

terieur de votre ame. Lettr. dans l'eſprit de votre

ame. L'Apôtre veut marquer par cette façon

de parler , que la renovation de l'homme ne ſe

fait en certe vie que dans la partie ſuperieure de

l'ame; & que la cupidité demeure toûjours dans la

partie inferieure , qui ne ſera entierement renou

vellée qu'à la reſurrection.

V. 24. Et à vous revêtir de l'homme nouveau, qui

eſt crééſelon Dieu dans une juſtice ( une ſainteté

veritable.

Età vous revêtir de l'homme nouveau , c'eſt-à

dire , de JESUS-CHRIST , qui vous orne inte

rieurement de la juſtice & de la ſainteté, qui ré

tablit dans l'homme l'image de Dieu qu'il avoit re ,

çûe par la creation , & qu'il avoit perdue par le

peché ; & qui par ce moyen en font un homme

nouveau , & tel qu'il eſt ſorti des mains de Dieu ;

tour different de ce qu'il étoit, lorſqu'il vivoit de

la vie du vieil-homme, & qu'il fuivoit lesmouve

Mono. 13. inens de la corruption & de fa cupidité. Sed in

Ephef.z.
duiminiJefum Chriſtum .

Qui est crééselon Dieu dans une juſtice. C'em

f
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l'innocence , par laquelle on s'abſtỉent de tous les

crimes : la Tainteté comprend generalement la

pratique de toutes les vertus, par leſquelles nous

nous rendons agreables à Dieu , ſoit que ces ver

tus ayent Dieu ou le prochain pour objet.

Et une fainteré veritable, quineſoit pas pure

ment exterieure , commecelle des Juifs, qui n'é

toit
que la figure de celle des Chrétiens,& qui

pas
feinte , comme celle des hypocrites ;

qui neſoit pas feulement pour un temps , comme

celle des reprouvés ; mais qui ſoit interieure , ſin

cere & permanente juſqu'à la mort .

V. 25. C'eſtpourquoi en vous éloignant de tout

menſonge, que chacun parle à ſon prochain dans la

verité , parceque nous fommes membres les uns des

C'eſtpourquoi en vous éloignant de tout menſonge.

L’Apôtre explique en détail quelles ſont les quali

tés du nouvel homme dont il vient de parler , &

quelles ſont les principales vertus qu'il doit prati

quer , & les vices qu'ildoit éviter. Le ſens :Puiſ

que vous avez appris dans l'école de JESUS-CHRIST

å vous dépouillerdu vieil -homme, & vous revêtir

de l'homme nouveau , faites voir par vos actions ,

que vous avez profité de cette doĉtrine.

Que chacun parle à ſon prochain dans la verité,

c'eſt-à-dire, non ſeulement aux fidelles, mais même

aux infidelles, qui font notre prochain auſli-bien

Parceque nous sommes les membres les uns des aute

tres , ou par la focieté civile , qui ne peut aucune

mentſubfilter fi ceux qui la compoſent ſe trompent

les uns les autres , ou par la communion de la Re

ligion , qui ne fait de tous les fidelles qu’un même

*WX 4

IS OM

29

104

UK2

que les fidelles.
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corps , & les oblige par conſequent bien plus étrois

tement à ne fe point tromper ni furprendre; puif

que c'eſt ſe tromper ſoi-même, que de tromper le

corps dont on tit le membre: de même que les

yeux qui voudroient priver les pieds de leur lu

miere ſur le bord d'un précipice , ne nuiroient pas

plus aux pieds qu'à eux-mêmes , & à tout le reſte

du corps:

. 26. Si vous vous mettez en colere , gardez

vous de pecher. Que le ſoleil neſe couche point ſur

votre coiere .

Si vous vous mettez en colere , & c. pour quelque

offenſe, ou pour quelque tort qu'on vous ait fait ,

ce qui eſt aſſez difficile dans l'infirmité où nous

ſommes, n'en venez pas à la haine déliberée &

volontaire , & moins encore juſqu'aux paroles &

aux actions de
vengeance.

Que le ſoleil ne ſecouche point ſurvotre colere, & c.

Ce n'eſt pas qu'il permette deconſerver la colere

juſqu'au ſoleil couché ; mais il veuit montrer par

cette expreſſion , qu'il n'y faut pas perſeverer, &

que quand on y deineureplus d'iin jour, le mal en

devient plus incurable ; comme il ſe fait voir dans

le verſet ſuivant.

N. 27. Ne donnez point de lieu & d'entrée au

diatic.

Nedonnex, point , en perſeverant dans votre cos

lere , de lieu & d'entrée au diable dans votre ame,

par la haine volontaire & inveterée ; car il s'en

rendroit tout- à - fait le maître , voyant que vous en

avez banni la charité & le Saint-Eſprit , qui en eſt

Mattb. l'auteur. Invenit eam fcopis mundatam , aſſumit

12.44. ſeptem , o C.Voyez Luc.22.23. Jean.13.27.Act.Ş.3 .

$ . 28. Que celui qui déroboit ne dérobe plus ;
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mais qu'il s'occupe en travaillant des mains à quela

que ouvragebon & utile , pour avoir de quoi donner

à ceux qui ſont dans l'indigence.

Que celui..... mais qu'il s'occupe , & c. L'Apô.

tre dit ceci, parcequ'il y a pluſieurs ouvragesdes

mains qui font inutiles & défendus au Chrétien ,

comme ceux qui ne regardent que la pure vanité ,

& donton ne ſauroit uſer fans offenſer Dieu. Il con

damneaufli par ces paroles indirectement tous les

gains deshonnêtes.

Pour avoir de quoi donner à ceux qui font dans

l'indigence , c'eſt- à- dire, afin que non ſeulement il

ait de quoi reſtituer , & de quoi vivre de ſon tra

yail, mais qu'il en ait encore pour en donner aux

pauvres ; étant juſte que celui qui a pris le bien

d'autrui , non ſeulement reſtitue ce qu'ila pris in

juſtement, mais enême qu'ildonne de ſon propre

bien aux pauvres , en pénitence de ſes larcins & de

fes injuſtices. Ecce dimidium bonorum meorum , & C. Luc.19 . &

Ce qui ne ſe peutpas faire ſans mener une vie très

frugale , & ſans le privermêmedu neceflaire; puiſ

que lesgains que l'on fait en travaillant à des ou,

yrages licites, ſont ordinairement très-modiques,

& nevont gueres au - delà de ce qui eſt necellaire

¥. 29. Que nul mauvais diſcours neforte de votre

bouche ; mais qu'il n'en ſorte que de bons & de pro

pres à nourrir la foi , afin qu'ils infpirent la pieté à

ceux qui les écoutent.

Quenul mauvais diſcours , & c. d'autres tradui

fent deshonnêtes com ſales. Mais qu'il n'en ſorte que

de bons , c. Proportionnant vos diſcours à la

capacité & aux neceſſités ſpirituelles de vos audi

tours , en obſervant le temps & le lieu propre ,

She

.

pour la vie.
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& toutes les autres circonſtances neceſſaires.

Afin qu'ils inſpirent la pieté à ceux qui les écoute

tent , c'eſt -à -dire, leur donne quelque bon mou

vement & quelque nouvelle lumiere , ou quel

qu’autre don de Dieu . On peut traduire ſimple

ment: Afin qu'ils ſoient agreables à ceux qui l'écok

tent , & par ce moyen , qu'ils en ſoient édifiés.

♡. 30. Et n'attriſtez pas l'Eſprit ſaint de Dieu ,

dont vous avez été marqués comme d'un ſceau pour

le jour de la redemption.

Et n'attriſtez pas l'Eſprit ſaint de Dieu , c'eſt

à -dire, ne l'offenfez pas en reſiſtant à ſes inſpira

tions ; ne lui donnez pas ſujet d'abandonner votre

ame , comme un lieu deſagreable , & devous pri

ver par ce moyen de la joie ſpirituelle qu'il pro

duit dans celles où il fait la demeure. Autr . Ne

détruiſez pas l'ouvrage du Saint- Eſprit dans laine

de votre prochain , en le faiſant toinber dans le

peché par vos mauvais diſcours, ou en le dégoû

tant des choſes de Dieu , & lui ôtant ainſi la fer

veur & la joie ſpirituelle que le Saint-Eſprit a pro

duite dans ſon ame.

Dont vous avez été marqués comme d'un ſceau ,

& c. Voyez Epheſ. 1. 13. 14.

¥.31 . Que toute aigreur , tout emportement

toute colere , toute crierie , toute médiſance ; enfin

que toute malice ſoit bannie d'entre vors.

QHe toute aigrenr, úr. Après avoit exhorté

en general les Epheſiens à ne point attriſter le

Saint-Eſprit , il les exhorte enſuite plus particu

lierement à fuir les pechés qui ſont plus capables

de l'attriſter , comme l'aigreur , l'emportement,

& c. qui font tous pechés qui bleflentla charité ,

& par conſequent qui attaquent directement le

Saint
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Saint-Eſprit, qui eſt la charité même & l'auteur

de la charité dans nos ames.

Ý. 32. Mais ſoyezbonslesuns envers les autres ,

pleins de compaſſion & de tendreſſe , vous entre -par

donnant mutuellement , comme Dieu auſſi vous a

pardonné en Jesus-Christ.

Mais foyez bons les uns envers les autres, & c.

Ne vous contentez pas de ne point offenſer votre

prochain , & de ne ſui vouloir point de mal ; mais

outre cela faites-lui du bien , & témoignez par

toutes vos actions que vous l'aimez , &

êtes pleins de charité pour lui . Imitez en cela la

bonté de Dieu , qui vous a pardonné en JESUS

CHRIST toutes les offenſes
que vous aviez com

miſes contre lui. Voyez le verſet premier du Cha

pitre ſuivant.

thomas que vous

OOK

HO

2016

nko
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JE

E vous conjure donc , moi qui ſuis dans les

chaînes pour le Seigneur ; de vous conduire

d'une maniere qui ſoit digne de l'état auquel vous.

avez étéappellés.

Entre toutes les qualités que faint Paul pouvoit

prendre pourrendre les Epheſiens plus attentifs à

la prierequ'il leur fait de ne rien faire qui desho

nore la dignité de leur vocation , il choiſit celle de

priſonnier pourJe sUS- CHRIST , comme la

plus efficace , & celle qu'il cheriſſoit le plus. En

effet, rien n'eſt plus capable de perſuader ce qui

peut édifier , que les maux que

cela : les plaiesque l'on endure ſont des voixplus

Tome III.
T

sp?

WE

ch
ton ſouffre pour
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4. 7 .

éloquentes pour toucher , que ne peuvent être les

plus beaux diſcours : cette voie n'elt point ſuſpecte,

& l'hypocriſie ne va point juſqu'à s'attirer une per

ſecution violente pour exciter à la vercu ; mais

quand on aime avec ardeur ceux pour quion fouf

fre , les ſouffrances ſont des delices ,& l'on nage

2. Cor. dans la joie au milieu de l’aMiction: fe fuiscomblé

de joie parmi tontes mes ſouffrances,diſoit notre ſaint

Apôtre , ſur -tout ſi c'eſt pour un objet qui le meri

te infiniment , comme JESUS -CHRIST qui

nous a aimés, quelques miſerables quenous ſoyons,

juſqu'à louffrir la mort, & la mort de la croix pour

nous. Qui fera donc furpris de voir des homines

pleins de zele pour leur Sauveur courir aux ſuppli

ces pour lui témoigner ſonamour ? Que fi des ſujets

affectionnés à leur Prince ſe font honneur d'expo

ſer leur vie pourſon ſervice , quoiqu'ils n'en puiſſent

rien eſperer après leur mort, que ne doivent point

faire pour JESUS-CHRisTceux qu'il a délivrés

au prixde ſon ſang d'un abylıne de miſeres , pour

les faire regner avec lui dans le ciel? N'eſt- ce pas

un honneur&un bonheurincroyable , de pouvoir

lui témoigner ſa reconnoiſfance par des ſouffrances

que lui-même rend doučes & agreables par lajoie

& les conſolations interieures dont il remplit le

ceur de ceux qui les endurent ; de forte qu'ils té

moignent au milieu des tourmens , qu'ils n'ont ja

maisété à un feſtin plus delicieux : Nunquam ju

cundius epulatiſumus?

Mais écoutons ſaint Jean Chryſoſtome, qui em

ploie tout ce qu'il a d'éloquence pour relever la

gloire que ſaint Paul s'eſt acquiſe parla qualité de

" priſonnier de JE sU 8-Christ : Il n'y a rien ,

• dit ce Pere, de plus -auguſte , que d'être dans les
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ta

chaînes , & d'avoir les mains liées pour le Sei- .

gneur : c'eſt quelque choſe deplus qued'être Apô

tre ou Evangeliſte , un priſonnier de la ſorte aiine.se

roit mieux être dans les chaînes pourJesus-CHRISTO

que d'être heureux dans le ciel. Aiinez JE S U S- "

CHRIST , & vous comprendrez ce que je dis ; «

vous connoîtrez la force & la vertu de ces chaînes, a

vous admirerez la grace que Dieu fait aux hommes

d'être captifs & enchaînés pour fon ſujet. C'eſt «

peut- être quelque choſe de plus que d'être à la «

droite de JESUS-CHRIST , & d'être aſſis ſur l'un •

des douze trônes qui environnent le ſien .

Je ne doute point, continue ce ſaint Docteur , "

qu'il n'y ait des impies&des libertinis qui trouve- «

ront ridicule ce queje dis , que ce foitune gloire

de ſouffrir de l'infamie , & une joie d'être ou- a

tragé. Mais ceux qui ſavent ce que c'eſt que d'ai- «

mer JE S US-CHRIST, & foupirer verslui, com

prennent qu'il n'y a point de plus grand bonheur. «

Pour moi,je vous avoue que ſi l'on me donnoit le a

choix , ou du ciel , ou decettechaîne, je n'heſite -a

rois
pas , &préfererois tout d'un- coup cette chaî- «

né au ciel. Si l'on m'offroit de me placer parmi les «

Puiſſances celeſtes , & auprès dutrônedeDieu, on -

d'être lié comme cer Apôtre,j'aimerois mieux être -

lié avec lui. Rien n'eſt plus heureux que ces chaî- .

C'eſt ainſi que parle de grand Docteur , tout

tranſporté d'amour pour ſaint Paul enchaîné , &

de zele pour JESUS CHRIST , & s'étend fort au

long ſurcette matiere , ſans ſe laſſer d'en entretenir

ſes audireurs. Je ne puismeretenir , leur dit-il , les

chaînes de ſaint Paul m'enlevent : je ne puis penſer

au reſte.

nes.

тij
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¥. 2. Fe
vous conjure...... de vous conduire d'un

ne maniere qui ſoit digne de l'état auquel vousavez

été appellés,pratiquant en toutes choſes l'humilité

cc.

C'eſt avec raiſon que l'on conſidere dans le

monde ceux qui ſont d'une naiſlance illuſtre, par

cequ'on ſuppoſe qu'ils ont reçû cette qualité hono

rable de la vertu deleursancêtres,pour avoir ren

du au publicquelques ſervices conſiderables; il faut

avouer neanmoins , qu'en regardant cet avantage

parrapport à la religion , il eſt dangereux & pré

judiciable au ſalut.Les gens-de- qualité ſont enga

gés à vivre parmi le grand -monde , dans le luxe

& la pompe du ſiecle ,& ſuivent ordinairement ,

pour maintenir leur rang , toutes les maximes aul

quelles on a renoncé dans ſon Batême.

Que la nobleſle chrétienne eſt bien plus heu

reule & bien plus avantageuſe ! Celle-là nedonne

qu'un honneur ſterile , qui dépend du caprice des

hommes , une eſtime capable de corrompre l'ef

prit & l'enflerde vanité; celle-ci procure aux liens

une gloire ſolide , qui ne dépend point de l'eſtime

des hommes, ni de la faveur des Princes ; celle - là

ne produit quedes homines ſujets à toutes les miſe

res de lavie , qu'elle n'empêche pas d'être eſclaves

de leurs paſſions & du démon ; celle-ci n'affranchit

pas ſeulement les ſiens dupeché &de l'eſclavage du

diable , mais les éleve à de glorieux titres ,puiſ

qu'elle les fait enfans de Dieu , freres de Je sus

CHRIST, ſes coheritiers , les membres , fon

temple , les organes du Saint-Eſprit , des Rois &

des Dieux par participation : Enfin celle-là n'exem

te point de la mort, & ceux quin'avoient penſé

PS: 48. qu'à rendre leurs noms iinmortels, en les donnant à
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leurs terres , feront comme les autres hommes ex

poſés à la pourrituredans cette terre , & mangés

des vers ; celle - ci au - contraire rend immortels , &

donne la jouiſlanèe d'unbonheur éternel, & d'une

gloire qui ne finira jamais.

Admirons donc avec faint Auguſtin l'excellence

de cette naiſſance ſpirituelle : Vous êtes devenus

dit - il aux nouveaux batiſés ; les membres de Jesus

CHRIST ; ſi vous penſez bien à cequevous êtes de

venus ; tous vos os rendrontgloire à Dieu , en diſant : Pf34;

Qui vous eft ſemblable ! L'honneur que Dieu vous

fait , eft au -deſſus de tout ce qu'on en peut

penſer : Non dignè cogitari poteft illa dignatio ;

deficit omnisfermo, Senfuſque.

Reconnoiſſez donc,ở Chretien , reconnoiſſez , dit

ſaint Leon , l'éminence de votre rang , & prenez Serm .I.

garde qu'après avoir été rendus participans dela naismateria
Domini.

ture divine vous ne retombież , par une conduite

indigne de votre naiſſance , dans la bafefe honteufe

de votrepremiere origine.

Mais voyons maintenant comment faint Paul

veut qu'un Chrétien ſe conduiſe pour répondre à

l'excellence de l'état auquel il eſt appellé. Les gens

de-qualité ont grand ſoin de donner à leurs enfans

une éducation qui les diſtingue du commun du

peuple ; ils leur apprennent à garder leur rang, ,

à maintenir leursprérogatives , & à conferver la

préference qu'ils doivent avoir au -deſſus des au

tres ; c'eſt-là l'eſprit de la Grandeurhumaine: Les Matth.

Grands traitent avec empire ,il n'en doit pas être de 28: as•

même parmivous , dit Jesus -CHRISTà ſes Diſ

ciples ;mais que celui qui voudra être grand parmi

vous ,ſoit votreſerviteur.

· Le moyen donc le plus ſûr pour vivre d'une
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maniere convenable à l'état du Chrétien , qui

doit imiter Jesus - CHRIST fon Maître , c'eſt de

pratiquer en toutes choſes l'bumilité com la douceur a

Apprenez de moi , dit encore Notre -Seigneur, que

jeſuis doux & humble de ceur. Ce n'eſtdonc pas

allez d'avoir l'humilité dans l'eſprit, c'eſt-à -dire,ê

tre convaincu de la balleffe & de la miſere, & avouer

en ſoi-même qu'on eſt dignede mépris , mais il fauc

ſouffrir volontiers d'être eſtimé tel par les autres :

ImitChe Ama neſciri , ama contemni, Lorſqu'on adans le

caur cerre humilité interieure, qui conſulte dans

l'amourde la pauvreté , de la baſſeſſe & du mépris,

il eſt aiſé de pratiquer exterieurement l'humilité en

toutes choſes. Saint Baſile, traitant de l'humilité ,

nous enſeigne qu'il ſe doit trouverdans toutes les

actions ordinaires de la vie d'un Chrétien , un cam

" ractere d'humilité. Si nous voulons, dit-il,bannir

„ de notre cæur , cet orgueil ſi pernicieux, & y graver

wl'humilité qui nous eft fi neceſfaire , la voie que

» nous devons prendre elt de nous exercer en toutes

v choſes à l'humiliation .... Pratiquez donc l'hu

» milité dans tout votre exterieur , dans vos habits ,

„ dans votre marcher , dans le ſiege dont vous vous

» ſervirez , dans votre lit, dansvotre logement, dans

u vos meubles ; que tout cela ait un airde modeſtie ;

w Enfin , que dans vos paroles, dans votre maniere

de converſer avec les hommes,il n'y ait rien qui ne

reſpire l'éloignement du faſte.C'ekt -là cette humi,

lité uniforme en toutes choſes que l'Apôtre nous

recommande. Comme l'humilité eſt inſéparable de

la douceur , ſi l'on doit pratiquer , pour être vrai

ment Chrétien , l'humilité en toutes choſes , il faut

auſſi que la douceur ſoit generale, & fans reſerve i

qu'elle n'excepte point certaines offenſes & certaines
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injuſtices; il faut être humble & doux à l'égard de

tous fans exception , ſoit amis , ou ennemis; ſoit

pauvres , ou riches, ſi l'on veut être veritablement

humbles.

V. 3. juſqu'au 17. Et travaillant avec ſoin à

conſerver l'unité d'un même eſprit par le lien de la

paix , OC,

Les fidelles ont des cauſes ſi neceflaires & des

notifs ſi preſſans de demeurer unis & d'entretenir

la paix entr'eux,quece devroit être une choſemon

ſtrueuſe de voir un Chrétien dans la conteſtation

& dans la diſcorde avec un autre homme, Car ou .

tre le commandement exprès & particulier que

JE S U S-CHRIST nous a fait dans l'Evangile de

nousaimerles uns les autres ; outre l'exemple qu'il

nous en a donné lui-même , juſqu'à vouloir bien

verſer ſon lang pour nous ; fe pourroit-il faire que

les membres quicompoſent unmêmecorps animés

du même eſprit, dont la vie dépend de l'union &

de la paix qu'ils conſervent entr'eux ; le pourroit

il faire , dis -je , qu'ils vouluſſent le détruire l'un

l'autre , & étouffer dans eux -mêmes cet eſprit de

vie , qui ne peut ſubſiſter parmi les inimiciés & les

diſcordes ? Peut-on s'imaginer une plus grande liai

ſon & un plus grand ſujet d'être unis enſemble ,

que d'avoir le même Maître , le même Seigneur, le

même Pere , les mêmes graces reçûes dans le Bam

tême , les mêmes choſes à croire & à faire , & le

inême bonheur à eſperer? Que ne doit -on point

endurer & ſouffrir plutôt que de rompre une union

ſi intime & li neceſſaire, & dont la rupture eft fi

outrageuſe à l'Eſprit ſaint , qui en eſt le lien , & fi

pernicieuſe à ceux qui arrachent à JESUS -CHRIST,

par leur ſéparation , les membres d'un corps dont

il eit le chef :

w

end

TO

TE

T iiij
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3. 11 .

Notre ſaint Apôtre a donc grande raiſon d'ex

horter de travailler avec ſoin , & de s'appliquer

beaucoup à garder cette precieufeunité par le lien

de la paix. C'eſt dans ce même eſprit que le Pro

PS. 33. phete roi, & ſaint Pierre après lui, nous enſeignent

1. Petr. qu'il ne faut pas ſeulement deſirer la paix&l'union

avec nos freres , mais qu'il la faut rechercher , &

travailler pour l'acquerir : Inquire pacem , per

ſequere eam .Ce qui eſt conforme à ce que dit ail

Hebr.12. leurs notre ſaint Apôtre : Táchez d'avoir la paix

avec tout le monde, lelon l'original , travaillez pour

l'acquerir.

Ce lien incomparable qui nous unit entre nous ,

& qui en mêmetemps nous unit à Dieu , doit être

double , ſelon ſaint Paul, qui ne fe contente pas

que nous ayons entre nous ſimplement un efpritde

paix , ou que nous nous entr'aimions d'un amour

ordinaire , mais qui veut quenous n'ayons tous en

ſemble qu'une ſeule ame , étant plus étroitement

liés que ne le font les membres d'unmêmecorps.La

liaiſon de ces membres eſt admirable, dit S. Chry

foftome;elle eſt telleque ſi un membre ſort le moins

du monde de la place , il ne rentre plus dans le

corps. Il neſuffit pas d'y être ſimplement uni, il faut

y tenir la place ; ſi vous en ſortez, vous ne rece

vrez plus les eſprits qui n'animent queles membres

qu'ilstrouventdans le corps. Si demême nous ne

ſommes liés par la charité, nous n'avons point de

part aux eſprits qui deſcendent de Jesus -CHRIST

notre chef. Sidoncnous voulons recevoir l'eſprit

& la vie qui deſcend de JESUS-CHRIST notre

tête , tenons - nous étroitement unis enſemble ;

ſoyons contensdela place que nous y tenons,
ſans

ambitionner celle des autres, & tenons- nous heu

reux d'y avoir quelque rang que ce ſoit , pourvû
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1

A.

1,0

10

MU

que nous puiſſions y recevoir l’Eſprit & la vie ſelon

la meſurequi nous eſt
propre.

· . 17. juſqu'à la fin. Fë vous avertis donc áo je

vous conjure par le Seigneur de ne vivre pluscomme

les autres nations qui ſuivent dans leurconduite la

vanité de leurs penſées ; qui ont l'eſprit plein de tc

nebres , c.

C'eſt ſans doute un état bien déplorable que ce

lui d'un pecheur abandonné à lui-inême. Sa con

voitiſe qui le pouſſe comme une bêre brute, & le

porte à la jouillance de ſes deſirs déreglés , répand

dans ſon eſprit des tenebres épaiſſes qui l'empê

chent de voir les maux où il ſe précipite, l'habi

tude endurcit le cæur , & forme cette chaîne de

fer qui tient la volonté attachée au peché; de là

vient le deſeſpoir, l'inſenſibilité, & ce lens reprouvé

qui fait prendre le bien pour le mal , & le malpour

le bien ; & enfin cet abandon entier à toutes ſortes

de déregleimens avec une licence effrenée.

C'étoit là l'état des payens, & c'eſt encore ce

lui de beaucoup de Chrétiens de nom , qui font

enſevelis dans cet abîme ; & il eſt bien à craindre

que l'ouverture du puits où ils font tombés ne foit Pfal. 66

ferméefur eux , à moins que JE s U S-CHRIST ,

par l'effet de fa grande miſericorde, ne falle lever

la pierre & ne crie à haute voix , & commeautre

fois à Lazare: Sortez debors. Quelle violence ne Joan.ta.

faut-il point faire pour ſortir de cet abîme,& pour

fe dépouiller du vieil homme & fe revêtir du nou

yeau? Quel miracle de la gracenefaut-il point pour

changer entierementl'interieur d'une ame corrom

pue , toute gangrenée & noircie de crimes , en la

renouvellantala créant de nouveau dans une ju

ftice á une ſainteté veritable ?

303
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Il y a ſur tout trois grands obſtacles qui em

pêchent le pecheur de le relever. 1. L'habitu

de & l'accoûtumance au peché, il eſt lié & ref

Prov . z . ſerré par les chaînes de les pechés. Funibus pecca

torum ſuorum conftringitur . 2. Les mêmes occa

fions d'y demeurer. 3. La foibleſle de la nature

affoiblie par l'accoûtumance , qui eſt une ſeconde

nature.

Mais il faut oppoſer à ces trois maladies trois

remedes propres pour les guerir ; à l'habitude , le

travail & l'application continuelle ; à l'occaſion

prochaine, la fuite & l'éloignement du commerce

: 2. Cor. de la vie des gens du ſiecle : Sortez du milieu de ces

6.17 . perſonnes , dit le Seigneur , el ſéparez -vous d'eux ;

&à la foibleffe de la nature ,il faut oppoſer la

priere , & le fortifier par la meditation de l'Ecri

ture & la frequentation des Sacremens,

Saint Jean Chryſoſtome, Serm. 4. ſur la feconde

Epître aux Corinthiens, donne ſept fortes de re

medes efficaces pour guerir les maladies de l'ame,

& recouvrer une ſanté parfaite.

Le 1. C'eſt le briſement du cậur & l'humilité

interieure. Un eſprit briſé de dauleurs, á un caur

contrit “ humilié, eſt unſacrifice agreable à Dieu.

Le 2. C'eſt la confeſſion ſincere des pechés. Si
1.Joan.1.

nous confeſons nos pechés, dit faint Jean , il eſt fi

delle do juſte pour nous les remettre , et pour nous

purifier detouteiniquité.

Le 3. C'eſt l'oubli des injures. Si vous pardone

nez aux hommes les fautes qu'ils font contre vous ,

votre Pere celeſte vouspardonnera auſſi les vôtres.

Le 4. C'eſt l'action -de -graces dans les maux

ija. 12.1. que l'on ſouffre. Je vous rends graces , Scigneur,

de ce que vous vous êtes mis en colere contre moi :

PS. so .

18.

Matth.

6.14
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1.1.18

17 :

le

memist

Tob.12.

It une in
9 .

Je vous benis , Seigneur Dien d'Iſrael , parceque Tob.ii.

vous m'avez châtié .

Le s . C'eſt l'aumône & la compaſſion pour

prochain. Donnez l'aumône de ce que vous avez , Luc. II .

& toutes chofes vous ſeront pures ; car l'aumône dé - 41.

livre de la mort, c'eſt elle qui efface lespechés.

Le 6. C'eſt de proteger ceux que l'onopprime

& à qui on fait injuſtice. Tirezdu poril ceux que Prov.24.

l'on mene à la mort : Arrachez d'entre les mains du it .

Ferem .

calomniateur celui qui eft opprimé par violence.

Le 7. C'eſt la priere ardente & fervente. Lafac. g.

fervente priere du juſte peut beaucoup,

On
peut direque ceux qui pratiquent ces exer

cices d'une pieté vraiment chrétienne ſont renou

vellés & ontdépouillé le vieil homme , & par cette

juſtice ils s'établiſſent dans une veritable ſainteté.

maledi:

21. 12,
jaloi

16,

Call Coma

Dion

Lens,

fortsa

diesel

CHAPITRE V.

15. 12 ,

I.

tores Dei , ficut de Care
tateurs de Dieu

filii chariflimi:
me.

comme érant ſes enfans bien

aimés ;

2. & ambulate in die 2. & marchez l dans l'a- Foan. 13.

lectione, ficut & Chri- moure la charité , comme 34.0

ftus dilexit nos, & tra- JESUS-CHRIST nous a 1. Fodit.

didit femetipfum pro aimés, & s'eſt livré Ini -même 4. 216

nobis oblationem &

hoftiam Deo in odo pour nous , en s'offrant à Dieu

rem ſuavitatis. comme une oblation & une

victime d'agreable odeur.

3. Fornicatio autem, 3. Qu'on n'entende
pas

V. . anir, vive.com

02 MM

CONT
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ces.

ſeulement parler parmi vous & oninis immunditia ;

ni de fornication ,ni de quel- aut avaritia ,nccno

que impureté que ce ſoit,ni minetur in vobis,ficut

decet ſanctos :

d'avarice , comme on n'en

doit pointouir parler parmi

des ſaints 1 :

4. qu'on n'y entende point 4. aut turpitudo ,

deparolesdeshonnêtes, ni de aur ftultiloquium , aut

foles , ni de boufonnes , ce
ſcurrilitas, quæ ad rem

non pertinet ; ſed mas,

qui ne convient pas à votre gis gratiarum actio .

vocation ; mais plutôt des

paroles d'actions - de - gra

5. Car ſachez que nul for- S.Hoc enim ſcitotein

nicateur , nul impudique, nul telligentes , quòd om

avare , ce qui eſt une ido- nis fornicator ,aut im

latrie
ne ſera heritier du mundus, aut avarus,

quod eft idolorum ſerá

royaume de Jesus-CHRIST vitus , non habet here

& de Dieu. ditatem in regno Chri

fti & Dei .

Matth . 6. Que perſonne ne vous 6. Nemo vos fedez

ſéduiſepar de vainsdiſcours; cat in inanibus verbis :

carc'eſt pour ces choſes que hit ira Deiinfilios dif

hæc enim ve

Luc. 21. la colere de Dieu tombe ſur fidentiæ .

2. Thel. les hommes rebelles à la ve

rité I.

7. Nayez donc rien de 7. Nolito ergo effici

commun avec eux.
participes corum .

8. Car vous n'éciez aurre

8. Eratis cnim ali

fois que tenebres, mais main- autemlux in Domino.

quando tenebræ , nunc

tenant vous êtes lumiere en Utfilii lucisambulare.

>

24. 4•
Marc. 13 •

8 .

? , 3

3 . lettr, que ni la fornica- , eſt bien ſeant aux faints.

tion , & c. ne ſoit pas ſeulenient 7. 6. lettr. Vient ſur les enfans

nommée parmi vous , comme ill de deſobeillance,
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notre Seigneur. Marchez

comme des enfans de lu

miere.

9. Fructus enim lucis 9. Or le fruit /de la lu

eft in omni bonitate , miere conſiſte en toute ſorte .

& juftitia , & veritate. de bonté , de juſtice , & de

verité g.

10. Probantes quid 10. Recherchez avec ſoin

Litbeneplacitum Deo ; ce qui eſt agreable à Dieu ;

11. & nolite commu 11. & ne prenez pointde

nicare operibus infru
part

aux cuvres infructueu

étuofis tenebrarum
· Tes des tenebres , mais au

magis autem redar

contraire condamnez - les :

guite :

enim in oc 12. car la pudeur ne per

culto fiunt abipfis, tur- met pas ſeulementde dire ce

ре
eſt & dicere.

que ces perſonnes font en les

12. quæ

cret.

13. Omnia autem 13. Or tout ce qui merite

quæarguuntur,àlu d'être repris, ſe découvre par
mine manifeftantur :

la lumiere il n'y ayant quela

omne enim quod ma

nifeſtatur , lumen eft. lumiere qui découve tout I.

14. Propter quod di 14. C'eſtpourquoi il eſt

cit : Surge quidormis , dit : Levez -vous , vous qui

& exurge àmortuis,& dormez , fortez d'entre les

illuminabit re Chriftus.
morts , & JESUS - CHRIST

vous éclairera.

IS . Videte itaque , 15. † Ayez doncſoin ,mes + 20. Dis

fratres , quomodo cau- freres, de vous conduire avec manche

tè ambuletis :non qua- une grande circonſpecti
on

; Pentec.

fi inſipientes ,
non comme des perſonnes Col. 4 • £o

imprudentes.

Ý.8.i.e éclairés par la foi. | le découvre & qu'elle condamna

Ý.9 . autr. Grei. l’Eſprit. les buyres tenebreuies des autres,

4.13 . expl que votre vie donc Ibid . destr car tout cc qui el

Soit pleine delumiere ,atin qu'ele découvert eft lumiere,



302 EPISTRE DE S. PAUL

les jours

Rom . 126

4. 3 •

16. Mais comine des 16. fed ut fapietites: reca

hommes ſages : rachetant le dimentes tempus,quos
niam dies mali funt.

temps 1 , parceque

ſont mauvais.

17. Ne ſoyez donc pas in 17. Proptereà nolite

Thell.
diſcrets, mais ſachez diſcer fieri imprudentes , ſed

ner quelle eſt la volonté du intelligentes quæ fit

voluntas Dei.

Seigneur 11.

18. Et ne vous laiſſez point 18. Et nolite inebriari

aller aux excès du vin , d'où vino , in quo eſt luxu

naiſſent les diſſolutions; mais tia; ſed implemini Spi

ritu ſancto ,

rempliſſez - vous du Saint

Eſprit,

19. vous entretenant de 19. loquentes vobif

pſeaumes, d'hymnes , & de metipfis in pfalmis,&

Cantiques fpirituels, chantant hymnis, & canticis ( pi

&pſalmodiant dufonddevos &pſallentesincordi

ritualibus, cantantes,

cæurs à lagloire du Seigneur. bus veftris Domino,

20. rendant graces en tout
26. gratias agentes

temps, & pour toutes choſes ſemperproomnibus,

à Dieu le Pere , au nom ftri Jeſu Chriſti , Deo

in nomine Domini no

de notre Seigneur JESUS- & Patri ;

CHRIST ;

21. & vous ſoumettant les
21. ſubjecti invicem

uns aux autres dans la crainte in timore Chriſti.

de JE s US-CHRIST 4.

22. Que les femmes ſoient 21. Mulieres viris

foumiſes à leurs maris comme
ſuis ſubditæ fint , ficut

col.3.18 . Domino :

1.Pet.3. au Seigneur ;

23. parceque le mari eſt le
23. quoniam vir cam

chef de la feinme , comme put eft mulieris, ficut

>

Gen. 3•

16.

1 .

1. Cor.si,

3.

v. 16. expl. ménageant le V.17. expl. pour s'y applietiek

temps pour ſervir Dieu aux dé- uniquement,

pensdetoute disg.
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Chriſtus caput eſt Ec-- JESUS-CHRIST eſt le chef de

clefiæ , ipſe, ſalvator l’Egliſe , qui eſt ſon corps ,

corporis ejus. dont il eſt aufli le Sauveur

24. Sed ſicut Eccle 24. Comme donc l'Egliſe

fia ſubjecta eſt Chriſto, eſt ſoumiſe à Jesus -CHRIST,

ita & mulieres viris les femines doivent auſli être

fuis in omnibus.
foumifes en tour à leurs ma

ris .

25. Viri, diligite u 25. Et vous , maris , aimez Coligo

xores veſtras , ficut & vos femmes , comme Jesus- 19.

Chriſtus dilexit Eccle- CHRIST a aimé l'Egliſe , &

fiam , & ſeipſum tra- s'eſt livré lui-mêmeà la mort

1

didit pro ea ,

pour elle;

26. afin de la ſanctifier
26. ut illam fanctifi

caret , mundans lava- après l'avoir purifiée dans

croaquæ in verbo vitæ ; le Barême de l'eau par la pa

role de vie :

27. ut exhiberet ipfe 27. Pour la faire paroître

fibi gloriofam Ecclc- devant lui pleine de gloire ,

fiam , non habentem n'ayant ni tache, ni ride, ni

maculam , aut rugam ,
aut aliquid hujuſmodi, rien de ſemblable ; maisé

ſed utfit ſancta & im- tant ſainte & irreprehenſi

maculata . ble I.

28. Ita & viri debent
28. Ainſi les maris doivent

diligere uxores fuas ut aimer leurs femmes comme

corpora fua.Qui ſuam leur propre corps. Celui qui

uxofem diligit,ſeipſum aime la femme, s’aime lõi

diligit .
même.

29. Nemo eniin un 29. Car nul ne hait ſa pro

quam carnem ſuam pre chair ; mais il la nour

odio habuit : ſed nutrit rit & l'entretient , coniine

1.23 . lettr, lui étant le fauveur ¥ . 27. lettr. afin qu'elle ſoit

de ſon corps.Grec, & lui eſt aufli ſainte , & c.

Sauycur ducorps,
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de les os .

Gen. 2•

24 .

Maith .

19. S.

7.

JESUS-CHRIST fait l'E- & fovet cam , ficut &

gliſe ;

Chriſtus Eccleſiam ;

30. parceque nous ſom 30. quia membraſü

mes les membres de ſon mus corporis ejus , de

corps , formés de la chair & carne ejus & deoflibus

cjus.

31. C'eſtpourquoi l'hom 31. Propter hoc re

me abandonneraſon pere & linquethomopatrem ,

& matrem ſuam , & ad

ſa mere pour s'attacher à la

Marc. 16. femme ; & de deux qu'ils crunt duo in carne una.

hærebit uxori ſuæ ; &

1. Cor. 6. étoient ils deviendront une

même chair.

32.Ceſacrementeſtgrand; 32. Sacramentum hoc

je dis en JESUS-CHRIST & magnum cft ;,ego au

tem dico in Chrifto &

en l'Egliſe. in Ecclefia .

33. Mais que chacun de 33. Veruntamen &

vous aime auſſi la femme vos finguli , unuſquiſ

comme lui-même; &
que

la queuxorem ſuam ficut

femme craigne & reſpecte feipfum diligat : uxor

fon mari.

autem timcat virum

fuum .

* . 31. expl. quant à l'habitation & aux ſoins domeſtiques.

*** : ***

SENS LITTERAL.

*.t . Soyez donc les imitareurs de Dieu , comme
étant

Soyez donc les imitateurs de Dieu ; faiſant bien à

tout le monde , autant qu'ilvouseſt poſſible , & fur

tout en pardonnant les injures que vous avez re

çûes. Voyez Matth .5.48.

Comme ſes enfans bien - aimés. Les enfans doi

vent imiter les vertusdeleur pere : inais ceux qui

font
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font les bien -aimés deDieu , tels que ſont les Chré

tiens, y ſont encore bien plus étroitement obli

gés.

V. 2. Et marchez dans l'amour & la charité ,com

me Jesus-CHRIST nous a aimés , Ở s’eſt livré

lui-même pour nous, en s'offrant à Dieu comme une

oblation (une victime d'agreable odeur.

Et. L'Apôtre ne dit pas ſimplement : Pratiquez

la charité ;mais :Marchez dans l'amour & dans la

charité ; pour montrer que toute la converſation ,

toure la vie , & toutes les actions du Chrétien doi

vent être remplies de charité. Car ce mot de mar

cher dans l'Ecriture , comprend toute la conver

ſation , la vie , & les actionsde l'homme.

Comme JESUS-CHRIST nous a aimés. Car

il eſt bien juſte qu'ayant eu une ſi grande charité

pour nous, nous lui rendions le reciproque en la

perſonne de ſes membres, qui compoſent ſon corps

myſtique ; & de tous les hommes , qui ſont appellés

indifféremment à la communion de ce corps ; &

que comme il a donné la vie pour notre ſalut, nous

ſoyons diſpoſés à donner la nôtre pour le falur de

tous les hommes , qui ſont appellés à être les mem

bres de ſon corps.

Et s'eſt livré lui-même pour nous , c'eſt - à -dire ,

volontairement; ce qui fait voir encore plus clai

rement l'excès de la charité, que s'il diſoit ſimple

ment qu'ilait été livré pour nous.

En s'offrant à Dieu comme une oblation a une

victime. Il veur marquer par ces deux mots , que

JESUS-CHRIST ne s'eſt pas ſeulement offert

à la croix pournotre ſalut ; mais qu'avant ce facri

fice ſanglant, il s'étoit déja offert à ſon Pere d'une

autre maniere , lui ayant conſacré tout ce qu'il

Tome Ill. V
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étoit & toutes ſes actions dès le premier moment

de la vie.

D'agreable odeur. Cette façon de parler eſt em

pruntée des anciens facrifices qui étoient agréés de

Dieu ; comme ſi la fumée de ces facrifices quimon

toit vers le ciel , eût été juſqu'à Dieu , & qu'il en

eût fairé agreablement la ſenteur. Voyez Geneſ.

6.21 . Exod. 18. 29. Levit . 9.13 . Il ventdonc dire,

que le ſacrifice de JESUS-CHRIST a été très

agreable à ſon Pere , tant à cauſe de la parfaite

obeillance , & de la redemption des hommes , qui

en étoit le fruit , qu'à cauſe principalement de la

fouveraine dignité de fa Perſonne.

¥.3 . Qu'on n'entende pas ſeulementparler parmi

vous ni de fornication , ni de quelque impureté que

ce ſoit, ni d'avarice, comme on n'en doit point ouir

parler parmi des ſaints.

Qu'on n'entende pas ſeulement parler, óc.c’eſt

à -dire : Ayez une fi grande averſion de ces vices ,

que le ſeul nom même vous en fiſſe peur. Autr.

Fuyez tous ces vices, & ayez horreur d'en entendre

parler. Quelques - uns rapportent ces paroles :

Qu'on n'entende pas ſeulementparler ,non aux Ephe

Giens feuls , mais auſſi aux infidelles, & même à toute

forte d'autres perſonnes.En ce ſens: Ne donnez pas

fujet de parler de vous comme de fornicateurs,d'im

purs , d'avares, & c . ni d'avoir le moindre ſoupçon

contre vous, quevous ſoyez ſujets à tous ces vices,

Il dit ceci ,parceque ces vices étoient communs

dans Epheſe, auſſi bien que les autres dont il parle

enſuite .

Ni d'avarice. Quelques-uns entendent par ce

mot d'avarice , un delir inſatiable des voluptés

charnelles. Voyez ci- deſſus,ch.4.v.19. Cependant
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il ſemble au verſet ſuivant, que l'Apôtre donne un

autre ſens au mot d’avarice, en ajoûtant: Ce qui

eſt une idolatrie ; mais au fond, c'eſt toûjours le

mêmeſens : car l'amour de la volupté & celuides

richeſſes ſont également une idolatrie : puiſque

l'impudique& l'avare font un Dieu de leur volupté

& de leurs richelles

Comme on n'en doit point ouir parler parmi

desſaints. Leſens : Ce degré de perfection eſt fors

fublime , mais il n'eſt pourtantpas trop élevé
pour

vous, puiſque vous faites profeſſion d'être ſaints ; &

qu’ainſi vous devez vous étudier à regler fi - bien

toutes vos actions, qu'il n'y ait pas la moindre ap

parence de dereglement, ni qui puifle donner le

moindre ſoupçon d'impureté dansvotre conduite.

.4 . Qu'on n'y entende point de paroles deshonné

tes , ni de foles , ni de bonfonnes , ce qui ne convient

pas à votre vocation ; mais plutôt des paroles d'a- ,

{ tions-de- graces.

Qu'onn'y entende point de paroles deshonnêtes,

Óc. Un Chrétien doit faire profeſſion d'unemo

deſtie ſinguliere dans toutes les actions, & doit

çoûjours regarder Dieu comme préſent. Modeſtia philips

veſtra nota fit , C.

Mais plutôt des paroles d'actions-de- graces. Ce

qui comprend toutes les parties des louanges qu'on

doit rendre à Dieu , tant à cauſe de ce qu'il eſt

en lui-même , qu'à cauſe des bienfaits que nous

avons reçûs de ſui.

. s. Car ſachez que nul fornicatenr , nul in

pudique , nul avare , ce qui eſt une idolatrie , ne ſera

heritier du royaume de JE sUS-CHRIST de

Dieu.

Car Sachez que..... nul avare , ce qui eſt une

4.fo

Vij
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idolatrie , c'eſt - à - dire ,n'en doutez nullement,

quoiqu'on vous puiſſe dire de contraire ; parce

que lavare fait la derniere fin de l'argent, il y

met toute ſon eſperance , il emploie tous ſes ſoins

pour l'acquerir & le conſerver, il le regarde com

me le feul & unique bien qui peut fuffire à toutes

choſes, il le prefere à tout , n'oſant pas même s'en

ſervir dans les beſoins , ce qui est en quelquema

niere en faire ſon Dieu. Voyez Philip. 3. 19. Ce

qui peut auſſi être dit en un ſens, du deſir inſatia

ble des voluptés charnelles.

Ne fera heritier du royaume de Jesus-CHRIST

de Dieu. C'eſt pour montrer l'égalité qu'il y a

entre le Pere & le Fils , puiſque ceroyaume appar

tient également à tous les deux. On pourroit tra

duire : DeJESUS-CHRIST qui eſt auſſi Dieu ,

ou qui eſt Dieu .

8.6. Que perſonne ne vous ſéduiſe par de vains

diſcours :car c'eſt pour ces choſes que la colere de

Dieu tombeſur les hommes rebelles à laverité.

Que perſonnene vous ſéduiſe. L'Apôtre entend

parler des Philoſophes Gnoſtiques, quienſeignoient

quetous ces vices étoient permis ; & des diſciples

de Simon le Magicien , qui enſeignoient qu'il ſuf

fiſoit d'avoir lafoi pour être ſauvé, que tout le

reſte étoit indifferent & permis par l'Evangile; &

des libertins , qui ſous prétexte que Dieu eſt tout

miſericordieux, le perſuadoient qu'il pardonneroit

aiſément ces fautes, & qu'il ne les puniroit pas fi

rigoureuſement. Il taxe peut -être même lesJuifs,

qui enſeignoientqu'un homme, quelque méchant

qu'il fût d'ailleurs ,ne pouvoit être dainné, pourvû

qu'il mourût dans la profeſſion du Judaiſme.

Par de vains diſcours, c'eſt -à -dire, deſtitués de

1
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la verité , & par conſequent ſans ſolidité. Car y a

t- il tien de plus vain , & de plus ridicule , que de

vouloir contredire les principes les plus clairs de la

lumiere , & de la loi naturelle , qui enſeigne à tous

les hommes de vivre chaitement& juſtement ?

Car c'eſt pour ces choſes, & c. c'eſt-à -dire, pour

ces fortes de vices , d'impureté & d'avarice , que

Dieu a accoûtumé d'exercer publiquement la ven

geance, & de punir rigoureuſement les hommes re

belles à la verité, c'eſt-à - dire, à la loi de Dieu & à

l'Evangile comme il paroît par les hiſtoires du delu

ge ,
de l'embraſement de Sodome , & de la de

Iruction preſque entiere de la tribu de Benjamin .

ř.7. Nayez donc rien de commun avec eux.

N'ayez donc ,c. c'eſt -à- dire : N’imitez pas les

crimes de ces enfans de rebellion , craignant d'en

courir la même punition qu'ils ont encourue.

¥.8 . Car vous n'étie7 autrefois que tenebres , mais

maintenant vous êtes lumiere en notre Seigneur.Mar

chez comme des enfans de lumiere,

Car vous n'étiez autrefois que tenebres , c'eſt-à

dire: Vous aviez autrefois quelque prétexte d'ex

cuſe dans vos crimes , à cauſe de l'ignorance où

vous étiez ; mais maintenant que vous êtes éclairés,

& quevous êtespaſſés des tenebres de l'ignorance

à la lumiere de la foi & de l'Evangile : Qui de te- 1. Pet.

nebris vos vocavit in admirabile lumen fuum , vous

ſeriez tout- à - fait inexcuſables , ſi vous coinmettiez

encore ces actions, & ſi vous ne viviezſelon les regles

&les maximes de l'Evangile, dont vous faites pro

feſſion . Autr. Lorſque vous étiez enſevelis dans les

tenebres de l'ignorance, vousne produiſiez que des

actions de tenebres & de pechés;maintenant donc

que vous avez été transferés de cet état à la lu

2. ):

V iij
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miere de la foi & de l'Evangile, vous ne devez plus

produire que des actions delumiere conformesaux

maximes de l'Evangile. Voyez Rom . 6. 19. 20.

21. 22. & 7.5.6 .

Mais maintenant que vous êtes lumiere , c'eſt - à

dire , interieurement éclairés de la foi & de l'Evan

gile , en notre Seigneur ,par la grace , & par l’union

que vous avez avec lui , qui eſt la ſouveraine lu

iniere ; de même que les corps lumineux commu

niquent leur lumiere à ceux qui s'en approchent.

Marchez , c'eſt - à - dire : Vivez , conduiſez -vous

dans vos actions comme des enfans de lumiere. Voyez

1.Thefl. 5.5.commedes hommes éclairés & pleins

de la lumiere de la foi & de l'Evangile.

¥. 9. Or le fruit de la lumiere conſiſte en toute

forte de bonté , de juſtice , & de verité,

Or. Pour marcher comme des enfans de lumiere,

voici les vertus qu'il faut pratiquer. Quelques-uns

entendent par la bonté, toutes les vertus qui nous

regardent nous-mêmes ; par la juſtice , celles qui

regardent le prochain ; & par la verité, celles qui

regardent la religion & le culte de Dieu. D'autres

mettent fa bonté dansl'affection , la juſticedans les

euvres , & la verité dans les paroles.

Lefruitde la lumiere conſiſte en touteforte de bonté,

de juſtice , de verité. L'Apôtre comprend ſous

ces trois vertus generales, toutesles vertus oppo

ſéesaux vices qu'il a condamnés aux verſets 3. 4. 5 .

& dans le chapitre précedent: car celui qui aura

de la bonté pour ſon prochain , & qui le traitera

en toutes choſes avec juſtice & verité, ne tombera

dans aucun de ces vices . Voyez Galat. 5. 22.

*. ro. Recherchez avec ſoin ce qui eſt agreable à

Dien,
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Recherchez , & c. Let. Eprouvez . Examinez avec

ſoin les actions que vous faites , pour voir ſi elles

font conformes à la volonté de Dieu , contenue &

fignifiée dans la parole ; & ne vous laiſlez pas abu

fer
par les ſéducteurs. Voyez Prov. 10. 32. Rom.

12. 2 .

Rom. 6 .

par 23.

N. 11. Et neprenez point de part aux cuvres in

fructueuſes des tenebres , mais au contraire condam

nez -les.

Et ne prenez point de part , ſoit en les commer

tant vous -mêmes , ſoit en les approuvan
t
, ſoit en

les diffimulan
t
, aux auvres infructueuſ

es
des tene

bres , qui ſe font en ſecret , tant elles ſont infa

mes & honteuſes , & qui conduiſent aux tenebres

éternelles , où on eſt privé pour jamais de la ſou

veraine lumiere , qui eſt Dieu. Autr. Qui nepro

duiſent point d'autre fruit que celui de la mort

éternelle. Stipendia enim peccati , mors.

Au -contraire condamnez-les, non ſeulement

la pureté de votre vie , & par votre bon exemple,

mais même par vos paroles, & par la lumiere de la

parole de Dieu.

¥ . 12. Car la pudeurne permet pas ſeulement de

dire ce que ces perſonnes font en ſecret.

Carlapudeurnepermet pasſeulement de dire , & C.

Le ſens :Ce n'eſt pas ſans ſujet que je vous exhorte

à reprendre & à crier hauteinent contre ces vices

infames ; car ceux qui les commettent en ſont ve

nus à un rel excès ,que la pudeur empêche même

de le dire. Il ne faut donc pas ſe taire , ni les diffi

muler davantage, de crainte que ces vices s'aug

mentantde plusen plus par votre tolerance & par

votre diſſimulation ", Dieu ne vous les impute å

vous-mêmes , & ne puniſſe ſeverement votre fi

V iij
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lence. La raiſon pourquoi l'Apôtre les appelle cu

vres de tenebres, eſt parceque ceux qui les commet

tent les font en ſecret, & qu'elles ſontfi infames ,

que la pudeur ne permet pas même de les nom

mer.

1

се

*. 13. Or tout ce qui merite d'être repris, ſe dé

couvre par la lumiere , n'y ayant que la lumiere qui

découvre tout.

Or. Vous ne devez pas manquerà ce devoir de

la correction , puiſqu'il produit toûjours quelque

bon effet, lorſque tout cequi merite d'être repris fe

découvre , on en faitvoir l'infamie à tout le monde,

& à ceux mêmes qui en ſont infectés; & par

moyen on les met en état de changer de vie, &

de retourner à Dieu par la pénitence ; ce qu'ils ne

feront jamais , ſi on les laiſle dans l'erreur& dans

les tenebres ſans les reprendre & fans les éclairer

par la lumiere de la parole de Dieu , & par la do

Ctrine de l'Evangile. Voyez 1. Cor. 14. 25.

N'y ayant que la lumierequi découvre tout, c'eſt

à -dire, il n'y a pointde vicenide pechéquela pa

role de Dieu ne falle connoître
pour tel qu'il eſt ,

quelque adreſſe qu'on ait à lecouvrir , & quelques

raiſons qu'on apporte pour l'appuyer ou pour le

déguiſer ; & onnefauroit commettre de peché fi

ſecrettement, qu'elle ne convainque celui qui l'a

commis de fa malice & de la corruption. Voyez

Hebr.4. 13. & ailleurs.

. 14. C'eſtpourquoi il eſt dit : Levez - vous, vous

qui dormez - fortez d'entre les morts , & JE s U sa

CHRIST vous éclairera.

C'eſtpourquoi, ớc. Le ſens: Comme le
propre

de

la doctrine de l'Evangile eſt d'éclairer les hommes,

de leur faire connoître leur miſere & l'énormité
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votre part ,

de leurs criines , & de les mettre en état d'en ob

tenir le pardon ; c'eſt pour cela que Dieu exhorte

tous les infidelles à ſortir de leur infidelité , & à ſe

foumettre à cet Evangile par le moyen de la foi;

afin
qu étant rendus participans de cettedivine lu

miere , ils puiflent reconnoître leurs pechés ,& en

obtenir le pardon. Puis donc que Dieu appelle tous

les hommes à cette lumiere , vous devez tâcher de

de contribuer à les éclairer . Il ne veut

pas dire , que les paroles ſe trouvent tout de ſuite ,

ni de mor à mot dans l'Ecriture , mais ſelon le ſens

& en divers endroits. Voyez lſaie 60. 1. & 2.

. 15. Ayez donc ſoin , mes freres , de vous con

duire avec une grande circonſpection ; non comme des

perſonnes imprudentes.

Ayez donc ſoin , mes freres,de vous conduire avec

unegrande circonſpection. Le ſens : Puiſque vous êtes

obligés de reprendre & de condamner les actions

des infidelles, ayez un grand ſoin de regler telle

ment toutes les vôtres que vous n'en faſſiez aucune

qui ſoit contraire à vos paroles ; ce quiſeroit perdre

tout le fruit de vos reprehenſions & de vos corre

ctions.

Non comme des perſonnes imprudentes. N'i

mitez
pas la conduite de ces perſonnes impruden

tes , qui donnent des préceptes de bien vivre , &

qui ne les obſervent pas ; & qui reprennent ſeve

rement les vices qu'ils commettent eux -mêmes.

¥. 16. Mais comme des hommes ſages : rachetana

le temps , parceque les jours font mauvais.

Mais comme des hommes ſages , c'eſt -à-dire, Sui

vez la conduite des homines fages , qui ne donnent

jamais de préceptes qu'ils ne les obſervent les pre

miers, & ne corrigent jamais les pechés des au
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Rom. 2

>

tres , qu'ils ne les ayent premierement corrigés en

Matth. eux -mêmes. Dicunt ( non faciunt. Hypocrita ejice

13.3. primum traber , 66. Qui dicis : Non mechan

dum , Óc. Qui ergo alium doces , teipfum non do

ces , 6 c. Il ſemble quel'Apôtre veuille parler ici

des Philoſophes d'Epheſe ,qui prenoient le nom

de Sages , & qui au fond étoient de vrais foux

tant parcequ'ils enſeignoient des choſes vaines &

ridicules , que parcequ'ilsménoientune vie toute

contraire aux préceptes qu'ils donnoient à leurs

diſciples.

Rachetant le temps , c'eſt - à - dire, ménageant

l'occaſion & le temps de ſervir Dieu au dépens

de toutes choſes , ou -bien, employant ſi bien no

tre temps au ſervice de Dieu , que nous puiſſions

meriter dans le peu de temps qui nous reſte à vi

vre , la même recompenſe que ceux qui ont paſſé

un long eſpace d'années à le ſervir. Confummatus in

brevi explevit tempora multa. Comme un ouvrier,

qui en feroit autant en une journée , que d'autres

en huit ,rachete en quelque maniere par cette jour

née l'obligation qu'il a de travailler pendant les

Sap.4 .

huit jours.

Parceque les joursfontmauvais, c'eſt -à- dire, par

ceque l'état preſent de l'Egliſe eſt dur & fâcheux ,

à cauſe de la perſecutionqui nous mer tous les jours

à la veille de mourir , &de perdre ainſitous les

moyens & toutes les occaſions quinous reſtent en

core de bien faire , & d'augmenter nos merites.

Voyez Eccl.11.4. Joan.9.4. & 12.35 .Gal.6.10 .

V. 17. Nefoyez donc pas indiſcrets, mais ſachez

diſccrner qu'elle eſt la volonté du Seigneur.

Neſoyez doncpas indiſcrets, á c.c'eſt-à-dire :Puis

doncque vous êtes ſi étroitement obligés à mé
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nager le temps , prenez -garde de né faire aucune

de vos actions temerairement, & ſans avoir con

ſideré ſi elles ſont bonnes ou mauvaiſes ; mais ap

pliquez -vous avec grand ſoin , avant que de les

faire, à connoître ſi elles ſont conformes à la vo

lonté de Dieu .

Ñ . 18. Etne vous laiſſez point aller aux excès du

vin , d'où naiſſent les diffolutions ; mais rempliſſez

vous du Saint-Eſprit.

Etnevous laiſſez point aller aux excès du vin .

L'Apôtre comprend ſous le nom de vin , toutes

les liqueurs qui peuvent enivrer.

D'où naiſſent les diſſolutions. Il entend parler de

toute ſorte de débauches & de deſordres, mais

particulierement de l'impureté , qui eſt le propre

effet de la débauche du vin.

Mais rempliſez -vous du Saint- Esprit, c'eſt-à

dire , de la grace , par le moyen des bonnes au

vres , des ſaintes meditations , des Pleaumes , &

des Cantiques ſpirituels , qui vous rempliront de

force ſpirituelle , d'une fainte joie , & d'une divine

ardeur ; de même que le vin réjouit, échauffe &

fortifie ceux qui le boivent.

♡ . 19. Vous entretenant de Pſeaumes, d'Hymnes

& de Cantiques ſpirituels , chantant & pſalmodiant

dufond de vos cours à la gloire du Seigneur.

Vous entretenant , non de chanſons laſcives ;

comme font les ivrognes , mais de Pſeaumes. L'A

pôtre entend parler des Pſeaunes deDavid qui fe

chantoient au temple , & ſe jouoient ſur des inftru

mens. Les Chrétiens ont conſervé cette même coul

tume , quoiqu'au commencement on ne ſe ſervît

pas
d'inſtrumens.

D'Hyrnnes. Les Hymnes font differens des Pleau .



316 EPISTRE DE S. PAUL

mes , en ce qu'ils ne contiennent purement que

les louanges de Dieu , aulieu que les Pleaumes

s'étendent ſur toutes ſortes de matieres & de dif

cours ſpirituels.

Et de Cantiques , & c. Il ſemble qu'il y a cette

difference entre les Hymnes & les Cantiques, que

les Hymnes ſe font ſur le champ , ſur la matiere

qui ſe préſente à la louange de Dieu. Voyez Matth .

26. 30. Ac. 16. 25. & les Cantiques au - con

traire ſont étudiés &prémedités , & faits avec arti

fice. Voyez Exod. 15. 1. Deut. 31. 19. Jud. s.12.

1. Rois 22. 1. 3. Rois 4. 32.

¥. 20. Rendant graces en tout temps,& pour tou

tes choſes à Dieu le Pere, au nom de notre Seigneur

JES U S -CHRIST.

Rendant graces en tout temps; puiſqu'il n'y a pas

un moment que nous ne recevions des bienfaits &

des faveurs de Dieu : ce n'eſt pas que nous ſoyons

obligés d'y penſer actuellement à chaque moment,

mais le plusſouvent qu'il nous eſt poſſible : Il ſuffit

donc , lorſque nous ne le remercions pas actuelle

ment , d'être dans une perpetuelle diſpoſition à le

remercier , & de ne faire jamaisd'action contrai

re à la reconnoiſſance quenous lui devons.

Et pour toutes choſes ,même pour celles quiſont

contraires à la nature , comine ſont les adverſités ;

puiſque Dieu ne nous les envoie que pour notre plus

grand bien .

A Dieu le Pere, comme au premier& ſouverain

principe de tous les biens.

Aunom de notre SeigneurJESU S -CHRIST,

par ſes merites & par ſon interceſſion ; de même

que nous les avons reçûs par ſes merites & par ſon

interceflion. Voyez Eph. 3.21 .
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1

Gal. so

1. Cor .

3. 9 .

¥. 21. Et vous ſoumettantles uns aux autres dans

la crainte de JESUS-CHRIST.

Et vous ſoumettant lesuns aux autres ; c'eſt - à

dire, non ſeulement lesinferieurs à leursſuperieurs,

ſelon l'ordre que Dieu a établi dans la nature ,

dans la police , & dans la religion ; Sed per
cha

ritatem fpiritûs fervite invicem : Mais même en 13.

certainemaniere les fuperieurs à leurs inferieurs,

encondeſcendant à leur infirmité , quand la chari

cé le requiert , & n'exerçant point leur ſuperiorité

par empire: Neque ut dominantes in cleris,dc. Non 1. Petr .

dominamur fidei veſtre,mais comme de ſimples mi- :.

niitres de leur ſalur: Dei enim adjutores fumus. Om- :: 24.

nia veſtra funt, five Paulus , five Cephas, & c.

Dans la crainte de JE s U S-CHRIST , c'eſt -à- ibid.

dire, ne vous ſoumettant point par la crainte des 3 • 22

châtimens temporels,mais pour l'amour de JE -

SUS-CHRIST, quil'a ainſi commandé, & par la

crainte de lui déplaire. Autr . Soumettez -vous

les uns aux autres , mais que cette ſoumiſſion ne

foit point contraire à celle que vous devez à

Jesus - CHRIST ; que fa crainte ſoit la regle

de votre obeiſſance. L'Apôtre explique dans la

ſuite quels ſont les principaux devoirs de cette

foumillion .

V.22. Que les femmes ſoient ſoumiſes à leursma

ris commean Seigneur.

Que les femmes ſoient ſoumiſes à leurs maris.

Cette ſoumiſſion eſt fondée , 1. Sur la loi natu

relle , qui veut que celui quiaplus de jugement &

de conduite , gouverne celui qui en amoins. 2. Sur

la loi poſitive, par laquelle Dieu ſoumet préciſé

ment la femme à la puiſſance del'homme , en pu

nition de fon peché, 3. Sur la loi de l'Evangile,
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qui a renouvelle cette obligation , & qui la rendue

plus douce. 4. Sur l'ordre de la creation ; car la

femme n'a pas été formée la premiere , mais

l'homme; & l'homme n'a pas été formé de la fem

me , mais la femme de l'homme. Voyez 1. Cor.

11. 8. 1. Tim. 2. 3. Elle eſt aulli fondée ſur le

droit des gens.

1

que

Comme au Seigneur ; c'eſt-à - dire, comme à JE

SUS-CHRIST même, puiſqu'ils en portent l'image ,

& qu'ils le repréſentent, comme l'Apôtre l’expli

dans la ſuite ; non pas que cette ſoumiſlion

doive être univerſelle , & qu'elle s'étende ſur les

choſes purement interieures , comme celle qui eſt

dûe à Jesus-CHRIST, mais parcequ'elle n'a point

d'autre fin ni d'autre objet que JE s U S-CHRIST

même , & qu'elle eſt accompagnée du même ref

pect & de la même affection que celle qui ſe rend

à Jesus-Christmême. Voyez 1. Cor. 11. 3 .

N. 23. Parceque le mari eſt le chef de la femme,

comme JE s US-CHRIS T eſt le chef de l'Egliſe ,

qui eſt ſon corps, dont il eſt auſſi le Sauveur.

Parceque le mari eſt le chef dela femme ; c'eſt- à

dire, a l'empire ſurelle en qualité de chef, de même

que la tête a l'empire ſur tout le reſte des membres

du corps.
1

CommeJESUS-CHRIST eft le chef del'Egli

ſe. L'Apôtre veut dire , que le mari , en cette qua

ſité de chef de la femme, repréſente JESUS

CHRIST , qui eſt le chef de ſon Egliſe ,& qu'il

le repréſente d'une maniere toute ſinguliere , qui

ne convient pas aux autres chefs politiques , com

me il l'expliquera dans la ſuite ; qu’ainſi la femme

eſt d'autant plusobligée de lui oheir , que l'auto

rité qu'il a ſur elle eſt uneimage & une figure éta
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blie de Dieu , pour repréſenter l'autorité que

JESUS -CHRIST a ſur ſon Egliſe .

Qui eſt ſon corps , dont il eſt auſſi le Sauveur ,

ayant acquis à l'Égliſe, en mourant pour elle , le

fàlut & la liberté dont elle jouit. Autr. Le mari ne

repréſentepas
ſeulement Jésus-CHRIST en quali

té de ſimple chef, mais il le repréſente en qualité

de Sauveur ; car commeJE s US-CHRIST a pro

curé en toute ſorte de manieres le falur de ſon Egli

fe , qui eſt ſon corps ; le mari doit auſſi procurer

de toutſon pouvoir le ſalut de la femme , comme

il l’expliquera au verſet 25. L'Apôtre ajoûte ceci ,

non ſeulement pour montrer l'obligation que
la

femme a d'obeïr à ſon mari ; mais auſli pour mon

trer celle que le mari a d'aimer ſa femme.

. 24. Comme donc l'Egliſe eſt ſoumiſe à JESUS

CHRIST , les femmes doivent auſſi être ſoumiſes en

tout à leurs maris.

Commedonc...... les femmes doivent auſſi étre

ſoumiſes, & c. en tout ce qui eſt du devoir & de

la diſcipline domeſtique , & en tout ce qui n'eſt

pas contraire au ſervice & à la loi de Dieu .

V. 25. Et vous maris, aimez vos femmes , comme

JESUS-CHRIST a aimé l'Egliſe , & s'eft livré lui

même à la mortpour elle.

Et vous maris, aimez vos femmes.Leſens : Com

me la femme eſt obligéed'obeïr à ſon mari , à

cauſe de la qualité de chef & de Sauveur , par la

quelle il repréſente JESUS-CHRIST Chef &

Sauveur de fon Egliſe, le mari reciproquement

eit obligé d'aimer la femme en cette même qua

lité , & d'imiter Jesus - CHRIST en ſon amour ,

comme lafemme eſt obligée d'imiter l'Egliſe dans

fon obeïllance. Comme donc JESUS - CHRIST a
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1

ainé l'Egliſe juſqu'à mourir pour ſon ſalut, le

mari eſt auſſi obligé d'aimerla feinme, juſqu'à

expoſer ſa vie pour elle& pour ſon ſalut.

Comme JESUS -CHRIST a aimé l'Egliſe ,

Óc. c'eſt - à - dire , non pas d'un amour charnel &

profane , mais tout pur & chaſte , comme celui

de JESUS-CHRisT enversſon Egliſe.

¥ . 26. Afin de la ſanctifier , après l'avoir puri

fiée dans le Batême de l'eaupar laparole devie.

Afin de la ſanctifier,interieurement, en lui don

nant pourpréſent conjugal lon Saint-Eſprit &

tous ſes dons ; de même qu'un mari orne la femme

exterieurement , & la
pare des vêtemens les plus

riches & les plus beauxqu'il lui eſt poſſible. L'Apô

tre inſinue tacitement aux maris , de n'avoir pas

tant de ſoin de l'ornement exterieur de leurs fem

mes , que de la ſanctification de leurs ames .

Après l'avoir purifiée de ſes pechés, qui la ren

doient deſagreable aux yeux de Dieu ; comme les

fouillures du viſagerendent une femmedeſagreable

aux yeux de ſon mari.C'eſt ainſiqu'un Chrétien ,

au lieu de s'attacher ſi fort à la netteté exterieure

de ſa femme , doit râcher de corriger charitable

ment les defauts & ſes vices, afin de la diſpoſer

& de la former par ce moyen à lavertu & à la

ſainteté ; dans le Batême de l'eau,c'eſt -à - dire, dans

le Sacrement de Batême qui s'adminiſtre avec de

l'eau qui en eſt la matiere , ſelon l'inſtitution de

JESUS -CHRIST. Voyez Jean 3. s. pour re

préſenter quecomme l'eau ſert à purifier les ordu

res & les ſouillures du corps,le Batêmeauſſi purifie

& nettoye les pechés , qui ſont les ſouillures de

l'ame.

Par la parole de vie ; c'eſt- à - dire , par le moyen

de
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Pl. 45.13;

de la prédication de l'Evangile qui précede le

Batême. La prédication de l'Evangile eſt uneparole

de vie, parcequ'elle diſpoſe les adultes à la recevoir

dans le Batême ; la forme du Barême eſt auſſi une

parole de vie , parceque c'eſt l'inſtrument par le

quel Dieu communique la vie ſpirituelle à l'amedu

batilé. Le mot de vie n'eſt pas dans le Grec.

V. 27. Pour la faireparoitre devant luipleinede

gloire , n'ayant nitache , ni ride, ni rien de ſembla

ble, mais étantſainte & irreprehenfible.

Pour la faire paroître devant lui dans le ciel, qui

eſt proprement le lieu où l'Egliſe doit paroître de

vant JES US-CHRIST commefon Epouſe ,lorf

qu'elle le verra face-a -face , & où elleſera pleinede

gloire, enſon corps & en ſon ame par la beatitude.

Voyez

N'ayant ni tache de peché, même veniel, niride

de vieilleſle , mais ayant une vigueur toute entiere

pour faire le bien : Renovabitur ut aquila , & c. Pf. 1921

Ni rien de ſemblable ; c'eſt -à-dire, n'étant pas

ſeulement exemte de peché, mais de tout autre

vice , comme de l'ignorance & de la convoitiſe ,

qui font les ſources du peché ; de même qu'une

épouſe ne doit pas ſeulement être exemte de taches

& derides pour plaire àſon époux,maisqu'elle ne

doit être ni aveugle ,ni boiteuſe , ni boſſue, & c.

Mais étant ſainte , interieurement, o irrepre .

henſible dans les actions exterieures. Orl'Apôtre

fait toute cette deſcription de la beauté ſpirituelle

de l'Egliſe , afin de porter les inaris à rechercher

plutôt dans leurs femmes la beauté & la perfection

de l'amne , que la beauté & la grace du corps.

Y. 28. Ainſi les maris došvent aimer leurs femmes

Tome UT X
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comme leur
propre corps. Celui qui aime ſafemme ;

s'aime foi-même.

Ainfi. Puiſque Jesus-Christ a tant aimé ſon

corps myſtique , qui eſt l'Egliſe; le mari, qui re

préſente Jesus -Christ ,doit auſſi aimer ſa femme,

puiſqu'elle eſt ſon propre corps ; & comme Jesus

Christ a aimé l'Egliſe d'un amour chaſte &

{pirituel, ne regardant que ſon falur, auſſi le mari

doit aimer ſa femme d'un amour pur , qui n'ait

pour but que le falut de l'ame de la femme.

Les maris doivent aimer leurs femmes comme leur

propre corps ; c'eſt -à -dire , qu'ils la doivent aimer

tendrement, avec la mêine affection qu'ils ont na

turellement pour leur
propre corps.

Celui qui aime ſa femme,s'aimeſoi-même , parce

que l'homme & la femme ne font qu'une même

choſe par la ſocieté inſéparable du mariage , & par

l'union de leurs corps. Voyez Genef. 2. 24.

. 29. Car nul ne hait ſa propre chair , mais il

la nourrit l'entretient , comme JESUS - CHRIST

fait l'Egliſe.

Car.C'eſt la raiſon de ce qu'il a dit au verſet pré

cedent, que les maris doiventaimer leurs femmes

coinme étant leur propre corps. Nul ne hait for

propre chair, lorſqu'il ſuit l'inclination de la nature

& la conduite de la raiſon .

Mais il la nourrit et l'entretient , comme JESUS

Christ fait l'Egliſe, en la nourriſſant de la pa

role & de ſon Elprit , & la revêtant de vertus.

Pais donc queJE sUS-CHRIST en uſe ainſi en

vers fon Egliſe , le mari qui en porte l'image , en

doit uſer de même enversla femme.

Wa 30. Parceque nous fornmes les membres de fox

1
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torps formés deſa chair á de ſes os.

Parceque nousſommesles membres de ſon corps ;

c'eſt-à -dire , JESUS-CHRIT.en uſé de cette

forte envers l'Egliſe , parceque c'eſt le corps
dont

il eſt le chef , & quetous les fidelles qui la compo

fent en ſont les membres; car c'est au chef à
pour

voir à la nourriture &à l'entretien de tout le

corps.

Formés deſa chair de ſes os. Il veut dire , que

l'Egliſe a été formée en vertu de la Paſſion de

Jesus - CHRIST , dont la chair & les os ont été

attachés à la croix .

♡ . 31. C'eſtpourquoi l'homme abandonnera fon

pere & ſa mere pour s'attacher à ſa ferrme , & de

deux qu'ils étoient ils deviendront unemême chair.

C'eſtpourquoi , &c. Puiſque Jesus -Christ a

tant d'amour pour ſon Egliſe ,l'homme qui en eſt

l'image , doit avoir le même amour pour la

femme , & obſerver ponctuellementla loi de

Dieu , qui l'oblige à abandonner la famille de ſon

pere &de fa mere, & tout ce qu'il a de plus

cher , pour vivre en une ſocieté perpetuelle &in

diſſoluble avec ſa femme ; & pour ne faire plus ,

pour ainſi dire , qu’une même perſonne avec elle ,

étant unis de corps, d'affection & de ſocieté.

. 32. Ce Sacrement eſt grand ; je dis en JESUS

GHRIST o en l’Egliſe.

Ce Sacrement eſt grand , & c. Certe conjonction

liétroite de l'homme & de la femme commandée

par la loi de Dieu , contientun grand myftere , non

pas à la conſiderer en elle-même, mais à la conſi

derer comme la figure de la conjonction ſpirituelle

de Jesus-CHRIST & de ſon Egliſe: c'eſtpourquoi

l'on n'en doit point abuſer.

X ij
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7. 33. Mais que chacun de vous aime auſſi fa

femmecomme lui-même , áo que la femme craigne&

reſpecteſon mari.

Mais
que

chacun de vous , cc. Le ſens: Puif

que ce myſtere eſt ſi grand , les perſonnes mariées

n'en doivent point abuſer , ni le profaner par leur

deſunion , c'eſtpourquoi le mari & la femme doi

vent vivre dans une parfaite concorde , le mari

aimant tendrementſa femme , & la femme reſpe.

ctantſincerement ſon mari : que leur union ſoit fi

grande , qu'elle ſoit une veritable image & un par

fait tableau de l'union de JESUS-CHRIST avec

fon Egliſe.

SENS SPIRIT U E L.

*. 1. juſqu'au 4. s Oyez donc les imitateurs de

S ,

bien -aimés , .

Toute la perfectionque peut acquerir une crea

ture raiſonnable conſiſte à pouvoir imiter ſonCrea

teur , & ſe rendre ſemblable à lui autant qu'elle en

eſt capable; car pour arriver à une plus grande per

fection , il eſt avantageux de ſe propoler toûjours

le modele le plus parfait ; c'eſtpourquoi Dieu dans

ſes Ecritures nous invite à imiter la ſainteté & les

autres perfections :Soyez faint,dit-il, comme je ſuis
Levit .15.

ca 18. saint moi-méme; & JESUS-CHRIST, dansſon

Evangile , nous exhorte à une aulli excellente imi

tation : Soyez parfaits, nous dit-il, commevotre

Pere celeſte eſt parfait. En effet, ſi nous avons l'hon

neur d'être appellés & d'être effectivement les

e fans deDieu ,y a - t- il rien de plus juſte & deplus

Marthogo
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36.

naturel que des enfans imitent leur pere ? Mais on

dira peut-être :Comment eſt- ilpoſſibleque la crea

ture , qui n'eſt qu'un abyſme de miſere & un pur

neant , puiſſe imiter Dieu le ſouverain Etre & le

Tout-puiſſant? Ouy ſans doute , il écoit impoſſible

de ſe rendre ſemblable à Dieu dans ſes perfections,

ſi Dieu ne nous avoit donné ſon Eſprit ſaint pour

habiter en nous , & nous faire vivre d'une vie di

vine pour produire un effetfi admirable.

· Entre les vertus par leſquelles on peut imiter

Dieu même , la principale c'eſt l'amour du pro

chain , que l'Apôtre nous recommande ici ; c'eſt

particulierement par cette vertu excellente que

nous devenons ſemblables à Dieu dans cette bonté

infinie qu'il faitéclatter ſur tous leshommes, & qui

nous eſt propoſée à imiter.Soyez pleinsde miſericor- Lue. 6.

de commevotre Pere eft plein de miſericorde.

Or Dieu fait paroître fa bonté à l'égard des

hommes en deux manieres: Premierement, en ſouf.

frant leur deſobeïſſance & leur ingratitude fans les

en punir; en attendant qu'ils ſe convertiſſent &

fallent pénitence. Ef- ce que je veuxquel'impiemeu

dit le Seigneur,o nonpas plutôt qu'il ſe détour.

ne de ſes vices do qu'il vive ? C'eſt cette patience

inſurmontable de Dieu que nous devons imiter, en

ſouffrant les injuresque nous fait notre prochain ,&

ſupportant ſes déreglemens & ſes defauts.

La deuxiéme choſe en quoi Dieu fait paroî

tre la miſericorde envers les hommes , c'eſt en les

comblant de ſes bienfaits , nonobſtant leur dureté

& leur impénitence. Ne voyons-nous pas que les

impies qui diſent à Dieu: Retirez - vous denous nousne Job.com

voulons point connoître vos voies , ſont ſouvent dans

l'abondance des biens ; & le Tout- puiſſant qui fait

que ,

1
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20 .

lever ſon Soleil , & fait pleuvoir ſur les bons & les

méchans, rend quelquefois les terres de ceux - ci

plus fertiles & les troupeaux plus feconds que ceux

des autres. Que devons nous donc faire en qualité

d'enfans de Dieu à l'égard même deceux qui nous

offenſent ; c'eſt de donnerà manger à nôtre ennemi

Rom.17. s'il a faim , de lui donner à boire s'il a foif ,& l'o

bliger en lui faiſant dubien à changer en amitié

la haine qu'il a contre nous . C'eſt par cette imi

tation de Dieu qu'il nous reconnoîtra pour ſes ve

ritables enfans.

Mais parce qu'on peut dire qu'il eſt difficile d'i

miter Dieu qui eft inviſible , il a voulu ſe rendre

viſible dans fon fils , afin que nous puiſſions voir le

modelle que nous avons à ſuivre; car le Fils de Dieu

eu pour nous une bonté fi exceſſive qu'il a voulu

ſe revêtir de notre chair afin qu'étant faitcoinme

les autres hommes nous puiſſions voir celui que

nous devons imiter ; c'eſt ce qu'lſaïe avoitpredit

Iſa. 3o . pluſieurs fiecles auparavant : Vos yeux , diſoit- il,

verrontlemaître qui vousenſeignera,vosoreilles enten

dront fa parole lorſqu'il criera ; c'eſt ici la voie, mar

chez dans le chemin , ſans vous détourner ni à droit

ni à gauche.

Qu'eſt -ce que JESUS-CHRIST nôtre maître

nousa voulu enfeigner, lui qui a fait éclaterſon a

mour envers nous en ceque , lorſque nous étions encore

pecheurs , il n'a pas laiſé de mourir pour nous ; c'eft,

comme dit nôtre faint Apôtre , d'aimer nos freres

juſqu'àmourir pour eux s'il eft neceffairepourleur

ſalut, comme il s'eſt livré lui-même & s'eſt offert

en ſacrifice pour nous ; car ce divin Sauveur eſt

venu au monde principalement pour deux choſes

Premierenient, pour nous racheter par la mort &

Rom. so



AUX EPHESIENS' CHA P. V. 327

par
ſes ſouffrances: En ſecond lieu , pour nous don

ner un parfait modele de toutes les vertus & nous

porter par ſon exemple à les pratiquer. C'eſt ce

qui faitdire à ſaint Auguſtinque la croix de JE

SUS - CHRIST n'eſt pas ſeulement le lit où il

meurt ; mais qu'elle eſt auſſi la chaire d'où il nous

enſeignece que nous devons faire à lon exemple.

Car quoiquetoute ſa vie ait été un parfait modelle

de toutes les vertus, il ſemble neanmoins qu'il ait

voulu les raſſembler dans la Paſſion , & les y faire

paroître d'une maniere vive & éclatante. C'eſt là

où le Fils de Dieu a fait triompher cet amour ex

ceſlif qu'il a eu pour les hommes en verſant tout

ſonſang pour les racheter , une goute ſeule étant

fufflante pour cela: Poufle , dit ſaint Paul , par l'a- Eph.2.4.

mour extrême dont il nonsa aimés. Peut- on s'imagi

ner une plus grande humilité qu'un Dieu s'aneantiffe phil.z.

Ini-même en prenant la forme y la nature d'unfer

viteur, pour ſe foûmettre à une mort très -honteu

fe , & à des ſouffrances très-cruelles ? Qui pourroit

exprimer ſa patience ? Quandon l'a chargé d'injures, 1. Petr.

dit ſaint Pierre ,il n'a pointrépondu par des injures ; 2. 2 3 .

quand on l'a maltraitté,il n'a pointfait de menaces ;

&, comme a predit unProphete, il a préſentéson vi- Ifa.go.

fage comme unepierre très -dure , pourmarquer cette 7.

patience prodigieuſe avec laquelle ila ſouffert les

Toufflets & les coups de poing ſur le viſage.

Sa douceur n'a -t-elle pas été auſſi ſurprenante

que ſon humilité & fa patience ? Pendant la vie

morrelle, il a tellementmenagé les eſprits de ceux

qui l'outrageoient & le perſecutoient,qu'il ne les a

point rejettés tant qu'il a trouvé en euxquelque

reſte de bonne volonté : C'eſt ce que le Prophete 10.1.3.

avoit prédit, qu'il ne briferoit point le roſean caß . 12, 10.

X iiij
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8.

e qu'il n'acheveroit point d'éteindre la méche qui

fume encore. Età la mort , comme le inême Pro

Ifa.53.7. phete avoit annoncé , il a étémené à la mort comme

18. 8. une brebi qu'on va égorger , & il n'a point ouvert la

bouche non plus qu'un agneau qui demeure muet de

vant celui qui le tond.

Peut-on penſer ſans étonnement à cette ſoumiſ

ſion avec laquelle il a ober juſqu'à la mort , &juf

qu'àla mort de la croix ? Car quoiqu'il fit le Fils

Hebr. g . de Dieu , dit ſaint Paul, ila appris Pobeiſſancepar

tout ce qu'il a fouffert ; á étant entré dans la con

ſommation de ſa gloire , il eſt devenu l'auteur du ſalue

éternel pourtousceux qui lui obeiſſent.

Soyons donc du nombre de ceux qui lui obeiſ

ſent , en imitant toutes ſes vertus , & en conſide

rant ſon humilité , par laquelle il s'eſt ſoumis volon

tairement aux mépris& à l'opprobre: Rempliſſons

nous de mépris pour nous-mêmes : Souhaitons de

tout notre cour de ne recevoir jamais des hommes

aucune marqued’eſtime& de préference : Propo.

ſons-nous non ſeulement de ſouffrir avec ſoumiſ

ſion toute ſorte d'affronts & d'injures, mais de les

regarder inême avec joie , comme une occaſion de

reſlembler en quelque chofe à JESUS-CHRIST.

Il faut de même , en conſiderant ſes autres vertus ,

former la reſolution deles pratiquer dans toutesles

occaſions qui ſe préſentent, afin d'être vrais enfans

de Dieu en nousrendant conformes à ſon Fils bien

aimé, dans lequel & par lequel il aime tous ceux

qui lui reſſemblent.

6.4. juſqu'au 6.Qu'onn'entende point de paroles

deshonnêtes, ni defoles, ni de boufonnes , & c.

Eftre Chrétien& être ſaint, c'eſt la même choſe,

ſelon faint Paul: or y a -t -il rien de plus oppoſé à
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1

la ſainteté du Chriſtianiſine , que d'avoir l'eſprit &

le cæur allez corrompu pouren faire exhaler un

air contagieux capable d'infecter les ames ? Leur PS. sa !

gofier, dit le Prophete , eſtunſepulcre ouvert , qui

abſorbe ſouvent tout vivans par des diſcours ein

poiſonnés ceux qui les entendent. Unfidelle quia

été ſanctifié par
la

grace du Baceme , animé de

l'EſpritdeDieu , nourri de la parole & du corps

mèine deJESUS-CHRIST, doit avoir le coeur

ſi pur , qu'ilnereſpire rien que ce qui eſt honnêre ,

que ce qui eſt d'édification & de bonne odeur; que

le contraire paroît en quelqu'un , c'eſt une mar

que qu'il a donné entrée dans ſon ame à l'eſprit

impur , qui remue la langue , & lui fait proferer ,

pour perdreles ames , des paroles plus pernicieuſes

que ne ſont les traits perçants des Aeches les plus

acerées.

Il en eſt de même des paroles foles & bou

fonnes : ceux qui s'y abandonnent , ſontdans la

diſſolution : Cela n'eſt bon , dit ſaint Chryſoſtome, ci

qu'à des comediens & à des boufons , dont l'in

fame métier eſt de divertir le peuple ſur un theatre: -

c'eſt - là où on voit regnercesmots de plaiſanterie, ..

comme auſſi dans les diffolutions & dans les diver

tiſſemens exceſſifs. Tel qu'eſtle cæur d'un cha

cun , telles ſont les paroles & ſes actions ; & l'on

peut dire , que quand une ame s'abandonne à ces

plaiſanteries , ſa ruine eſt inévitable. L'harmonie

lainte qui devoit regner dans elle, eſt diſſipée ; ſon

édificeinterieur eſt entr'ouvert', & ſur le point de

toinber ; la crainte de Dieu & la pieté en eſt ban

nie , dit ce même Pere. Cependant ceux qui ſont

aſſez malheureux d'avoir ce talent funeſte de rail

ler avec eſprit, ſe ſavent bon gré de leurs bonnes
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rencontres , & paſſent dans le monde pour gens

de belle humeur. Et comme les bons mots , quoi

que peu honnêtes , s'appellentgalanterie , ſi on les

dit d'une maniere fine & agreable ; de même aufli

les plaiſanteries qui divertiſſent aux dépens du pro

chain , ne ſemblent à la plûpart des gens que

jeux d'eſprit innocens. L'eſtime qu'on avoit de la

fatyre dans le paganiſme a palle dans le Chriſtia

niſme; & pourvû qu'on puiſſe donner un tour

agreable & ſubtilà une penſée maligne, on compte

pour rien d'ôter à un homme par un trait depluie

ſon credit & ſa reputation ; ce qui eſt toutefois une

médiſance horrible , & un crime irreparable.

Puiſque nous ſommes obligésdefairenotrefalut

avec crainte á tremblement,& d'être toûjoursdans

une gravité ferieufe , & dans une ſainte triſteſle ,

peſons toutes nos paroles , & prenons-garde qu'il

ne nous en échappe qui puille bleſſer la charité &

troubler la paix des conſciences.

8. 6. juſqu'au 12. Que perſonne ne vous ſéduiſe

par de vainsdiſcours. Car c'eſtpour ces choſes quela

colere de Dieu tombeſurles hommes rebelles à la ve

rité , uc

L'homme eſt ſi foible , & fi ſujet à l'illuſion ,

quand il s'agit de fon ſalut , que non ſeulement il

ſe laiſſe ſéduire aiſément, mais qu'il cherche même

ſouvent des gens qui le trompent , & l'on n'en

trouve que trop . Lemonde de tout temps a été

rempli de faux-prophetes, parmi ceux mêmes qui

ont fait profeſſion de rendre au vrai Dieu le culte

L'hiſtoire de l'ancien Teſtament nous fournit

une infinité de ſéducteurs contre un petit nombre

de vrais Prophetes : ceux -là trompoien: les Juifs, &

qui lui eſt dû .
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fer. 6 .

6.13.14

17.20

les entretenoient dans leurs impietés, en ne leur

parlant que de paix ; ceux- ci au-contraire les re

prenoient de leurs déreglemens, &les menaçoient 14.

des malheurs qui devoient tomber ſur eux s'ils ne

fe convertiſſoient. Voyons ce que dit Jeremie :

Helas, Seigneur , les Prophetesleur diſent ſansceſſe : 6.14 . 13 .

Vous ne verrez point l'épée ni la guerre; mais le Sei

gneurvous donnera dans ce lieu une veritable paix.

Er ailleurs : Ils ontfortifié les mains des méchans ,

pour empêcher que les hommes nefe convertiſſent du

déreglement de leur vie. Ils diſent à ceuxqui me

blafphement : Vous aurez la paix ; ce à tous ceux

qui marshent dans la corruption de leur cour : Il ne

vous arrivera point de mal. Mais qui d'entr'eux a

aſſiſté au conſeil de Dieu ? La fureur du Seigneur

ne ſe relâchera point juſqu'à ce qu'elle execute cu

qu'elle accompliſſe toutes lespenſées de fonceur.Vous

comprendrez, enfin, quel aura étéfon defein ſurvow.

Fe n'envoyois point ces Prophetes , " ils couroient

d'eux -mêmes ; je ne leur parloispoint, & ils prophe

tiſoient de leur tête.

Ezechiel ne fe plaint-il pas auſſi de ces faux- € 13.

prophetes qui ſe méloient de prophetiſer à Feruſalem ,

Àqui avoientpour elle desviſions depaix , lorſqu'il

n'y avoit point de paix. En tnant , dit- il , les

ames qui n'étoient point mortes , og en promettant la

vie à celles qui n'étoient point vivantes, á ſéduiſant

ainſi par leurs menſonges la credulité inconſiderée de

monpeuple.

Qu'eſt - il beſoin de rapporter les contradi

ctions que les vrais Prophetes ont ſouffertes par

cette foule d'impoſteurs, qui ſe ſont élevés dans

toute la ſuite des ſiecles ? Elie ſeul ne tenoir- il pas

contre quatre cent cinquante faux - prophetes ? 18. 22 :

3. .



332 EPISTR
E

DE S. PAUL

Michée de même n'étoit- il pas demeuré ſeul Prow

phete du Seigneur contre quatre cent qui lui reli

Itoient? Tous ces ſeducteurs ne ſont- ils pas peris

malheureuſement, & la colere de Dieu n'eſt -elle

pas aulli tombée ſur ceux qu'ils avoient abuſéscon

formément aux prédictions des Prophetes envoyés

de Dieu ?

Sinouspaſſons autemps de la nouvelle alliance,

Enea se depuis que JEs US -CHRIST a voulu étre en buta

à la contradi&tion des hommes. Ses miniſtresqui ont

voulu ſuivre ſes maximes , ont été, comme lui, con

tredits & contrariés par les faux - docteurs.

Or il y a quelquesmarques qui ſont comme les

fruits par leſquelsleſquels on peut connoître ces faux- pro

phetes, qui le conduiſent comme ont fait dans

tous les temps les ſeducteurs des ames. La 1. C'eſt

qu'ils flattent les riches &les puiſſans dans le ſie

cle, & fe rendent leurs admirateurs pour leurs in

terêts. La 2. qui ſuit naturellement de celle-là, c'eſt

qu'ils affqibliſlent & relâchent en leur faveur les ve.

rités de l'Evangile, & font le chemin qui conduiç

u au ciel , large & ſpacieux .Aing , dit ſaint Jerôme',

» ceux qu'ils conduiſent trouvent ſouvent dans ces

„ docteurs , non de charitables medecins qui les trai

» tent pour les guerir , mais de cruelsHateurs qui les

» amulent par de vainespromeſſes,& qui leur repre

, ſentant fans ceſſe un Dieu bon & mifericordieux,

i ne les rendent dignes à la fin , que de la juſtice &

► de fa colere. Clementem predicant Deum , magis il

» los fupplicio & iracundia preparantes.

La 3. marquedes faux-prophetes & desimpo

ſteurs , c'eſt qu'ils perſecutent autant qu'ils le peu

vent les ſerviteurs de Dieu , & les fidelles mini

Atres de J E $ U S -CHRIST. Il eſt vraique d'a
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Luc. 109

bord ils viennent vêtus comme des brebis ; mais lorſ- Mattb.gi

a'ils ont acquis du credit & de l'autorité auprès is.

des Grands, par leurs intrigues & par la facilité de

leur direction , ils font bien -tôt paroître ce qu'ils

ſont au - dedans. Les bons Paſteurs au - contraire &

les vrais diſciples de JE S'U S-CHRIST ſont toû

jours brebis au -dehors& au -dedans, & le caractere

particulier quilesdiſtingue, c'eſt qu'ils ſont toû

jours prêcs de ſouffrir pour la défenle de la verité

& de la juſtice , tous les maux qu'on leur ſuſcite

fans ſe revolter , ni former de partis pour ſe met

tre en garde contre leurs perſecuteurs. C'eſt ainſi

que JESUS-CHR 1ST a inftruit ſes diſciples:Fe Matchs

vous envoie , leur dit- il , comme des brebis & des 19. 16.

agneaux au milieudes loups. En effet depuis que les 3 .

Docteurs de la loi & les Phariſiens,qui étoient les

faux-prophetes dans l'Egliſenaiſſante,ont perſecuté

le Fils de Dieu juſqu'à le faire mourir en croix , &

qu'ils ont ſollicité la mort de ſaint Jean -Baptiſte ,

ils n'ont ceſſé de pourſuivre à outrance les Apôtres

& les autres diſciples; de ſorte que ſaint Paul qui

étoit comme eux dansſon incredulité un loup raviſ

Sant , qui ravageoit le troupeau de JESUS -CHRIST,

Lupus rapax manè comedec predam ; eſt devenu,

comme il le dit de lui-même & des autres diſciples,

une brebi deſtinée à la boucherie : ÆSTIMATI / - Rom .

mus ficut oves occifionis.

C'a été auſſi dans toute la ſuite des temps la con

duite & le partage des vrais diſciples de JESUS

CHRIST , de tenir à grand honneur d'être per

fecurés pour la cauſe , & de ſouffrir les mauvais

traitemens en ſuivant les maximes de l'Evangile.

Suivons leur exemple , & imitons leur douceur ,

leur patience & leur courage; donnons- nous de

36.
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2. 3 •

2 , Petr. garde des autres , quiſéduiſantparquiſéduiſant par des paroles arti

ficieuſes , trafiquentdes ames pour ſatisfaireleurava

rice ; mais leur condamnation qui a été ordonnée dès

long-temps s'avance à grand pas ,& la main qui les

doit perdre n'eſt pas endormie.

V. 11. juſqu'au 15.Et ne prenez point de part aux

euvres infructueuſes des tenebres , mais au -contraire

condamnez -les.

Notre ſaint Apôtre donne peu d'avis plus im

portans, & qui ayent plus d'étendue que celui-ci.

Où voit-on des gensdans le monde qui ne com

metrent une infinité de fautes en prenant part aux

pallions & aux interêts les uns des autres dans le

commerce de la vie ? Il y a peu d'amitiés qui ſoient

vraies, y en ayant peu de fondées ſur la charité com

me elles le doivent être, & cependant il n'y apreſque

point d'amis,ſiexactsobſervateurs de la loi de Dieu,

quin'entrent dans les vûes de leurs amis , & qui ne

relâchent quelque choſe de la droiture des regles

en leur faveur. L'affection naturelle qu'on a pour

fes parens n'engagent -elle pas ſouvent à procurer

leurs avantages temporels par des moyens que nous

condamnerions dans les autres ? L'exemplede ceux

avec qui nous vivons , ou que nous eſtimons ne

nous porte-t- il pas ordinairement à les imiter dans

leurs défauts mêmes , & à nous rendre ſemblables

à eux en toutes choſes ? Ceuxqui ſont ſoumis à d'au

tres pèu reglés , ou qui leur ſont obligés de quel

que maniere que ce ſoit , ſont comme forcés à faire

une infinité de choſes contre l'interêt du prochain ,

& contre la juſtice. Qui pourroit repréſenter en

combien de manieres on prend part aux pechés les

uns des autres , quelque précaution que l'on prenne?

Ainhi ſaint Paul a grande raiſon de nous exhorter à
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de nous.

rechercher avec grand ſoin ce qui eſt agreable à Dieu,

ſans nous arrêter à ce que les hommes demandent

Mais ce n'eſt pas aſſez de ne pas prendre part aux

cuvres d'iniquité , & de n’y pas conſentir', il faut

les condamner & les corriger. Or il y a deuxma

nieres de reprendre les fautes des autres, par ſes

ſon exemple. Il n'eſt pas toûjours à

propos de reprendre deparoles le mal que nous

voyons ou quenousconnoiſſons, cela regarde prin

cipalement lesSuperieurs ,& ceux qui ont du credit

& de l'autorité ; mais il eſt toûjours neceſſaire de

condamner le vice par le bon exemple, qui eſt une lu

miere qui convainc lesméchans, & leur repréſente

d'une maniere inſenſible le tort qu'ils ſe font à eux

mêmes. Que ſi le devoir ou la charité engage

uſer de paroles rudes ou de châtiment , il eſt ne

cellaire que la correction ſe falle en eſprit de dou

ceur. Mes freres , dit notre ſaint Apôtre, fi quel- Gal. 6.rs

qu’un eſt tombé par ſurpriſe en quelque peché, vous

autres qui êtes spirituels, ayez ſoin de le relever

dans un eſprit de douceur , faiſant reflexion ſur ſoi

même , & craignant d'être tenté auſſi bien que

Ne ſoyons donc point d'accord avec les méchans,

en approuvant ce qu'ils font, ne ſoyons point ne

gligens en manquant à les reprendre,au inoinspar

notre bonne conduite : Que ſi nous ſommes obli

gés d'uſer de ſeverité à leur égard , faiſons - leur

voir
que

c'eſt par une affection ſincere
pour

leur

{ alut. Foris terribiliter perſonet increpatio , intus le- Auguff.

nitatis teneatur dile£tio.

. 15. juſqu'au 22. Ayez donc ſoin , mes freres , D. c. 28.

de vousconduire avec unegrande circonſpection , non

comme des perſonnes imprudentes, mais comme des

Ser. 18.

de verb .

bommes fages
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La vie de l'homme , telle que nous l'avons reçûe

de notre premier pere , est un voyage qui ſe fait

dans un chemin étroit & gliſſant, bordéde préci

pices ; de ſorte que chacun de nous agrand beſoin

de dire avec David : Affermiſſez mes pasdans vos

ſentiers, afin que je nefois point ébranlé en mar

P16. 6. chant. PERFICE greffus meos in femitis tuis , ut non

moveantur veſtigia mea. C'eſt un voyage qui ſe fait

dans un chemin , non ſeulement étroit & gliſſant,

mais encore bordé d'ennemis irreconciliables, qui

y tendent des pieges & des lacs pour ſurprendre&

faire tomber ; ainfi nous devons bien dire avec le

P5.139. même Prophete : Seigneur, priſervez - moi de la

A. So6. main du pecheur, á délivrez -moi des hormes in

juſtes, qui ne penſent qu'à me faire tomber, ils m'ont

dreßé des pieges en ſecret , ils ont tendu des filets

pour meſurprendre : ils ontmis près du chemin de

quoi mefairetomber : enfin , c'eſt un chemin où des

aveugles marchent dans les tenebres. Diſons donc

Pfal.17. encore avec le même Roi prophete: Eclairez , mon

35. zz. Dieu , mes tenebres , car c'eſt par vous que je ſerai

délivré de la tentation. Ce doit être làle langage

des juſtes dans cette vie mortelle , ſi remplie de

dangers de tous côtés; pour ce qui eſt de ceux qui

marchent dans la voie large & Ipacieuſe, ils mar

chent au milieu des pieges & des précipices fans

qu'ils s'en apperçoivent; car l'homme ennemi qui

eſt le démon ne dreſle ſes pieges que le long du

chemin où marchent les juſtes ,& non pas dedans,

juxta iter , comme remarque ſaint Auguſtin. Ainſi

pour ne point tomber dans les pieges du démon ,

il faut prendre -garde de ne le point écarter de

cette voie qui eſt la loi de Dieu & ſes préceptes.

Avec quelle circonſpection devons-nous donc

1

nous
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1

nous conduire pour marcher fürement dans cette

voie quiconduit à lavie ; pour y reüſſir il faut deux

choſes. La 1. c'eſtde reconnoître , qu'il n'y a que

Dieu qui puiſſe nous ſoûtenir parmi nos langueurs

& nos foibleſſes; qui puille nous délivrer de tant

de maux , & qui puiſſe nous rendre victorieux de

tant d'ennemis ; & que c'eſt en lui ſeul que nous

pouvons trouver la force & la lumiere, que nous

ne trouvonspointen nous-mêmes , ni dans toutes

les autres creatures.

La 2. chofe, c'eſt de bien examiner ſi ce qu'on

entreprend eft conforme à la volonté de Dieu ,

comme dit ici notre faint Apôtre, intelligentes que

fit voluntas Dei; & ailleurs, ut probetis quæ fit ve- Rom . I 2»

Luntas Dei bona, beneplacens & perfecta ; caril ne .

ſuffit pas de croire qu'on a intention de bien faire ,

ſi ce qu'on fait n'eſt en effet ſelon la volonté de

Dieu , c'eſtpourquoi il faut avoir une grande
pru

dence & un grand diſcernementpour le connoître,

ce qui oblige à être fort retenu & fort reſerve
pour

connoître en chaque action particuliere les choſes

que Dieu deſire de nous. Or chacun eſt obligé

d'avoir cette connoiſſance , ou par ſoi-même,ou

par les autres , perſonne n'eſt excuſé d'ignorer les

choſes de ſon devoir ; l'Evangile nous apprend ,

que le ferviteur qui n'aura pas fait la volonté du Lwc. es .

Maitre, quoiqu'ill'ait ignorée , ne laifera pas d'être 48.

battu. C'eſtpourquoi il faut travailler à acquerir

cette connoiſſance , fans laquelle on eſt expoſé à

toutes ſortes de dangers, comme un aveugle qui

marche ſans guide.

L'uniquemoyen d'avoir cette connoiffance c'eſt

de purifier ſon coeur de toutes les mauvaiſes affe

ctions qui y ſont ; car il eſt impoſſible de décou

Tome III.
Y
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37. 18.

s . 8.

Ephef.s . vrir ce que Dieu demande de nous , s'il n'éclaire

les yeux denotre cæur , o ne nous donne l'eſprit de

fag fá de revelation pour le connoitre, ce qui ite

ſe peut fans avoir le cæur dégagé de tout atta

Matth. chement mauvais. Beati mundo corde ; heureux

ceux qui ont le coeur pur.

Mais il n'y a rien enquoi il faille plus garder de

meſures & de circonſpection que dans l'uſage du

temps; car comme entre tous les biens temporels

queDieu donne à l'homme pourmeriterle ciel,il n'y

en a point qui lui doivent être plus précieux & plus

cher , il n'y en a point auſſi dont la perte lui doive

être plus ſenſible ; puiſque c'eſtdu bon ou du mau

vais uſage qu'il en fait, qu'il doit être éternellement

heureux ou malheureux.

Il y a trois fortes de temps , le paſſé, le préſent

& l'avenir. Nous ne pouvons diſpoſer ni du paffé

ni de l'avenir , mais ſeulement du préſent,encore

ne conſiſte - t-il que dans un momentqui court

toûjours , ſans qu'on puiſſe l'arrêter. C'eſt nean

moins ce point que Dieu nous a donné pour me

riter un bonheur éternel, pour reparer la perte da

paſſé , & pour prévoir le bon uſage qu'on peut

faire de l'avenir . Mais ce qui ne paroîtpas pofli

ble , c'eſt de reparer ce temps que les auteurs ap

pellent irreparable. Fugit irreparabile tempus. Ce

pendant Dieu eſt fi bon qu'il veut bien nous don

ner les moyens de le racheter, comme dit ſaint Paul.

Or ce ne peut être que par une douleur ſincere de

l'avoir perdu,& d'avoirprodigué follement un bien

d'un prix inestimable , avec lequel nous pouvions

acquerir pour l'autre vie des richeſſes infinies. On

peut juger de la grandeur de cette perte par l'e

Itiine qu'en font ceux pour qui elle eſt irreparable.
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Que ne voudroient-ils pas avoir donné pour avoit

un petit eſpace dece temps qu'ils ont tout perdu ?

Ne voudroient - ils pas en avoir acheté le bon

uſage qu'ils pouvoient en faire de tout leur bien ,

& par tolites les peines qu'on peut ſouffrir dans la

vie ?Dans toute l'Ecritureon ne voit rien de plus

terrible quela menace que l'Ange fait de la part
de

Dieu dans l'Apocalypſe ; qu'il n'y auroit plus de Apoc.ie

temps.

U s'agit donc de faire bon uſage du temps pré

ſent , tandis que nous l'avons: nous pouvons le fia.

ter quelque fugitif qu'il ſoit par de bonnes æu

vres , dont le merite eſt éternel. Le temps eſt

comme une eau qui coule , & celui qui le fait mé

Aager &prendre à propos les occaſions favorables

d'en bien uſer , eſt ſeinblable à un arbre qui eſt

planté proche le courant des eaux , lequel donnera

fon fruit dans ſon temps ; G toutes les choſes qu'il

fera auront un heureux ſuccès , parceque toutes les

actions étant faites ſelon les regles de la loi éter

nelle, elles prennent un état immuable ; & mal

gré la diverſité de tous lesévenemensqui partagent

la vie préſente remplie de jours mauvaisétant agrea

bles à Dieu , elles font écrites dans le livre de vie.

Ainſi les neceſſités fâcheuſes , les incommodités du

corps, les importunités & les afflictions,les ſcandales

& les mauvais exemples, quifont les jours mauvais,

ne troublent point une perſonne , qui ſe tenant au

préſent, ſans anticiper l'avenir, nirappeller le palle,

demeure ferme dans la pratique des bonnes cua

vres qui la ſuivent après la mort .

Saint Paul rapporte enſuite deux exemples con =

traires du bon ou du mauvais uſage qu'on

peut faire du temps.; l'un de ceux qui étant en

Y ij
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12. 26

Luc. 12.
& pas

2. Tim . gagés dans les pieges du diable qui les tient captifs ;

pour en faire ce qu'il lui plait, ne penſent qu'à ſe

'divertir , á difant en eux -mêmes, comme le mau

vais ſerviteur de l'Evangile: Mon maître n'eſt

pret de venir ; paſſent le temps à manger of boire ,

do à s'enivrer :l'autre de ceux qui étant remplis

du Saint- Eſprit , louent Dieu continuellement &

lui rendent graces en tout temps & en toutes

choſes.

V. 22. juſqu'à la fin . Que les femmesſoient for

miſes à leurs maris , commean Seigneur.

Il n'y a point parmi les hommes de liaiſon plus

étroite
quecelle de la femme avec le mari dans l'é

tabliſlement du mariage , Dieu a établi certe union

dès le commencementdu monde en declarant, que

l'homme quitteroitſon pere áfa mere , pour s'attaGeuer

cher à sa femme, & qu'ils ne ſeroieni tous deux

qu'une mêmechair : & JESUS- CHRIST dans

lon Evangile ajoûte ces paroles: De forte qu'ils ne

19.6. font plusdeux , mais une ſeule chair , c'eſt-à -dire ,

que l'homine & la femme ne doivent plus être

conſiderés que comme un même corps & une

ſeule perſonne. Aufli dès le commencement la

femme fut tirée de l'homme , & lui devint plus

intime
que ſi c'últ été la fille , puiſque c'étoit ſa

propre chair. Cetteunion ſi étroite quiſe trouve

dans le Sacrement du Mariage a été élevée par

JESUS-CHRIst à un fi haut point qu'elle re

préſente l'intime union de JESUS - CHRIST

& de l'Egliſe. C'eſt pour cela que faint Paul dit ,

que ce Sacrement eft grand dans JSEU S -CHRIST

is dans l'Eglife, & ne craint point de faire un pa

rallele entier de l'une & l'autre alliance. Ainli il

compare le mari à Jusu.S-CHRIST, & la femme

2.14 .

Matth .

.
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& C

à l'Egliſe , & il dir: Que le mari eſt le chef de ce

même corps dont il fait partie avec ſa femme,

comme JESUS - CHRIST eſt le chef du corps

qu'il compoſe avec l'Eglife. Combien fainte doit

donc être cette ſocieté de l'homme avec la femme ,

puiſqu'elle eſt formée ſur le modelle de l'alliance

de Jesus-Christ & de l'Egliſe ?Combien pure

doit être l'affection qu'ils ont l'un pour l'autre,

puiſqu'elle doit imiter de ſi près l'amour chaſte de

l'Egliſe pour fon Epoux facré, &celui de ce divin

Epoux , qui a donné la vie pour la rendre pure

fainte ?

Saint Paul pour entretenir une union parfaite

dans le Mariage, ſuivant un modelle fi relevé, de

mande dans les femmes une grande ſoumiſſion

pour leurs maris,& une grande tendreſle dans les

maris pour leurs femmes.

C'eſt une verité inconteſtable , autoriſée par

toutes ſortes de loix divines & humaines , que la

femme doit être ſoumiſe à ſon mari , & lui obeïr

en tout ce qui ne va point contre l'ordre & la loi

de Dieu. Il n'eſt paspoſſiblede conſerver la paix

dans une famille fans ſubordination ; il eſt juſte

que le ſexe le plus foible ſoit conduit & gouverné

par le plus fort ; mais depuis que la premiere

femme a engagé l'homme à violer le
precepte

que lui avoit donné ſon Createur , elle a été aflu- Geneſ. s .

jettie à ſon mari par l'ordre de Dieu , en punition 16.

de la faute ; & la femme, fans de grandes raiſons,

ne peut prendre l'autorité de conduire, quele trou

ble & la confuſion ne ſoit dans la famille : car

comme dit l'Ecriture , Si elle a la principale auto- Eccli.257

rité , elle contredit toûjours à fon mari, de s'éleve 30.

contre lui. Mais la ſoumiſſion qu'elle lui doit ren

Y iij
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dre lui devient honorable & avantageuſe par la

grace du Sacrement , qui rend cette obeillance

toute ſainte & toute volontaire , telle qu'eſt celle

de l'Egliſe à l'égard de JESUS-CHRIST ſon

Epoux. Voyez ce ſujet traité ſur la premiere Epi

tre de faint Pierre, chap. 3 .

Mais
pour rendre ferme l’union des perſonnes

marices, fi le devoir des femmes eſt d'obeir à leurs

maris , le devoir des maris eſt d'avoir
pour

leurs

femmes une affection tendre & ſincere ; comme

la ſoumiſſion de la femme porte le mari à la dou

ceur & à la condeſcendance pour elle ; l'affection

du mari gagne
l'amitié de la femme, & rend la

foumiſſion plus cordiale. On ne ſe fait point une

peine d'être ſoumis à une perſonne quinous aime;

& le lien conjugal ne peut ſubliſter ſans ces de

voirs reciproques.

V
a VOS

CHAPITRE V I.

Ous , enfans , obeil- 1 .

Filing

Ilii , obedite pa

fez à
rentibus veftris.

& à
peres

in Domino : hoc enim

vosmeres,en ce qui est ſelon
juftum eft.

le Seigneur 11 ; car cela eft

juſte.

2. Honorez votre pere &
2. Honora patrem

Exod.

votre mere , ( c'eſt le premier tuum ,& matrem tuam

descom
mandemens

auquel primumin promiſfia

quod eft mandatum

Deut. s.Dieu ait promis une récom- ne :

3. afin que vous ſoyez heu 3. ut benè fit tibi, &

. !, letor. notre Seigneur, i. 6. en ce que permet la loko

Coloff. 3 .

20.

10. 12 .

16 .

Eredje za penſe;)
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ram. is.4:

Marc. 7.

10.

22

18 .

fis longævus ſuper ter- reux ,&que vous viviez long- Matth .

temps
ſur la terre.

4. Et vos , patres, no Et VOUS » peres ,
n'irii

lite ad iracundiam pro- tez pointvos enfans ; mais

fed educate illos in dili ayez
ſoin de les bien éleveren

ciplina & correptione les corrigeant & les inſtrui

Domini . ſant ſelon le Seigneur.

5. Servi, obedite do
s . Vous , ferviteurs , 0- Col. 3.

minis carnalibus cum beiſlez à ceux qui ſont vos Tit

. 2.9:

in fimplicitate cordis maîtres ſelon la chair, avec 1. Pet.2

veftri , ficut Chrifto : crainte & avec reſpect /, dans

la ſimplicité de votre cæur ,

comme à JesU S-CHRIST

même.

6. non ad oculum
6. Ne les ſervez pas ſeu

ſervientes , quafi ho

minibus placentes , ſed
lement lorſqu'ils ont l'æuil

ut ſervi Chriſti , fa
ſur VOUS , comme fi yous

cientes voluntatem Dei ne penſiez qu'à plaire aux

og ánimo ; hommes : mais faites de bon

ceur la volonté de Dieu I ,

comme étant ferviteurs de

JE SU S -CHRIST ;

7. cum bona volun
7. & ſervez - les avec affe

tate fervientes , ficut ction , regardant en eux le

Domino , & non ho

minibus ;
Seigneur, & non les hommes ;

8. ſcientes quoniam 8. ſachant que chacun re

unuſquiſque , quod - cevra du Seigneur la récom

çunque fecerit bonum , penſe du bien qu'il aura fait,

hoc recipier à Domi- foit qu'il ſoit eſclave,ou qu'il
no , five fervus five li

ber.
ſoit libre.

9. Et vos Domini , 9. Et vous , maîtres , té

V. s . lettr. tremblement, x . 7.lettr. commele Seigneule

. 6. expl. qui veut que vous & non des hommes.

Soyez fournis à vos maîtres ..

1
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Deut. 1o.

19. 7 .

19 .

is .

moignez de même l'affection cadem facite illis , re

à vos ſerviteurs , ne les trai- mittentesminas, ſcien

tant point avec rudelle & veſter Dominus eft in
tes quia & illorum , &

avec menaces , ſachant que cælis : & perſonarum

vous avez les uns & les au- acceptio non eft apud

tres un maître commun dans cum .

le ciel , qui n'aura point d'é

gard à la condition des per

tonnes.

10. Enfin , † mies freres , 10. Dė cetero , fra

1 Parai. fortifiez -vous dans le Sei tres, confortamini in

Domino , & in poten ."

gneur , & en la vertu toute- tia virtutis ejus.

.

Sap.6.8. 11. Revêtez - vous de tou 11. Induite vos ar

Edili.35 . les armes
tes de Dieu ,

maturam Dei , ut pof

pour fitis ftare adverſus.infs

Ad. 1o . pouvoir vous défendre des dias diaboli,

embûches & des artifices du

diable.

Colon.
12. Car nous avons

12. Quoniam non eft

5. Pét. s . battre non contre des bom- nobis colluctatio ad

in.Di mesde chair , & defang; guinem , fedadverfus

verfus carnem & ſan

manche mais contre les principautés, principes, & poteftates,
après la

contre les princes dumonde, adverſus mundi tecto

c'eſt - à - dire , de ce fiecle te- res tenebrarum harum ,

nebreux " , contre les eſprits contra fpiritualia ne

de malice répandus dans quitiæ ,incæleftibus.

l'air.

13. C'eſtpourquoi prenez 13. Proptereà acci

toutes ces arıncs, de Dieu , pite armaturam Dei,

afin l'étant inunis de tout' , die malo , & in omni
ut poſſitis refiftere in

vous. puiffiez au jour mau- bus perfećti ftare.

34

Rom . 2 .

21 .

com
3. 25.

17

Pentec.

qu

ces ,

9 , lettr. omettant les mena- 1'de fa vertu .

$.12.lettr. da tenebres de ce

$. 10. lettr, dans la puiſſance foecle.
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vais / reſiſter & demeurer

fermes 1.

14. State ergo : ſuc 14. Soyez donc. fermes :

cincti lumbos veftros
que

la verité ſoit la ceinture

in veritate , & induti

loricam juſtitiæ ,
de vos reins, que la juſtice

ſoit votre cuiraſle :

15. & calceati pedes
15 : que vos pieds ayent

in præparatione Evan

gelii pacis.
une chauſſure qui vous dif

poſe à ſuivre l'Evangile de

paix.

16. In omnibus fu 16. Servez -vous ſur-tout

mentes ſcutum fidei, du bouclier de la foi, pour

in quo poflitis omnia pouvoir éteindre tous les

tela nequiſſimi ignea traits énflammés du malin

extinguere.

eſprit.

17. Et galeam falu 17. Prenez encore le caſ Iſai.590

tis affumite ; & gla

diumſpiritûs, &quod que idu ſalut, & l'épée fpi- Paber

dium ſpiritûs, ( quod rituelle, qui eſt la parole des.8,

18. per omnem ora 18. invoquant Dieu en ef

tionem & obſecratio- prit &en tout temps ,par

nem orantes omni tem- toute forte de fupplications

pore in ſpiritu ; & in

ipfo vigilantes in omni & de prieres, & vous em- Col. 4o to

inftantia , & obfecra- ployant avec une vigilance

tione pro omnibusfan- & une perſeverance conti

ctis ;
nuelle àprier pour tous les

19. & prome , ut

detur mihi fermo in
19.& pour moi auſi, afin Colu,moze

apertione oris mei queDieum'ouvrant la bou- . 1.

cum fiducia, notum fa- che , me donne des paroles

V. 13. autr, de la tentation. par le Grec.

antr . n'ayant rien omis *.15 . expl, il entendla fera

pour vousdéfendre.Lettr, in om- veur & lé zelc.

nibus perfe&ti, c'eſt- à-dire, per .17 . expl. L'eſperance

fedis omnibus , comme il paroît )

Dieu ,

faints ;

Ibid
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dans leschaînes; & que j'en deam prout oportetme

que je dois.

circa me

pour annoncer librement le ceremyſterium Evan

myſtere de l'Evangile , gelii,

20. dont j'exerce la lega 20. pro quo lega

tion ó l'ambaſſade, même tione fungor in cate

na ; itaut in ipfo au

parle
avec la liberté & la loqui.

hardielle

21. Quant à ce qui regar-, 21. Ut autem & vos

de l'état où je ſuis ,& ce que ſciatis
quæ

je fais, Tychique notre cher ſant, quid agam , om
nia vobis nota faciet

frere , qui eſt un fidelle mi
Tychicus, chariſſimus

niſtre du Seigneur , vousap- frater, &fidelis mini

prendra toutes choſes:
fter in Domino :

22. & c'eſt pour celamême. 22. quem miſi ad vos

que je l'ai envoyé vers vous , in hoc ipfum , ut co

afin que vous fachiez ce qui gnofcatis ,quæ circa
nos ſunt , & conſole ..

fe paſle à notre égard , & tur corda veftra.

qu'il conſole voscæurs.

23. Que Dieu le Pere & le 23. Pax fratribus, &

SeigneurJESUS-CHRIST charitas cum fide ,i

donne à nos freres la paix &

Deo Patre , & Do

mino Jeſu Chriſto.

la charité avec la foi.

24. Que la grace ſoit avec 24. Gratia cum om .

tous ceux qui aiment notre nibus qui diligunt Do

Seigneur JES U S -CHRIST, minum noftrum Je

ſum Chriſtum in in

en le ſéparant de toute cor
corruptione. Amen .

ruption. Amen.

. 20. autr. & que je le publie par ſon Eſprit,

Ibid. leter, in ipſo, en lui.

3
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SENS LITTRA L.

¥ .1. Ous , enfans , obeiſſez à vos peres o à

vos meres ,en ce qui eſt ſelon leSeigneur :

car cela eſt juſte.

Vous, enfans , obeïffez , ác. en ce qui eſt or

donné
par la loi du Seigneur.

Car cela eſt juste, c'eſt- à -dire : Qu'y a -t - il de

plus juſte , que d'obeïr à ceux dont Dieu s’eſt ſervi

pour nous doner la vie.

iÝ. 2. Honorez votre pere ( votre mero, ( c'eſt le

premier des commandemens auquel Dieu ait promis

une récompenſe.)

Honorez, votre pere & votre mere , c'eſt - à - dire :

Non ſeulement il eſt juſte que les enfans obeillent

à leurs peres & à leurs meres, mais Dieu en a fait

un commandement exprès, afin que perſonne ne

puille s'exemter de ce devoir par aucun pretexte ;

ce qui pourroit arriver , s'il n'en avoit pas fait une

exprelle mention dans la loi . Or l'honneur que

Dieu commande par ce précepte de rendre aux pe

rès & auxmeres,ne conſiſte pas ſeulement à leur

obeïr quand ils commandent quelque choſe , mais

à les aimer, les reſpectar, & à leur rendre toute forte

d'alliſtance corporelle & fpirituelle ; & c'eſt auſſi

ce que l'Apôtrerecommande aux enfans , quand

il les exhorte à obéir à leurs peres& à leurs meres ;

car ce n'eſt point leur obeïr ,que de manquerpoi

eux de relpect & d'amour , &de ne les pas
alfilter

dans leurs beſoins.

C'est le premier des commandemens , óc. L'Apô
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tre fait cette reflexion, pour faire voir plus claire

mentl'importance & l'avantage de ce précepte fur

tous les autres, puiſque Dieu l'a voulu diſtinguer

par une promeſleparticuliere & ſpecialeà ceux qui

l'obſerveront, n'en ayant fait en faveur de ceux qui

obſerveront les autres , quede generales& decom

munes.

♡ . 3. Afin que vous ſoyez heureux , é que vous

viviez long-temps ſur la terre.

Afingue. Ceſontles paroles de cette promeſſe ſpe

ciale. Le mot d'afin que, ne ſignifie pas qu'on doive

obſerver ce précepte pour obtenir l'effet de cette

promelle, mais ſeulementqu'on l'obtiendra afluré

ment fi on l'obſerve : vous foyez heureux en ce

mondepar lajouiſlance des biens temporels, & d'une

ngue vie. Ce n'eſt pas que Dieu accompliſſe toû .

jours cette promeſſe à la lettre en faveur des Chré

tiens , comineil faiſoit à l'égard des Juifs, puiſqu'il

ne laiſſe pas d'affliger quelquefois ceux qui obſer

vent ce précepte leplusreligieuſement,& de les reti

rer du monde dans la fleur deleur âge; mais com

me il ne les afflige que pour les rendre participans

d'un plus grandbonheur, ilsn'ontpaslujet de ſe

plaindre, ni d'accuſer Dieu d'infidelité.

Et que vous viviez long-temps ſur la terre , c'eſt

à -dire, dans le pays de Chanaan , ſelon le ſens de

la promefle faite aux Juifs : inais dans la loi nou

velle , Dieu a changé la promeſſe des biens tem

porels, en celle des biens fpirituels,& celle d'une
,

.

V. 4. Et vous, peres , n'irritez point vos enfans ;

mais ayezfoin deles bien élever ,en les corrigeant

o les inſtruiſant ſelon le Seigneur.

Et vous peres , n'irritez point vos enfans, en les

maltraitant ſans ſujet,

و
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| Mais ayez ſoin de les bien élever , &c. de les in

fruire , & de les corriger fans paſſion , comme le

Seigneur le commande , & comme il nous en a

donné lui -même l'exemple dans ſon Evangile , &

nous le donne encore tous les jours , en nous corri

geant avec charité & avec douceur.

. 5. Vous, ferviteurs ,obeiſez à ceux qui font

Vos maitresſelon la chair , avec crainte e avecref

počt , dans la ſimplicité de votre coeur , comme à

JESUS-CHRIST même.

Vous , ferviteurs, obeiffez à ceux qui ſont vos

maîtres ſelon la chair, c'eſt -à-dire, ſelon le monde,

& ſelon les loix humaines, qui leur donnent pou

voir ſur vos corps & ſur votre vie ;ou à qui Dieu ,

qui eſt le ſouverain maître , a donné le pouvoir ſur

les corps & ſur la vie.

Avec crainte de leur déplaire , & avec reſpect.

Let. tremblement , faiſant paroître cette crainte

dans vos actions exterieurespar le profondreſpect

que vous leur devez rendre, dansla ſimplicité de

votre cæur , ſans diffimulation & ſans fraude , avec

fincerité, netrouvant point à redire en vous-mê

mes à ce qu'ils vous commandent,mais faiſant mê

mece quivous paroît déraiſonnable , pourvû qu'il

ne ſoit pas contraire à la loideDieu; enfin n'ayant

point d'autre vûe que celle de ſatisfaire à votre de

voir , & de plaire à Dieu. Voyez 1. Paral. 29 17.

Sap. 1. 1. 2. Cor 1. 12.

Comine à J ES U S-CHRISTmême , puiſqu'ils

en portentl'image par l'autorité legitime qu'ils ont

ſur vous ,& puiſque c'eſt JESUS-CHRIST qui

vous a appellé à cet état , & qu'il veut y être ſervi

par vous.

*.6. Ne les ſervez pas ſeulement lorſqu'ils ont

1

1
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gagner leurs

l'auilſur vous , comme ſi vous ne penſiez qu'à plaire

aux hommes ;mais faites de bon coeur ta volonté de

Dien , Corrme étant ſerviteurs de Jesus CHRIST .

Ne les fervezpas feulement lorſqu'ils ont l'oeuil

fur vous , n'ayant dans le cæur aucune affection

pour ce qu'ils vous cominandent; & ne vous ſout

ciant pas de leur deſobeir , pourvû qu'ils ne s'en

apperçoivent pas.

Comme ſi vous ne penſiez qu'à plaire aux home

mes , c'eſt- à-dire , comme ſi vous n'aviez point

d'autre vûe en les ſervant,, que
de

bonnes-graces , & d'éviter leur diſgrace & leurs

mauvais traitemens , ſans conſiderer votre devoir,

& l'obligation que Dieuvous a impoſée de le fer

vir , qui eſt ce que le ſerviteur doit uniquement con

ſiderer pour plaireà Dieu .

Mais faites de bon cour, ſans contrainte, & ſans

conſiderer ſi vos maîtres vous regardent , ou s'ils

ne vous regardent pas; la volonté de Dieu , c'eſt -à

dire , la volonté de vos maîtres , la conſiderant

comme celle de Dieu même , puiſqu'il vous com

mande de leur obeïr.

Comme étant ferviteurs de Jesus-CHRIST,

ne regardent en toutes choſes que
la volonté

de Dieu , & qui ne font pas leurs actions pour plaire

aux hommes, mais à Dieu ſeul : Si adhuc hominibus

to 10. placerem , Chriſti fervusnon effem .

V.7. Et ſervez - les avec affection , regardant en

cux le Seigneur, c non les hommes.

Et ſervez-lesavec affection, c. Ne vous con

tentez pas de faire de bon cæur tout ce qu'ils

vous commandent ; mais ayez pour eux & pour

ut ce qui les regarde, une ſincere affection , &

faites de leur interêt le vôtre
propre.

Galat.
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Regardant en eux le Seigneur, & non les hommes,

c'eſt- à -dire , ne conſiderant
pas les perſonnes auf

quelles vous rendez ſervice", qui ſouvent en font

très-indignes;mais conſiderant en eux le Seigneur,

duquel ils ont l'autorité ,& qui veut que vous leur

obeiſſiez: ou bien , puiſqu'en les ſervant, ce n'eſt

pas tant à eux que vous rendez ſervice , qu'au Sei

gneur,

quivouscommande deles ſervir,&pour

l'amour duquel vous leur obeïſſez.

V.8 . Sachant que chacun recevra du Seigneur la

récompenſe du bien qu'il aura fait,ſoit qu'ilſoit eſcla

ve , ou qu'il ſoit libre. )

Sachant que chacun recevra , c. c'eſt - à -dire :

Sachez
que ſi vos maîtres ne vous récompenſent

pas des ſervices que vous leur rendez , Dieu vous

en récompenſera lui-même; car quoiqu'il y ait

cette difference parmi les hommes entre les per

ſonnes libres & les eſclaves , que les libres ſont ré

compenſés de leurs fervices , & que les eſclaves au

contraire , quelque travail qu'ils faffent pour leurs

maîtres , demeurent ſans récompenſe ; Dieu n'en

ufera
pas ainſi, puiſqu'ilrécompenſera indifferem

les & les autres , tant les eſclaves
que

les

libres , des ſervices qu'ils lui auront rendus , ſans

avoir aucun égard à la difference des conditions,

mais ſeulement à la qualité de leurs merites. Voyez

1. Cor. 7. 22. & 12. 13.Gal. 3. 28. Col.

Ý.9. Et vous , maitres , témoignez de mime de

l'affection à vos ſerviteurs, ne les traitant point avec

rudeffe & avec menaces , ſachant que vous avez les

uns e les autres un maitre commun dans le ciel,

qui n'aura point d'égard à la condition des perſon

Et vous , maitres , témoignez de même de l'affc

ment uns

3. II .

nes,
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18.33 •

{ tion à vos ferviteurs, ſur-tout quand ils font leur

devoir. Voyez Eccli. 7. 22. rendez-leur tous les

devoirs debons maîtres , comme ils vous doivent

rendre les devoirs de bons ſerviteurs.

Ne les traitant point avec rudeffe & avecmenaces,

leur remettant & leur pardonnant les peines dont

vous les avez menacés, quand ils ſe mettent à leur

devoir ; car autrement il les faut punir. Voyez

Eccli. 33. 25.26 . & ſuivans.

Sachant que vous avez les uns et les autres un

maitre commun , & qu’ainſi vous êtes ferviteurs

auſli-bien qu'eux. Vousne devez donc pas vous

élever ſi fort au - deflus d'eux , ni les traiter comme

ſi vous étiez d'une condition tout-à- fait inégale :

Matth. Nonne oportuit á te miſereri confervi tui .

Dans le ciel, d'où il conſidere toutes vos actions,

ſans que vous puiſſiez lui en cacher aucune, ni vous

dérober à ſes yeux : comme vos ſerviteurs ſe déro

bent quelquefois des vôtres.

Qui n'a point d'égard à la condition des perſon

nes , parceque tous les hommes ſont égaux devant

lui,& n'ont rien les uns par -deſſus les autres ,que

ce qu'ils ont reçû deDieu.Voyez Act. 10. 34. Rom .

2. 11. Gal. 2.6. Col. 3. 25 .

V. 10. Enfin , mes freres , fortifiez -vousdans le

Seigneur , enla vertu toute -puiſſante.

Enfin , mes freres , fortifiez -vous les uns les

autres ; ou , que chacun de vous fe fortifie ſoi

même contre les tentations & les perſecutions ,

dans le Seigneur , par la confiance au Seigneur,

qui n'abandonne jamais ſes fidelles dans leur

beſoin .

Et en fa vertu toute -puiſſante , c'eſt- à -dire, par

une ferme foi en la route-puiſſance, vous perſua

dant
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dant qu'il n'y a point de tentation , ni de peril du

quel il ne vous puiſie retirer .

Ý . II . Revétez -vous de toutes les armes de Dieu ,

pour pouvoir vous défendre des embûches& des arti

fices du diable.

Revêtez -vous, c'eſt-à -dire : Ne vous contentez

pas de vous confier ſimplement en Dieu , fans agir

de votre part . L'Apôtre uſe de ce mot , pour faire

voir la difference qu'il y a entre les armesmate

rielles & les ſpirituelles ;car le ſoldat fe fert deplu

fieurs armes dont il n'eſt pas revêtu;mais leChrétien

ne ſauroit combattre , qu'il ne ſoit interieurement

revêtu de toutes les armes , offenſives
que

dé

fenſives, c'eſt - à - dire , de la grace , & de toutes les

vertus chrétiennes , neceſſaires pour combatere &

ſe défendre contre le diable : de Dieu , parce

que c'eſt Dieu qui nous revêt de ces armes, qui

s'en ſert pour nous rendre victorieux , & vaincre

lui-même en nous &

Pour pouvoir vous défendre de telle maniere ,

que nousne nous laiſſions point abattre, & que nous

remportions la victoire :desembûches & des artifices

du diable, qui nous ſurprend lorſque nous n'y pen

fonspas, & nous ſéduit ordinaireinentſous quelque

fauſle apparence de bien , ou en nous perſuadant

que le peché qu'il nous inſpire n'eſtpas
conſide

rable , ou que nous en obtiendrons aiſément le
par

don , &c. Le mot Grec pidosóc fignifie également

embûche & artifice.

V.12. Car nous avonsà combattre non contre des

hommes de chair á deſang , mais contre lesprinci

pautés, contre les princes du monde, c'eſt-à -dire, de

Ce fiecle tenebreux , contre les eſprits de malice repan

dus dans l'air.

Tome I / 1.

O

par nous.

2

Z
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Car nous avons à combattre non eontre des hom

mes de chair & de fang , qui ſe peuvent vaincre à

force d'armes materielles ; comme étant foibles ,

fragiles & infirmes de leur nature.

Mais contre les principautés. L'Apôtre fait men

tion de tous ces divers degrés qui ſont entre les

déinons, comme ils ſont à proportion entre les An

ges , pour exprimer avec plus de force combien

grand eſt leur pouvoir à mal faire & a nuire aux

hommes , s'ils ne ſe tiennent pas ſur leurs gardes,

& s'ils ne ſe défendent vigoureuſement contr'eux

par le moyen desvertus de lagrace de Dieu. Voyez

Rom. 8. 28. 1. Cor.15:24. Col. 2. 15 .

Contre les princes du monde , qui exercent leur

pouvoirſur le monde , c'eſt-à-dire, de ce fiecle tene

breux. Il veut dire , que ce n'eſt pas generalement

fur tout le monde que le diable exerce ſon pou

voir , mais ſeulement ſur tout le monde inferieur

&terreſtre, qui à l'égard des cieux eſt plein de te

nebres & d'obſcurités : ou bien , il entend les hom

mes plongés dans le peché,dans l'ignorance , &

dans la confuſion , ſur leſquels le diable exerce ſon

pouvoir , les traitant comme des eſclaves, & dil

poſant de leur volonté ſelon ſon bon plaiſir, pour

les précipiter dans le peché : Nuncoperatur in filios

Ephef. diffidentia. Eratis enim aliquandotenebræ ; ce qu'il

f . 5.8.
ne peutfaire contre les enfans de lumiere,qui font

les fidelles.

Contre les eſprits de malice , qui ne penſent qu'à

nous porter aumal, & à nous nuire ; répandus dans

l'air. Voyez'Ephef. 2. 2.

Ý . 13. C'eſtpourquoi prenez toutes ces armes de

Dier , afin qu'étantmunis de tout ,vous puiſſiez an

jour mauvais reſiſter demenrer fermes.

2.2 .
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C'eſtpourquoi..... afin qu'étant munis de tout,

c'eſt -à -dire, des armes ſpirituelles des vertus, fans

leſquelles ileſt impoſible de remporter la victoire ,

lorſqu'on eſt grievement tenté.

Vous puiſſiez aujour mauvais , au jour de la ten

tation , reſiſter á demeurer fermes ,c'eſt- à -dire, vi

ctorieux, ou inébranlables, par le moyen de la per

ſeverance.

X. 14. Soyez donc fermes ; que la verité ſoit la

ceinture de vos reins ; que la juſtice foit votre cui

raffe.

Soyez donc fermes, c'eſt-à - dire : Préſentez -vous

donc au combatcomme de vaillans ſoldats , qui ne

fuient jamais.

Que la verité ou la ſincerité , qui eſt li oppoſée

au diable pere du menſonge , ſoit la ceinturede vos

reins, c'elt- à -dire , vous fortifiantpar
elle contre

fes tentations. La ceinture , ſelon la façon depar

ler de l'Ecriture , eſt la marque de la force, parce

qu'elle ſert à ſerrer l'homme , & à lerenforcer.

Voyez Job.12.21 . Ifa.3.27. & 22.21 . Dan.5.6.

: Que la juſtice ſoit votre cuiraſſe , c'eſt-à -dire ;

vousmettent à couvert des attaques du diable , par

lemoyen d'une bonne conſcience , & de la ſainteté

de vie ; comme une forte cuiraſſe met à couvert

des coups de ſon ennemi.

. 15.Que vos piedsaient une chauſſure qui vous

diſpoſe à ſuivre l'Evangile de paix.

Que vos pieds aient une chauſſure de guerre. L'A

pôtre n'entend point parler des ſouliés ou ſandales,

qui nefont point proprement partie de l'armement

du ſoldat , mais des bottines , qui vont à mi-jam

bęs. Par les pieds, ilentend lesactions , & les affe

ctions du caur. Voyez Jean 13.10. Cette chauf

205
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13 .

les vertus

ſure eſt la devotion & la ferveur , qui nous fait lui

vre avec joie dans nosactions les maximes les plus

pures de l'Evangile: Viam mandatorumtuorum cu

ff. 118. Curri. Greſſus rectos facite pedibus veſtris. Ce qui

Hebr. 12 • fait
que le diable ne les peut corrompre ; au -lieu

que negligence & la tiedeur lui donnent priſe

fur nous & ſur nos actions.

Qui vous di poſe à ſuivre l'Evangile de paix

c'eſt- à -dire , qui annonce la paix & la reconcilia

tion de Dieu avec les hommes. Voyez Iſa. 52.7.

Rom. 10. 15. Il fait ici mention de la paix , pour

faire voir que nous ne nous défendons contre la

guerre ſpirituelle que nous livre le diable , que par

le moyen de la paix, c'eſt-à-dire, par

évangeliques; & que nous n'oppoſons pas guerre

contre guerre , comme font les Rois du monde ,

mais que nous oppoſons la paix à la guerre pour

V. 16. Servez -vous ſur-tout du bouclier de lafoi,

pour pouvoir éteindre tous les traits enflammés du

malin eſprit.

Servez-vous ſur-tout dans toutes vos actions , du

bouclier de la foi. L'Apôtre compare la foi à un

bouclier , parceque comme le bouclier préſerve le

ſoldat qui s'en ſert adroitement,de toutes les bleſ

ſures de ſon ennemi ; ainſi le fidellequiſait ſe ſervir

de la foi contre les tentations du diable , s'en
ga

rentit aiſément , parcequ'elle lui fait connoître par

la lumiere celeſte le malheur où il s'engage en y

ſuccombant , le bien dontil ſe prive , &la brieveté

& la vanité du bien qu'elle lui propoſe ; au - lieu

qu'en ne
ne faiſant pas ces reflexions par le

moyen

de la foi , il le laille vaincre & emporter à la tenta

tion .

remporter la victoire.
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Pour pouvoir éteindre tous les traits enflammés, en

forte qu'ils ne nuiſent point ; de même qu'ancien

nement les ſoldats repouſſoient les plombs enflam

més
par

les mouvemens des frondes , & leur fai

ſoient perdre leur force , comme s'ils les euſſent

éteints avec de l'eau . Il entend parler generale

ment de toutes les tentations violentes , loit de la

chair, ſoit de l'eſprit, qui ſont comme des dards en

Hammés, par lefquels le diable s'efforce de nous brû.

ler & de nous conſumer.

Du malin eſprit. Il le nomme malin ,pour mon

trerqu'il nousprend au dépourvû , lorſque nousy

penſons le moins; & qu’ainfi nous avons beſoin

d'être toûjours ſur nos gardes dans toutes nos

actions par le moyen de la foi.

¥ .17. Prenez encore le caſque dufalut; & l'épée

Spirituelle , qui eſt la parole de Dieu.

Prenez encorele caſque, qui eſt l'eſperance dufa

lut.Voyez 1. Thell. s.8. Comme le caſque ſert à

préſerver la tête du ſoldat, ainſi l'eſperance duſalut

éternel tient notre eſprit, qui eſt la partie fuperieure

de l'ame , continuellement attentif au ciel , & le

munit ainſi contre les tentations du diable , qui le

veut attirer vers la terre & le précipiter dans l'en

fer , par l'amour des creatures.

Et l'épée ſpirituelle , qui eſt la parole de Dieu.

L'Apôtre appelle la parole de Dieu , une épée spi

rituelle , parcequ'elle nous fait penetrer par ſa do

Etrine toutes les ruſes du diable : Non enim ignora- 2. Cor.

mus cogitationes ejus , & nous met en état de le fur- 2. 11 .

monter , en nous faiſant diſcerner les affections

profanes qu'il nous ſuggere, d'avec l'amour cele

Ite
que Dieu nous inſpire; ce qui ſeroit difficile à

diſcerner , ſans être fort éclairé par la parole de

Z iij
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Rom.

Dieu ; parcequ'il ſe transforme ſouvent en Ange de

lumiere, fait paſſer les illuſionspourdes verités, &

l'amour profane qu'il nous inſpire, pour un amour

furnaturel. & celeſte Voyez Pl. 149.6. 1.Cor.10.4.

Hebr. 4. 12. Apoc. 1. 16. & 2. 12 .

. 18. Invoquant Dieu en eſprit ( en tout temps,

par toutes ſortes de ſupplications & de prieres,

vous employant avec une vigilance uneperſeveran

ce continuelle à prier pour tous lesſaints.

Invoquant Dieu en eſprit, c'eſt-à - dire, avec fer

veur , ſpiritu ferventes , non ſeulement de bouche ,

mais du fond du cæur ; en touttemps, fort ſouvent,

& dans tous les temps deſtinés à la priere , fans ja

mais en perdre la coûtumedanstoutes les occaſions

où nous avons plus beſoin du ſecours de Dieu , &

inême à chaque moment, étant toûjours diſpoſés à

prier , & ne faiſant jamais rien qui ne nous porte

& qui ne nouséleve à Dieu , & qui ne nous ſerve

de nouvellediſpoſition à le prier.VoyezLuc 18.1 .

Par toutes ſortesde fupplications, pour obtenir

ſes faveurs & ſes graces ;6 deprieres , pour obte

nirl'éloignementde tout ce qui peut vousnuire.

Et vous employant à invoquer Dieu en efprit ,

avec une vigilance une perſeverance continuelle

parceque la pareſſe & la negligence de ceux qui

prient les empêchent de rien obtenir de Dieu ; à

prier pour tous les ſaints , c'eſt - à - dire les Chré

tiens ,appellés à être ſaints, puiſque vous ne faites

tous qu'un même corps , & quechaque membre

doit s'intereſſer pour le ſalut de tous les autres .

Voyez 1. Tim .2. 11. Ainſi il n'y en a pas un , à '

quelque degré de ſainteté qu'il ſoit élevé, qui n'ait

beſoin des prieres des autres pour y perſeverer.

V. 19. Et pourmoi auſſi, afin que Dieu m'ouvram
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10. 19

con

la bouche, me donne des paroles pour annoncerlibre

ment le myſtere de l'Evangile.

Et pourmoiauſſi, afin que Dieu m'ouvrant la bou

che, medonnant uneſainte hardieſſe de parler ,&

me préſervant de toute crainte , qui ferme ordi

nairement la bouche des laches & des timides.

Me donne des paroles, afin que ce ne ſoit pas

moi qui parle, mais Dieu qui parle en moi : Dabi- Matth,

tur enim vobis in illa horâ quid loquamini, & c. & que

parce moyen ina parole ſoit efficace pour
la

verſion des cours.

Pour annoncer librennent le myſtere de l'Evangile,

dont la doctrine eſt toute myſterieuſe ; c'eſt-à-dire,

le faire connaître à ceux qui l'ignorent, & à qui il

étoit auparavant caché ; ce qui ſignifie plus, que

s'il diſoit fimplement annoncer ; parcequ'on peut

annoncer l'Evangile à ceux mêines qui enont

déja connoiſſance : Confiteor tibi Pater , & c.

Ý .
• 20. Dont j'exerce la legation & l'ambaſſade , 25 .

même dans les chaines ; & que j'en parle avecla li

berté et la hardieſſe que je dois.

Dontj'exerce la legation ,cc. Le ſens eft : Quoi

que je fois enchaîné, & que je ſouffre de grandes

incommodités & de grandes difficultés, ayant toû

jours un ſoldat attaché avec moi pour me garder,

& pour être témoin de mes actions , je ne laiffe

pas d'annoncer l'Evangile, ſelon la commiſſion que

j'en ai reçûe de Dieu, qui m'a fait Apôrre des Gen

tils , & le principal inſtrument dont il ſe veut ſer

vir pour leur converſion. Il ſemble que l'Apôtre fait

encore mention de ſes chaînes aux Epheſiens, pour

les exciter davantage à la compaſſion, & à prier

pour lui , voyant que c'eſt pourla cauſe commune

des Gentils , & par conſequent pour eux-mêmes

Ibid. 116
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qu'il eſt en cet état. Voyez chap. 3. verfet s.

Ý . 21. Quant à ce qui regarde l'état où je fuis , &

ce que je fais ; Tychique notre cher frere , qui eſt un

fidélle miniſtre du Seigneur , vous apprendra toutes

choſes.

Quant à ce qui regarde l'état ois je ſuis , c'eſt-à-.

dire, de mes affaires, & de la cauſe pour laquelle

je ſuis dansles chaînes ; & quant aux incommodi

tés que j'y ſouffre.

Et ce que jefais pour l'avancement & la propa

gation de l'Evangile, & pour la défenſe de mon

droit contre mes accuſateurs.

Tychique notre cher frere. Saint Paul le nonime

ainſi, pour montrer qu'il lui a communiqué toutes

choſescomme à ſon ami intimne ; qui eſt unfidelle

miniſtre. C'eſt pour montrer aux Epheſiens qu'ils

doivent prendre confiance en lui , & recevoir les

exhortations ; du Seigneur, óc. c'eſt - à - dire , de

l'Evangile du Seigneur.

V. 22. Et c'eſi pourcela même que je l'ai envoyé

vers vous, afin que vous ſachiez ce qui fepaffe à no

tre égard , á qu'il conſole vos coeurs.

Et c'eſt pour cela même , c'eſt -à -dire , parcequ'il

eſt moncher frere & fidelle miniſtrede l'Evangi

, que. . . vous ſachiez , de lui, ce qui se

paſſe à notre égard , comme d'un fidelle dépoſitaire

de tous mes ſecrets , & de celui qui prend plus de

part
à

tout ce qui meconcerne .

Et qu'il conſole vos cours; c'eſt-à-dire , afin qu'il

exerce envers vous la fonction d'un fidelle mini

ſtre, & qu'il ne fe contente pas
de vous dire mes

afflictions ; ce qui ſeroit capable de vous abattre ;

mais qu'au même-temps il vous donne toutes les

conſolations neceſſaires , pour vous empêcher de

tomber dans l'accablement,

le ,
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5.23 . Que Dieu le Pere , á le Seigneur Jesus

CHRIST donne à nos freres la paix a la charité

avec lafoi.

Que Dieu notre Pere & le Seigneur JESUS

CHRIST donne à nos freres la paix , c'eſt-à

dire , la concorde & l'unité fraternelle d'un même

eſprit. L'Apôtre recommande ſur la fin de l'Epître

la paix qu'il a déja tant recommandée au chapitre

4.verſets 3. & ſuivans, pour montrer la neceſſité de

cette vertu ; ou bien , par la paix , il leur ſouhai

te ſimplement la benediction de Dieu , & toute

fofte de proſperité.

Et la charité avec la foi; c'eſt - à -dire , que Dieu

leur donne une foi qui ne ſoit pas ſterile , comme

celle des mauvais Chrétiens , ni infructueuſe com

me celle des diſciples de Simon le magicien , qui

enſeignoient qu'elle ſuffit pour le falut ; mais une

foi operante par la charité & les bonnes æuvres,

¥ . 24. Que lagrace ſoit avec tous ceux qui aiment

notre SeigneurJESUS- CHRIST, en ſe ſéparant

de toute corruption . Amen.

Que la grace ſoit avec tous ceux qui aiment notre

Seigneur Je sUS-CHRIST ; c'eſt- à-dire , qu'elle

y demeure éternellement , qu'elle s'augmente tous

les jours en eux , & que Dieu les comble de toute

forte de benedictions.

En ſe ſéparant de toute corruption ; c'eſt - à - dire ,

que cet amour de JESUS - CHRIST même ſoit ſans

aucun mélanged'amour-propre, & ſans aucunmê

lange de peché, ſur-toutdespechés deshonnêtes,

L'Apôtre a égard à la fecte des Simoniens & des

Gnoſtiques , qui faiſoient bien profeſſion d'aimer

JESUS-CHRIST , mais qui ne laifloient pasde

commettre toutes ſortes de pechés infames.

Amen. Voyez Rom. 16. & ailleurs,
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加热

SENS SPIRITUE L.

en ce

. 1. juſqu'au 4. VOus enfans,obei fez à vosperes

lon le Seigneur , car cela eſt juſte , & c.

Comme les
peres & merestiennent la place de

Dieu même,& que Dieu s’eſt ſervi d'eux pour don

ner aux enfans la vie , l'entretien , l'éducation ; en .

un mot, tout ce qu'ils ont & ce qu'ils ſont , l'obili

gation la plus importante d'un enfant, après ce

qu'il doit à Dieu, c'eſt de rendre à fes parens
les

devoirs qui leur ſont dûs . Orces devoirs, qui ſont

compris dans l'honneur que la loi divine nous or

donne de leur rendre , fe reduiſent à trois , qui

font, l'amour , le reſpect , & l'obeïſſance.

Toutes les loix divines & humaines nous aver

tiſſent aſſez , qu'il fautaimer ſes peres & meres , &
&

c'eſtrenoncer aux ſentimens dela nature les plus.

preſlansque d'en uſer autrement ; ainſi nous ſom

mes obligés de leur procurer, par un amour ſincere

& veritable , tous les biens ſpirituels & temporels,

qui ſont en notre pouvoir. Ceux quis'acquittent

de ce devoir attirent ſur eux les benedictions de

Dieu & l'eſtime des hommes ; & s'ils n'ont point

d'autres motifs que de plaire à Dieu dans ces aſli-,

ſtances qu'ils rendent àceux qu'il leur a donné pour

peres ,
Dieu les reconnoîtra pour ſes enfans bien

aimés, & ne ceſſera d'avoir pour eux la tendreffe

& les entrailles du meilleur des peres . Mais les.

enfans qui abandonnent leurs parens à qui ils font

ſi redevables , ſeront maudits de Dieu , & attire

cont ſur eux de terribles châtimens,
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qu'
ils

Ecli .

1 to do

2

s

1

i

Le reſpect que les enfans doiventàleurs peres&

meres conſiſte à leur rendre tour l'honneur & les

déferences poſſibles , à ne les contrdire en rien , &

acquieſcer autant qu'il ſe peutà leur jugement; à

n'avoir pour eux aucun mépris , quelques defauts

ayent de corps ou d'eſprit : Mon fils , dit le

Sage, foulagez votre pere dans ſa vieilleffe , & ne

l'attriſtez point durantſa vie. Que fi fon eſprit s'af- finiv .

foiblit ,ſupportez -le , & ne le mépriſez pas. Com

bien eſtinfame celui qui abandonneſon pere, á com

bien eſt maudit de Dieu celui qui aigrit l'eſprit de

ſa mere.

Le troiſiéme devoir des enfans à l'égard des

peres & meres , c'eſt l'obeiſſance; cette vertu , qui

engage tous les inferieursà rendre à leurs fupe

rieurs la ſoumiſſion qu'ils leur doivent , eſt pour

les enfans d'une obligation très-étroite à l'égard

de leurs parens. Celuiqui craint le Seigneur hono -

rera fon pere fa mere , e il ſervira commeſes8 .

maitres ceux qui lui ont donné la vie. En effet , la

nature leur donne un certain droit de principauté ,

qui oblige les enfans à un grand aflujectiflement ,

tel qu'eſt celui des ſujets à l'égard de leurs Sei

gneurs ; parcequ'ils ſont dans l'impuillance de

leur rendre ce qu'ils ont reçû d'eux. Mais comme

le peché avoit effacé de l'eſprit & de la memoire

des hommes cette impreilion naturelle, Dieu a ré

tabli ce droit par ſon commandement , & promet

de grandes récompenſes à ceux qui rendent à leurs

peres & à leurs meres l'honnşur & la récompenſe

quileur eſt dûe; au - lieu qu'il menace de grandes

peines ceuxqui les deshonorent: Car outre ce qui

elt dit dans le Levitique ; Que celui qui aura maudit Exod.za;

fon pere ouſamere fera puni de mart ; la loi ordonne,

Eccli . 32

.
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Dext. 21. que les enfansdeſobeïſſans feroient mis entre les

mainsde la Juſtice par leurs parens , pour être fans

reiniſſion lapidés par les mains du peuple. Simain

tenant la vengeance de Dieun'éclate pas ſur les mé

chans enfans dèscette vie d'une maniere aufli ſen

fible , elle n'en ſera que plus rigoureuſe & plus ter

rible dans l'éternité .

¥. 4. Et vous peres, n'irritez point vos enfans ;

mais ayez ſoin de les bien élever , en les corrigeant

e lesinſtruiſantſelon le Seigneur.

Un des principaux devoirs des peres, eſt de cor

Hebr.se. riger leurs enfans : Qui eſt l'enfani , dit ſaint Paul ,

qui ne ſoit point châtiéparſon pere ? Aufſi Dieu,

Prov. ß . qui eſt un bon Pere , chátie ceux qu'il aime , era

frappe deverges tous ceux qu'il reçoit au nombre de

ſesenfans. Mais comme l'amour que les peres ont

pour leurs enfans n'eſt pas toûjours bien reglé , &

qu'ils agillent ſouvent par humeur ; ils traitent

quelquefois leurs enfansavec tant de rigueur pour

des fautes peu confiderables , qu'ils aigriſſene

extrêmement leurs eſprits. Il y en a auſſiqui trai

tent toûjours leurs enfans comme des eſclaves , &

ne leur parlent que d'une manierefiere & effrayan

te ; cette conduite abbat l'eſprit des enfans , & les

déconcerte entierement ; ce qui les porte ſou

vent à s'abandonner à un libertinage, dont ils ne

reviennent pas aiſément. D'autres au -contraire ,

prenant le contrepied pour ne point uſer de ſeveri

té à l'égard de leurs enfans , les traitent avec une

indulgence cruelle, qui les entretient dans une

vie molle , oiſive & libertine. Il faut donc ufer de

feverité, & corriger les enfans ſelon la qualité de

leurs fautes , mais avec moderation , en leur faiſanc

connoître
que

c'eſt
par affection pour eux & par
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motif de conſcience qu'on le porte à les châtier.

Ainſi il y a deux écueils à éviter dans l'éducation

des enfans;lun,c'eſt de les irriter & de perdre leur

affection par une trop grande ſeverité ; l'autre,c'eſt

de les lailler tellement à eux -mêmes , qu'on ſe re

poſe ſurleur bonne -foi, ſans les reprendre s'ils font

des fautes, de-peur de leur cauſer duchagrin ; cette

tendreſle eſt aufli pernicieuſe que la plus grande

dureté.

V. s . juſqu'au 10. Vous ſerviteurs, obeiffez à

ceux qui font vos maitres ſelon la chair , avec crain

te avec reſpect , dans la ſimplicité de votre

cur , comme à JESU S-CHRIS Tmême , &c.

Les Apôtres ne dédaignent pas de donner des

avis auxſerviteurs,qui étoient pour lors ordinaire

ment des eſclaves ,& font voirque leur falut ne

leur étoit pas moins cher que celui des autres hom

mes , ſuivant en ce point la conduite de Dieu , qui

n'a point d'égard à la qualité des perſonnes. Gom

me naturellement l'homme n'aimepoint d'être aſ

ſujetti , &que ces fortes de perſonnes ne ſouf

froient qu'à regret l'état où ils ſe trouvoient , ils

ne ſervoient leurs maîtres qu'avec toute la repu

gnance poſſible ; le bienheureuxApôtre les exhor

te d'obeïr avec une crainte reſpectueuſe qui les

falle agir avec fimplicité : cette diſpoſition eſt ne

ceſſaire à tout Chrétien , car il n'y en a point qui

n'ait quelques ſuperieurs à qui ils doivent rendre

leurs devoirs.

Car les vrais ſerviteurs de Dieu , tels
que

doi.

vent être tous les Chrétiens , ſe conduiſent à l'é

gard de ceux à qui ils ſont ſoumis , d'une maniere

bien differente de ceux qui ſervent des maîtres

qui vivent ſelon le monde : ceux -ci ſe contentent
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de prendre -garde ſi leurs maîtres les voyent , &

ce n'eſt ordinairement qu'en leur préſence qu'ils.

leur témoignent du reſpect, car en leur abſence

ils les mépriſent & ſe mocquent d'eux ; au-lieu

que les ſerviteurs qui craignent Dieu , & tous ceux

qui ſeconduiſent ſelon lesregles de la vraie pieté ,

conſiderent que c'eſt à Dieu même à qui ils obeïf

fent dans laperſonne de leurs fuperieurs, & ne font

nulle attention ſi leurs maîtres les regardent , com

me ſi ils vouloient plaire aux hommes ; car comme

c'eſt par l'ordre de JESUS-CHRIST que les

ſerviteurs Chrétiens rendent ſervice à un homme ,

ce n'eſt point tant à leursmaîtres qu'ils obeïflent,

qu’à Je's u s-CHRIST même qui les y a aſſujettis ,

& de qui ils doivent attendre leursrécompenſes.

La conduite desmaîtres à l'égard de leurs ſervi

teurs demande d'autant plus de circonſpection ,

qu'elle paroît plus libre & moins contrainte. Ils s'i

maginent que les fautes qu'ils commettent contre

leurs ſerviteurs, ſont legeres ,parceque ce ſontdes

ſerviteurs qu'ils offenſent; ils ſe trompent ; ils font

eux-mêmes ſerviteurs du même Maître , & ce ſou

verain Maître ne connoît point les diſtinctions que

le monde met entre les maîtres & les ſerviteurs :

chacun ſera meſuré à la même meſure dont il ſe fera

fervi envers les autres ; ſi le maître a uſé de dou

ceur & de bonté à l'égard de ſon ſerviteur, Dieuen

uſera de même à ſon égard ; s'il lui a pardonné ſes

fautes , Dieu lui pardonnera les ſiennes. Ce n'eſt

pas que Jesus - CHRIST, qui veut que tous les

hommes ſe conſiderent comme freres, ſoit venu

pour rompre & renverſer l'ordre de la ſocieté hu

maine ; mais il eſt venu pour l'affermir & le faire

obſerver plus parfaitement, en uniſſant les cæus
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par la charité : l'inégalité demeure entr'eux , mais

ilſe fait neanmoins une eſpece d'égalité, lorſque

les ſerviteurs & tous les autres inferieurs faiſant

avec affection ce qui eſt de leur devoir , les maîtres

& les fuperieurs ont ſoin de les traiter comme fre

res, étant peut-être dans leur état plus agreables à

Dieu qu'ils nele font eux -mêmes.

V. 1o . juſqu'à la fin. Enfin , mes freres , forti

fiez -vous dans le Seigneur , & en fa vertu toute

puifante , da

Notre bienheureux Apôtre , par ce diſcours,

veut frapper les hommes de la crainte des démons,

afin qu'ils ſe mettent en défenſe contre de fi puiſ

ſans ennemis ; car il n'y a point d'ennemis viſibles ,

ni de combats ſenſibles qui ſoient fi à craindre. Si

les hommes ſont fi foibles qu'ils ne peuvent ſouvent

reſiſter à un autre homme, combien moins pour

ront-ilsſe défendre contredes puiſſances qui condui

fent ce monde , & qui font ce qu'ils veulent de

ceux qui ſont dans les tenebres? Il n'y a rien qui

foit capable de leur reſiſter dans le monde; ainſi

il faut que les hommes cherchent ailleurs que dans

eux-inêmes des forces pour reſiſter à de tels enne

mis , & recourent aux armes de Dieu , qui font

{eules capables de les défendre ; ces armes ſonten

grand nombre , & chacune meriteroit une explica

tion particuliere : mais il ſuffit de ſavoir que nous

en devons être couverts de toutes parts. La moin

dre partie qui n'en ſeroit pas couverte , nous expo

feroit aux coups que le démoneſt toûjours prêt de

lancer contrenous, lui qui veille continuellement

& fait la rondeautour denous pour nous ſurprendre , n.Petr.si

to commeunlion rugiſſant cherche qui il pourra de- 8 .

vorer. Si l'on étoit bien perſuadéde cette verité
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nous ;

de foi, il ſeroit impollible qu'on ne ſe tînt conti

nuellement ſur ſes gardes , &qu’on n'implorât l'al

liſtance de Dieu en toutes rencontres , ſans laquelle

nous ſommes ſans ceſſe expoſés à perir. Nous fom

mes afliegés de tous côtés d'autres ennemis , par

leſquels il nous parle & nous inſpire ſes ſentimens

& les deſirs ; ces ennemis ſont les hommes qui

nous environnent, & les objets qui ſe préſentent à

ainſi il fautou perir , ſi nous ne nous défen

dons pas ; ou reſiſter , ſi nous voulons nous fau

ver. Ces moyens ſont les armes que ſaint Paul nous

prélente , &dont tout fidelle doit être revêtu : elles

ne ſont point exterieures , comme celles des ſol

dats,mais toutesinterieures ; & le Chrétien rege

neré dans les eaux du Batême en eſt revêru en nail

fant, & lesa toûjours toutes prêtes dans ſon caur

pour s'en ſervir dans l'occaſion.

Les hommes ne ſe font pas toûjours la guerre

les uns aux autres , ils ſe laffent , & ſont obligés de

faire quelque treve pour reſpirer ; mais il n'en eſt

pas demême de la guerre que le démon nous fait;

comme c'eſt un ennemi irreconciliable , il eſt aulli

infatigable , étant ſpirituel. Ainſi nous devons être

continuellement en défenſe contre lui , & être bien

muni de toutes parts , comme dit notre ſaint Apô

tre. Mais , helas ! où ſont ceux qui ſont revêtus de

ces armes , ou qui croient devoir l'être pour reſiſter

à un fi dangereux ennemi ? Qu'il eſt rare de trou

ver de ces ames genereuſes qui ſoient muniesde

cette ceinture ſpirituelle qui les faſſe demeurerfer

mes dans la verité, pour combattre le pere

Fod . fonge qui n'eſt pas demeuré dans la vérité ? Qui ſe

44. faſſent un plaſtron de l'amour de la juſtice, pour la

maintenir conſtamment aux dépens de tout? Où

yoit -on

du men
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voit -on cette foi courageuſe qui ſerve de bouclier

pour repouſſer tous les traits enhammés dont ce

pernicieux ennemi tâche de nous percer ? Enfin qui

a toûjours en main cette épée de la parole de Dieu

pour le vaincre & le deſarmer commeJESUS

CHRIST a fait dans le deſert ? La plûpart des

Chrétiens qui vivent dans les delices & dans la re

cherche des biens de la vie préſente , n'ayant qu’u

ne foi languiſſante , ſans ſemetrre en peine de fe

nourrir dela parole de Dieu ,ſont ſemblables à des

ſoldats qui s'expoſeroient nuds & deſarmés au mi

lieu de leurs ennemis qui les perceroient de mille

coups : C'eſt l'état où les gens-du-monde ſe trou

vent
ordinairement ſans s'en appercevoir ; ils ne

voyent pas les dangers où ils font , ni le grand

nombre d'ennemis qui les environnent , & étant

enivrés de leurs pallions, ils reſſemblent à un hom

ine endorini au milieu de la mer , comme un pilote 34 .

afſoupi qui a perdu le gouvernail, &

plus
veritablement que celui que le Sage fait par

ter : Ils m'ont batru , mais je ne l'ai pointfenti; ils

m'ont entraîné ; mais je nem'en ſuis point apperç .

Prenons- garde de tomber dans cette inſenſibi

lité funeſte & fi commune ; réveillons notre foi qui

nous faſſe
appercevoir les ennemis que nous avons

à combattre, & nous excite à nous mettre en dé

fenſe contr'eux ; aimons la verité & la juſtice ; for

tifions-nous contre les tentations par les maximes

de l'Evangile& la lecture des livres ſaints ; & fur

tout ayons recours à Dieu en tout temps par toutes v . 18.

fortes de
fupplications et de prieres , noustenant

toûjours en la préſence , pour être continuellement

alités de ſon divin ſecours,

peuvent dire

Tome III.




